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JjES militaires les plus diftingués de hotre 
nation , auxquels l'aUteur dédia la précédentâ 
édition de cet ouvrage , ayant daigné l'ac- 
cueillir avec une bonté qUi furpafla de beau- 
coup celle qu'il avait ofé efpérer de leur înj 
dulgence, l'approbation marquée dont ces 
illuftires compatriotes honoreirent ce faible 
éflai , etïcouragea l'auteur à perfedionner & 
à étendre fes recherches fur l'hiftoire militaire 
des Suiffes , à reûifier les erreurs qtii s'étaient 
gUITées dans cette première édition , & à en 
rédiger une nouvelle» en l'enrichinant de 
toutes les augmentations dont cet ouvragé 
eft ftifceptible , entr*autres d'Une hiftoire mi* 
litaire Se en partie diplomatique de la SuilTe/ 
Ce qui l'engagea encore à revoir fon ou- 
frage , c'eft que malgré tous fes foins peut 
fe procurer des mémoires & des pièces juT- 
tificatives fur ces matières , il n'en reçut la 
plus grande partie qu'après la publication 
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des notices, dans lefquelles ces éclaircilTe- 
mens devaient être inférés; ce qui le réduifit 
pour lors à un ftmple eflai fur Thiftoire mi* 
litaire des Suilfes ; titre qu'il avait d'abord 
choifi t comme le plus analogue à cette 
produdion , & qu'il ne changea que par 
complaifancs pour fes éditeurs. 

L'arrivée tardive de ces matériaux mît 
l'auteur dans le cas de commettre une in> 
juftice apparente > en palïàat fur beaucoup 
d'anecdotes concernant des oflSciers géné- 
raux, propres à conltater leur réputation 
diftinguée, ou à donner un nouveau luftre 
à leur mémoire. Les plaintes qu'il re<;ut à 
ce fujet i'oot d'autant plus affei^é , qu'elles 
renfermaient un reproche tacite , de s'être _ 
écarté de cette impartialité fcrupuleufe g m 
anjioncée de fa part j comme le premier mé- ,. 
tite de fon travail. Les errata fe lifent ra- 
rement, & les fupplémens ont pour l'ordi-W 
Jiaire le même fort; la lecture des uns & 
des autres étant trop pénible , vu qu'il 
feut les confronter fans - celTe avec le 
corpsj de Pouvrage. Pour donner à ces ' 
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itiilitaires diftingués , ou il leur mémoire , 
une fadsfiiâion convenable , le moyen le 
plus fur était une nouvelle édition. 

Ua autre" motif, qui acheva de décider 
l'auteur à cette entreprife , malgré toute* 
les difficultés qui s'oflFirtirent pour lors à 
l'exécution de ce deflein , dont il ne 
t>ouvait fe diflîmulet l'importance , & qu'il 
ne parvint à furraonter qu'au moyen de 
recherches immenfes ; ce fut l'impoffibilité 
de remplir rengagement qu'il avait pris 
envers fes compatriotes ^ dans la préface 
de l'édition précédente , au fujet d'un code 
militaire des Suiflcs dans les différens fer- 
vices de l'Europe : Il ne trouva point » 
& par des raifons faciles à concevoir , 
les facilités qu'on lui avait fait efpérer » 
pour fe procurer les pièces néceffaires 
\i cette compilation, dans les archives des 
ipuilTances alliées du corps Helvétique : 
en fécond lieu , il fallait de toute néceflîtc 
faire un choix parmi cet amas de mémoires 
& d'éclairciflemens, parvenus de toutes parts 
[à l'auteur ^ dès ^ue k première édition corn- 
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mença à fe répandre dans le public : & 
de plus , en fàifant un triage de ces maté" 
riauXj l'auteur aurait immanquablement été 
expofé à de nouveaux reproches , des per- 
sonnes qui eurent la complaifance de les 
lui fournir. ■ 

Une nouvelle édition remédie à cet in- 
convénient ; en laifTant à l'auteur toute li- 

^ berté de faire de ces matériaux, un ufage 
convenable au plan de cet ouvrage, après 
en avoir retranché les minuties , & ce 
qui n'efl pas aflfez conftaté ; & en lui four- 
jiiflant de plus l'avantage d'y fondre des 

• fiugmentations trop confidérables pour uu 
fupplément. Si parmi les poOeiTeurs de l'é- 
dition précédente , il s'en trouvait d'aifez 
injuftes pour réclamer contre celle - ci , 
malgré feize années d'intervalle de l'une à 
l'autre, l'auteur fe flatte de les avoir con- 

. vaincus par cet expofé , d^ la néceJGSté in- 
difpen fable où il s'eft trouvé de prendre ce 
parti. Dès-lors l'auteur n'a épargné ni foins 
ni recherches, pour offrir au public une' 
llif^oire militaire de la Suiffe & des Sullfes, 
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auŒ complette , auflî perfeâiotuiée que Tes 
Ëiibles talem & Tes lumières pouvaient le lui 
permettre ; un ouvrage exempt des défauts 
de rédition précédente , qui en remplKTant 
l'attente de tout ledeur judicieux , pourra 
ï*iti[lruire à fond fur cette partie de notre 
hifloire \ un ouvrage enfin d'âutant plus 
intéreflànt pour les militaires de notre na- 
tion, Â pour tous les amateurs de l'hiiloire 
de la patrie , qu'ils y trouveront réunis & 
en quelque forte fous leur main, des ma- 
tières traitées iufqu'à- préfent très-fuperfi- 
ciellement, & dilperfées dans plus de cent 
Tolumes. Seize années , cotifa crées à ce 
travail & aux recherches qui en réfulterent 
néceffai renient , ont mis l'auteur en état 
d'aCTurer, fans aucune exagération , que cette 
édition fera à la précédente , ce qu'un oo- 
Vrage eft à fon profpedus. 

Cette hiftoire fera compofée de huit vo- 
lumes in*oâavo , dont les quatre premiers 
renfermeront l'hiftoire militaire & en partie 
diplomatique de la SuifiTe , & les quatre 
derniers contiendront l'hiftoire militaire dei 
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SuilTes dans les difîerens fervlces de VEu* 
tope. 

Le premier volume j en commençant 
rhiftoire des Helvétiens, dès les tems de 
l'antiquité un peu connue, & un fiecle avant 
ceux de Céfar , formera un tableau très- 
détaillé des mœurs & du gouvernement 
civil & militaire de ce peuple, de fes drui- 
des, de fes bardes, de fa nobleffe militaire 
& de fa manière de combattre ; de fes affo-» 
dations militaires ; de fes diverfes expédi- fl 
lions t conjointement avec les Cimbres i 
contre les Romains ; des conquêtes de ces^ 
deux peuples réunis dans les Gaules & en 
Italie , jufqu'à leur défaite par Marius & 
Catulus. 11 renfermera un état & réparti- 
tion de i'Helvétie , immédiatement avanë 
l'émigration de toutes fes tribus dans les 
Gaules ; i'expofé de cette invafion Helvé* 
tienne , repouflee par Céfar ; l'état des Hel- 
vétiens , à la fuite de cette tentative fi 
funefte pour eux ; & enfin une répartition 
topographique de I'Helvétie, fous les régnes 
d*Augufte & de Tibère. Oa y peindra. 
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autli bien qu'il fera poffible , les mœurs * 
les richeflTes & l*induftrie de ce peuple à 
cette dernière époque ^ & on le mettra en 
paralléîe avec ce qu'ils étaient un fiecle 
auparavant. Ces objets reafertnés dans la 
première partie de ce volume , formeront 
une époque d'autant plus intéreïfaftte ■, que 
nos hinoriens n'ont pas daigné s'y arrêter; 
tandis que puifant nos relations dans Poly* 
be & les fragmens de Poffidonius recueilli» 
par Strabon, dans les commentaires de Ce- 
fàr, dans Plutarque, Orofe, Florus & dans 
Valérc Maxime; & en cherchant à reftifier 
leurs récits , ou à les éclaircir par des pro* 
habilités, lorfqu'ils étaient obfcurs, ou en 
contradidion les uns avec les autres ; nous 
fommes parvenus à fuîvre les Helvétiens 
pas à pas dans leurs opérations militaires, 
dans leur conduite & dans leurs négocia- 
tions , depuis leur alliance avec les Cini- 
bres, jufqu'àce que , vaincus par Céfar , ils 
furent obligés de rentrer dans leur pays 
dévafté , & de rebâtir leurs habitations dé- 
truites. Depuis cette dernière époque ^ 
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l'hiftoire de6 Helvétîens ^ fondue dans celld 
de l'empire Romain i & depuis fa déca-a 
dencé dans les annales des peuples barba- 
res , qui dans les trois , quatre & cinquième 
iiecles fortirent du Nord, & envahirent tour- 
à-tour les diverfes régions de l'Europe mé* 
ridionale-; n'ofirant que peu d'événemens 
remarquables i qui concernent particulière- 
ment les Helvétiens ■» jufqu'au milieu du 
treizième iîecle » qUe l'amour de la liberté 
fit renaître- chez ce peuple la valeur in* 
domptable de fes ancêtres; l'auteur n'a dé^ 
crit l'hiiloire militaire de la Suifle durant 
ces douze fîecles, que fur le pied d'un 
abrégé chronologique , en entrant néan^i- 
moins dans le détail de certaines ré volu-> 
tions de l'Helvétie* 

Le régne de l'empereur Rodol|>he d'Habf-i. 
bourg formant époque dans les annales de 
notre patrie , nous y reprendrons l'hiftoire 
détaillée de nos ancêtres dans toutes leurs 
expéditions, dans les alliances, dans les me- 
fures qu'ils prirent, afin de fe fouftraire aux 
projets d'aiTujettiifement du duc Albert d'Âu.^ 
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triche, de même qu'au joug tyrannîque de 
ce prince, quand ili'ut parvenu au trône im- 
périal. L'on trouvera au furplus dans ce vo- 
lume , des noticcK fur les rois du troifiemc 
royaume de Bourgogne, en décrivant les 
guerres & les dévaftations excitées en HeU 
vétie par les divers cohéritiers de Rodolphe 
m, qui fe difputaient Ta fucceffion; fur les 
ducsd'AUémanie , & furies maifons de Zsh- 
ringuen &d'Habâbourgjqui répandront beau- 
coup de jourfur divers évéuemens contenus 
dans ce premier volume , qui fera terminé en 
T j I f j& à l'époque , où les trois États d'Ury^ 
deSchweiz & d'Underwalden rendirent kut 
confédération perpétuelle, après l'avoir con- 
folidée par la viâoire à jamais mémorable de 
Morgarten. 

Le fécond volume renfermera Thiftoire 
militaire & en partie diplomatique de la 
Suifle, depuis 13 if jufqu'en 1429, que 
iesfept cantons co-alliés du pays d'AppenzeU 
terminèrent définitivement par leur média- 
tion, les démêlés des Appenzellois avec le 
4ttC d'Autriche, l'évêque de Conftance^ le 
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cette pacificarion générale du corps Helvé- 
tique, jufqu'à l'année 1468* célèbre dans 
nos annales par la guerre de Mullhaufen , qui- 
entraîna celle de Bourgogne , dont nous tra- 
cerons l'origine & les divers événeraens dans, , 
le plus grand détail « jufqu'aux arrangenienif 
définitifs des cantons au congrès de Fïi- 
bourg , avec la maifon de Savoye & le di 
de Lorraine, après la St. Jaques 147^. 

Le quatrième volume , en continuant cet 
hiftoire militaire & en partie diplomadqu< 
de la SuifTe ; contiendra la conquête de la' 
Lorraine, entreprife parle duc René, avec 
le fecours des troupes confédérées, durant 
Varriere - faifon de 1476; il entrera dani 
tous les détails de cette expédition & de la 
mort du duc de Bourgogne, qui termina cett* 
guerre ; à la fuite de laquelle nous rendrons* 
compte des diflènfions qu'elle occafionng^ 
entre nos ancêtres , de la convention difl 
Staoz qui les termina en 14g i ^ des évén&-^ 
mens & des traités qui précédèrent la guerre 
deSuabe, de cette guerre & de celle du M{^ 
lanais \ le tout de manière à remplie la place 
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k te but d'une hiftoire militaire , qui finira 
en I f 1 6 par le traité de paix perpétuelle 
entre la couronne de France & le corps HcU 
Tétique; époque de 40 ans, qui eft fans 
contredit la plus brillante de l'hîlloire Hel- 
vétienne. 

L'on trouvera de plus darts ce quatrième 
Volume, après la guerre de Bourgogne, unô 
diflTertation fur la taâique perfe<;lionnée de 
nos ancêtres , de même que fur leurs aroies 
ofFenfives &défenfives , &an prouvera qu'ils 
furent les premiers reftaurateurs de la indi- 
que Romaine. A la tête des guerres du Mi- 
lanais^ un tableau de la pofition & de la 
conduite de Maximilienl, de Louis XII, 
de Ferdinand le catholique & du pape Jules 
II , des ducs de Savoye & de Milan , de Ve- 
nife, de Gènes, de Florence & des Médicis* 
depuis lyoo jufqu'en iprî °^ décrira 
les négociations de ces puiflknces avec là 
corps Helvétique durant cette époque. Epî- 
fûde Lndifpenfable , pour mettre la conduite 
des cantons dans leur véritable jour, & dé- 
velopper d'autant mieux les refforts de leiit 
Tome I. h 
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politique, auili>bien que leur influence fi 
les opérations de leurs arqiées en Italie , di 
rant la campagne de i f 12 & les icrois fu 
vantes. 

L'auteur (terminera ce quatrième volume 
de même que cette hiûoire militaire de \ 
SuilTe , par dçç f ç,fle?ions fur les txojapcs i 
notre natigq ^u fervice des puUIànces qi 
en furent les (flUées, dans le cours du fe 
zieme & de la nv>ijtié du dix-feptieme fîecl( 
qui, en répandanj^ beaucoup de jour fi 
diverfes anecdotes contenues dans cet 01 
vrage , y dppngFont 4e l'autorité. 

Pour cet içffp^ & d?ns çp l>uç, l'autei 
croit devoif ajouter le^ éplairçiirefpeQs & 1( 
obfervatiqn^ fui^antes, fur ce^ qu«i^ç voli 
mes. Inf^tji^^ble d^ns fe$ reçlierches, U e 
parypRp \ 9'it)(lri|ire ^dxi% plt^ûeurs çhrop 
^ues n^an^fcrite^ » & ^ ^^ PF^curer ^ea\ipou 
de copies, yidimées de dçtcijifipns & pieçi 
intérelHintes , dont les pr^gifi^^sf fe troi 
vent dans diverfes colleûionç c^ X^M ffelvt 
ticis; ce qui l'a mis en éç^t d'epdrer d^ps to«J 
les détails des expéditions mi^^aires de ne 
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ancêtres , de leur conduite & de leur ma, 

»iïiere de négocier. II ofe fe flatter, qu'à 
Cet égard peu d'hiftoriens SuifTes offrent 
des relations auflî précifes que les fîennes ; 
ayant pris de plus la précaution indifpen- 
fable à tout écrivain qui veut obtenir 
quelque créance , de s'appuyer de témoi- 
gnages dignes de foi, lorfqu'il cite des 
faits peu connus ou des traits de valeur 
(ui pourraient paraître exagérés. Ces mê- 
les fources , jointes à beaucoup d'au- 
res encore, dont l'auteur rendra compte 
divers endroits de fon ouvrage , lui ont 
jurnî un grand nombre d'anecdotes carac- 
tériftiques des vertus militaires & morales des 
[elvétiens & des SuîlTes, aînC que du ca- 
iclere national des uns & des autres ; les 
remiers ayant eu des rapports C frappans 
ms leurfaçonde Te gouverner, de penfer& 
^agir avec les SuilTes , qu'au défaut de preu- 
îs mieux cqnftatées , ils forment du moins 
ïs préfomptions très-fortes , pour croire 
es derniers iffus des anciens Helvétiens. 
En s'arrétant «ivec complaifance fur Jcs 
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exploits glorieux & le dévouement héroï- 
que au falut de leur patrie , des Helvétient 
& des SuifTes , qui immortaliferent leurs 
noms dans nos annales , & en rendant 
toute la juftice due à ces vaillans défen- 
feurs de la liberté Helvétique , l'auteur f« 
flatte de n'être pas taxé pour cela, d'une 
prévention aveugle en faveur de cette 
nation ; n'ayant jamais perdu de vue , 
lorfqu'il entreprit d'en l»tcer l'hiftoirc , 
Ce précepte admirable du littérateur le plus 
célèbre de notre fiecle : *« Que la patrie ç^ 
j, la religion if un hifiorien, ne doivent ja^ 
» mais fe découvrir par fes écrits ". Ayant 
d'ailleurs traité des anecdotes fâcheufes , ( & 
où eft le peuple dont les annales n'en tbur- 
niffent quelques exemples!) avec tous les 
ménagemens que la vérité de l'hifloire com- 
portait, félon une autre maxime de M. de" 
Voltaire , dont cependant il ne s'éft que trop' 
fouvent écarté lui-même. " QueVhiJloife né 
» doit jamais devenir les archives de la cd-' 
)t loîjmie , C^ qu^un auteur ne doit avancer 
n qt^ avec Us plus grmtUs précautions i toute 
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» anecdote înptrieufa à un fouverain , ou à 
„ une nation '\ 

Si, d'un côté, l'auteur n*a pas diffimulé 
ce qu'il trouvoit de repréhenûble dans la 
conduite de quelques cantons ; s'il n'a pas 
coloré les fautes que la préfomptiou & Tin- 
difcipliiie firent commettre aux troupes Suif- 
fes , en combattant à Belinzona , à St. Ja- 
ques , à Marignan &; à la Bicoque ; fon zélé 
patriotique ne loi a pas permis en échange, 
de pafler fous fîlencc les alTertions erronnées 
de M. de Voltaire , lorfqu'il attribue aux 
officiers les plus illultres de quelques états 
de la Suiffe, la trahifon d'un milérable en- 
Ters Louis le Maure, duc de Milan, & lorC 
qu'il infultc notre nation avec tout aufli peu 
de fondement dans fon poème fublime de la 
Henriade; il y combat cet écrivain adaii^ 
rable avec fes propres armes. 

En fuivant ces mêmes principes dans l'hif- 
toirc qu'il trace des guerres 8c des révolutions 
du Milanais, de ij-oo à ifif , l'auteur 
démontre la malignité, &méme l'abfurdité 
des imputation» dePaul-Jove& de Guidiaï- 
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din à l'égard des cantons, par un expofé 
impartial de leur conduite & de leur pofi< 
tion critique; mais en échange, il n'épargne, 
ni les diètes Helvétiques , ni les chefe de 
leurs contingens refpeâifs, lorfque les mefo- 
res des premières , ou les procédés équivo- 
ques des derniers méritaient du blâme , fur- 
tout pendant la campagne de i h f » où l'on 
vit pour la première fois une armée de 42 
mille Suifles, perdre, malgré cette fupério* 
rite redoutable , la gloire & les avantages 
des deux campagnes précédentes, & cela 
uniquement par refprit de difcorde qui ré- 
gnait entre fes chefs , par la baffe jaloufie 
de quelques-uns d'entr'eux contre le cardi- 
nal Schiner. Exemple trop mémorable pour 
en omettre la moindre particularité. £n re- 
traçant les fuîtes funeftes de cette méiintel- 
ligence , l'auteur faifit cette occafîon pour 
exhorter fes compatriotes, à envifager dans 
tous les tems l'efprit d'union , comme le 
Palladium de la liberté Helvétique , & de 
l'heureufe lituation qu'elle a procuré à la 
Suifft. 
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L'auteur a terminé cette première partie 
de fon ouvrage en i f 1 6 , le corps Helvé- 
Iqne n'ayant eu dès-lors aucune guerre à 
botenir en commun contre une puiiïance 
trangere. La partie diplomatique de ces 
uatrc premiers volumes fera cûmpofée, du 
féfumé de tous les traités , conventions , 
Tanfa^ions, pacifications & alliances, éri- 
ées Si conclues de lafoà iji6, Toit en- 
Tc les divers états de la Suiffe , foie de leur 
art avec les puiiTances étrangères, 

A l'égard de l'union héréditaire avec la 
naifon d'Autriche , des alliances avec les 
rois de France & d'Efpagne , la maifon de 
îavoye, les Provinces. Unies & Venife, êt- 
es feront inférées dans les in trod unions à 
s divers fer vice s. 

La guerre que Berne eut à foctenir en 
f89 & ïf9=^* contre Chartes Emanuel, 
ic de SaVoye, pour les intérêts de Ge- 
ve , fera décrite dans le cinquième volu- 
e , ainfî que les régnes d'Henri III & 
f*Henri IV ; les négociations de M, de Sancy 
I SuiflCj qui occaOonnerent en grande par- 
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tie cette rupture , fe trouvant intimement 
liées avec l'hiftoire de ces deux rois. 

Le cinquième volume contiendra l'intro- 
du^ion à l'hiftoire militaire des Suiflfes au 
fer vice de France, entièrement refondu, 
avec des augmentations très-conûdérables , 
dont voici le précis. L'on décrira l'expédi- 
tion de Charles VIII en Italie, avec une 
relation de la bataille de Fornoue. Des 
remarques fur la première époque des 
troupes SuiiTes au fervice de France, de 
Î477 à iffa, termineront ce régne : 
celui de Louis XII renfermera les détails 
de fa conquête de Gènes en if 07 , & de 
la guerre qu'il fît en ifoj aux Vénitiens, 
avec ceux de la bataille d'Agnadel; il fera 
terminé par une notice des barons de 
Hobenfax. Le refte des campagnes Si 
des faits mémorables de ce monarque , 
relatifs à Tbiftoire dç nos ancêtres , ayant 
é(é fondue dans celle du volume pré*, 
cèdent, de même que les cinq premières 
années du régne de François \^ l'auteur 
nç le reprendra dans çelui.çt qu'en if4i > 
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après avoir tranfcrit l'alliance , con- 
clue à cette dernière époque entre la cou- 
ronne de France & le corps Helvétique , 
avec, les événemens qui l'ont précédée , il 
coupera le régne de ce monarque par un 
épifode très-intéreffant , & qui n'aurait pu 
être inféré nulle part plus à propos. 

Cet épifode eft la vie du cardinal Ma- 
thieu Schiner, évéque de Sion , dont la der- 
nière année contient aufïï l'hiftoire de la cam- 
pagne d'Italie en i f 2 1 , de l'armée Fran- 
çaife fous les ordres du maréchal de Lau- 
trec. En rendant juftice aux grandes quali- 
tés de ce prélat, Tauteur n'a pas diiltmulé 
fon ambition démefurée, ni fa haine impla- 
cable contre tous ceux qui démafquerent fes 
vices , & à quel point il remplit la SuifTe de 
troubles. 

En reprenant le régne de François I , à la 
fuite de cet épifode , l'auteur tracera les 
événemens de la campagne de i^iz &. 
des trois fui vantes , qui renferment ceux 
des batailles de la Bicoque & de Pavie > 
& du combat de BiagralTe. Le refle de ce 
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tégat kïa. beaucoup augmenté , de même 
que celui d'Hêâri II , à la fin duquel on 
trouT^ra déÈ écl^rCiflèmens fur la féconde 
époque dù' fervice des trdUpes SuiOès en 
France, de ifyaà 1671. 

Les gticttbs civile^, qtit depuis la mort 
prcmatutée d'Hetiri II , dédhifef ent la France 
pendant trerltdix ans , ri*àyâht que trop in- 
flué fur là politique & là conduite de la cor- 
poration catholique eii Suilfe , à l'égard des 
états é^^artgéliques réforhiés de ce pays , l'au- 
teur décrira l'hiftoire dé cette époqiie, pour 
mettre tout leâeur judicieux à portée d'en- 
trer dans la pofition critique des cantons Se 
des co-alliés réformés durant Ces tetns dé- 
plorables ; & de décider fi ces républiques 
méritaient le blâme que M. de ZUrlauben à 
jeté fur leur conduite , parce qu'elle^ rëfufe^ 
rent desr ttùtipes à Catherihe dé Médicis & 
aux Goifè*, qui tyriannifaièrit laFranCéjfônâ 
François II- Charles IX & même foiis Henri 
m. Cette fèîne fané prirtdpiei, &fesffiiiliftre$ 
ou fes favoris n'ayant^ emplôjré les régimen* 
Sniflèsjqu'àperfécuter la moitié des Ftançais; 
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qui profeflTaient la religion rétbrmée , & à leur 
fejre la guerre la plus cruelle. Dans ce liecle 
éclairé Se dénué des préjugés du fanatiCme , 
où ces procédés de Catherine de Médicis & 
destuifes révoltent rhumanité, on aura de la 
peine à concevoir cette critique continuelle 
de Zurich & de Berne , de la part d'un au- 
teur auflî refpeiîtable qu'éclairé , de même 
que les éloges qu'il prodigue , par la raifon 
contraire aux cantons catholiques , pour 
avoir accordé leurs troupes aux premiè- 
res rcquifîtions de la cour de France , & 
pour avoir fervî d'inftrumens aveugles à 
ks fureurs. Afin de remplir d'autant mieux 
le but de cet expofé impartial , l'auteur ren- 
dra compte des négociations des amba [fa- 
deurs Français en Suiflfe, & de celles du 
parti réformé de France à Zurich & à Ber- 
ne; de même que des trois levées, faites 
dans les états réformés de la SuilTe en fareur 
des Français , qui avaient embrafTé, comme 
eux , la réforme , & qui étaient perfécutés 
avec barbarie pour cette religion , & la 
plupart du tenis, contre la foi des traités 
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par le prince évéque de Bile pour le fervice 
de Louis XV, fut la dernière de ces levées.' 
Le troifieme chapitre entièrement refondu 
& confidérablement augmenté, entr'autre 
d'une notice très -détaillée du célèbre maJ 
réchal d'Erlach de Caftelen , traitera des of- 
ficiers généraux, des infpedleurs généraux, 
des chevaliers de l'ordre du St. Elprit, des 
grands- croix & des commandeurs des or« 
dres de St. Louis & du mérite militaire. Le 
quatrième chapitre renfermera un état de 
la compagnie des cent SuiOfes de la garde 
du roi, avec la fuite de fes capitaines-co- 
lonels & lieutenans SuilTes. Le chapitre cin- 
quième , traitant du régiment des gardes 
Suiffcs, recevra des augmentations auffi con- 
sidérables qu'iiJtéreÛfantes , piirmi lesquelles 
l'on trouvera des recherches fur les corps 
d'élite, introduits en 1468 dans l'infan- 
terie Suifle, en fuivant toutes les variations 
qu'Us ont éprouvés ; de même que les com- 
pagnies de grenadiers, qui leur fuccéde- 
lent jufqu'en 1764. Le fixieaie & dernier 
chapitre , aulH fort augmenté , traitera des 
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regimens Suifles & Grifous , acîuellement 
far pied. 

Le feptieme volume contiendrB l'hiftoirc 
militaire des Suiffes ags fer vices des mai- 
fons d^Autriche , d'E[ppgne &; d^ Savoy*; 
on y joindra celui de la république de Ve- 
nife, de même qqe ceux de quelques ao- 
très puîflaaces dâ l'Europe , non avoués 
par les cantons; il fera reparti en cînq.li< 
vres , dont le premier , renfermant le fer- 
vice de la mairon d'Autriche , fera (|e beau- 
coup augmentés tant à l'égard de Tintro. 
duâion , qu'à celui des nutlces de pluCeurs 
officiers généraux: il en fera de même du 
fécond livre, qui traite du fervice d'EC 
pagne , & du troïQeme , contenant le 
fervice de la m^ifon de Savoye. Le qua- 
trième livre , çompofé du fervice de Venife, 
recevra aufTi beaucoup d'augmentations. 
L'auteur ayant ret;u pluCeurs notices, con- 
cernant les officiers généraux, placés dans 
le cinquième & dernier livre de "fx vo- 
lume , deftiné à traiter des feiviçes non 
«voués , il en fera l'ufage convenable , & 



xxxn P R É F A CE. 



^ 



i:él| 



répandra fur cette partie de fon ouvrage des 
augmentations fort intércfTantes. ^ 

Le huitième & dernier volume renferme 
rhiftoire militaire des Suiffes , aux fer vices 
de Hollande , de Naples , de Tordre de MaU 
the & des papes ; il fera reparti en quatre 
livres , & terminé par une récapitulation 
générale de tous les olïîciers généraux, ti 
giraens , bataillons & compagnies Suiflerf 
fervant afluellement les puififances alUéeS 
du corps Helvétique. Le fervice d'Hollan- 
de , contenu dans le premier livre , rece* 
vra beaucoup d'augmentations j que le plan 
refferré de l'édition précédente n'avait pas 
permis à Tauteur d'y inférer. Parvenu a fe 
procurer fur le fervice de Naples , traita 
dans le fécond livre , des mémoires auITi 
authentiques que détaillés , rédigés , quant à 
rintrodudion par ordre, & fous les yeux 
du défunt lieutenant général , Léonard 
Louis , baron de Tfchudi , l'auteur rendra 
ce livre, prefque entièrement ajouté à l'é* 
ditîon précédente, un objet très. curieux 
& inflruftif pour les militaires as notre 
\ nation ; 
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nation; lefquels y trouveront entr'autres, 
rhiftoire de la campagne de 1744 , par 
l'armée combinée d'Efpagne & de Naples, 
contre l'armée Autrichienne fous les ordres 
du prince de Lobkoviz , avec toutes les par- 
ticularités de la fameufe furprife de Vélé- 
tri. Le troilieme livre renfermant le ferTtce 
de l'ordre de St. Jean de Jérufalem , vul- 
gairement appelle de Malthe , fera aug- 
menté de mémoires & de pièces juftificatives, 
concernant le procès intenté par la langue 
allemande en 1754, aux chevaliers SuiflTes » 
qui vient à la vérité d'être terminé pour un 
tems par la mort du bailli de f orel , fur- 
Tcnue en 1787, mais qui recommencera,' 
félon toute apparence» lorfqu'un chevalier 
Suifle fe trouvera dans le cas de prétendre aux 
première* dignités de cette langue , par droit 
d'ancienneté. Le quatrième & dernier hvre 

Idc ce volume, traitera dufervice des papes. 
On trouvera à la fin de chaque livre 
des fept & huitième volumes , une notice 
des ouvrages , mémoires & pièces juftifi- 
catives , fur lefqueUes l'auteur a rédigé lc$ 
knices qui y font contenus. -^ =" ' 
--' " ^_ 



j; L'auteur, fenfible & reconnoilTant aii- 
delà de toute expreflton , des bontés que 
divers offiders généraux & des militaires 
très- dîftin gués de i]otre nation , ont daigné 
lui témoigner , en lui communiquant des 
mémoires, des notes & d'autres fecours pour 
fon ouvrage , les prie d'agréer ce folble 
tribut de fa gratitude j ofant au furplus fe 
flatter, que ces illuftres concitoyens Se com- 
patriotes feront fatisfaits des augmentations, ^ 
^ont il vient d'enrichir fes trois derniers 
Tqlumes , aidé de leurs dons précieux. Mais 
décidément réfolu à ne plus travailler k PhiC 
.toire militaire des SuilJes , proteftant même 
d'avance, contre tout fupplément ou édi- 
tion fubféquente à celle-ci , que des coatre- 
facleurs pourroient publier d'une manière 
fubreptrice fous fon nom & à fon préjudice; 
l'auteur les prie très-iiiftamment , de ne pas 
prendre la peine de lui adreffer dorénavant' 
■ aucune efpece de nouveaux mémoires ; fa 
réfoiution irrévocable à cet égard , le met- 
-tant dans le cas de ne pouvoir faire aucun 
tïfage quelconque de leurs fitteçtioas ^j^4e 
leurs bontés gour ItH. f / j.-r. ^ ' 
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ERRATA DU TOME L 



Le Relieur placera cet Errata à la place de Feutre 

Errata du Tome I. 



Pag, lit. 

4. 14. longtems même, effacez^ mime, 
J7. 16. ?ife Ufe» vifa 

tg. j. entière ignorance lif. craflc ignf nnce 
24. I}. Du fiellai, Langey ///? du Bellai-Langey 
a^. ïS- pas aiifTi Hf. pas d'auCTt 
2<ï, I. pour cette lif. par cette 
ftg. 21, fur eux mêmes ///^ fur euY, mémo 
31. 20. permanentes /î/? à vie 
44t 14. forment U /i/^ forment de nos jours la 
4tf. 2!. Gaule Cifalpine lif. Gaule Tranrulpin« 

48. ). ils y ajoutaient iif. &y ajautercnt 

49. II. proprefi frères ///! propres forces. 

ço. 6 & ij. Gaules Cifalpînes /j/ Gaules Tranfalpînes 
$6. I j. après la défeite de Cépion & de Mallius. lijl 

après la défaite de Papîrîus. 

$9> If. avec les acclamations lif, aux acclamations 

unanîoies ; 

tfi. 2<. Gaules Tranfaipi nés///: Gaules Narbonnaife» 

^2, z. & de mettre ces peuples. /£/?& d'en mettre le» 

pecples. 
4}. 6. Gaules Tranfalpines Hf Gaules Narbonnaife» 

10. UD partie du ùa'x effac» du fruit 
78. <ï. laVaie/i/^lc Vwe 
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gp. 12. Vçleftofzjf* Volfçe? ' * ■■'■■- ' 

»i. HelTedqires'ft/I Helvérien» 

jBç. 2f . la Provence de lif, la Provence & â$ 
,^6!.^Of jiquiefcftWC. AqMSextia '-• 

99. 2. aflez poqr lif. iffej, haut p^r 
f 08. 21. dans^lfe P6 /(/: & du Pô 
1 1 1. ;^. Ggu:p qui furent Pagiu lit Câi^ qui furent ^ 

ft4. 16. de leur vie &/? ik leur vie 1 

I2*. 21. téduitsd'en /i/Tréduitsà en'' - - 

|2i. (. apeès avoir £/r après en avoir ■•' 

|2j. f. dans HQ pays ^i/I dans ce pay»-' 

X) I. 22.- Ces quatre firent lif: Ces quatre vlUes firen| 

IÎ2. 26. NoidenulexM. ifaidenole» • 

X4f. 19. ou Cifalpines li/I ou Tranr»I|4ne$ 

^fz. 2. la déclaMtion/i/^-fa déclaration 

175. :f. fixieoie fèAiotl /tyi/eptien»eièâifm « 

). des Romaine Hf. des Raoraoiens 

fga. ji. de la comté 2tf du comté ' ■• ■■'■ 

|84t f^> preuves inçonteftables fous 'le régne Kf. pto^ 
^''■" '•" ves inçonteftables. Sous le régne 

"f^. tf,, ou périrent /{/; on périt <,.; . 

I9j6i. 21. qui élurent lif ils éluren^ . 

Ï99. 2?. ProtUHe /j/î Protaïo ...-.: 
204. ç. vendre /(/T rendre 

1(66. i8> prefcrit /(^ tcfcrtt 

Sto?. s6. «8(5^ /j/: 866 - 

f 10. 20. Bourkhards hf. Bourkhard 

*' Jdem. page 211 /ligne 2 ; page 212, ligne i\ 

^a^e 1 14 , Hgne i x ; & page s^i ; , ligne 2^ 
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Pag. Mf. • f* 

919. m. 1^ partes frères, commd'AkeboqrgZi/^ftp^ 

fes frecec ^adboct AliOa^elin , comtes d'Al* 

CIO. 9. mère GifclUe l(f. nieoe Quelle* 

a^. 2, auteurs ^q duc if/J auteurs «• du da« v 

j(44. 4. parles papes Zi/T entre les. pvpcs . 

246. 2. fiancé /^^ançé^ -• ^^ •' '• . ■ ' i^ 

2^0. ç. en 1057 fijl en 107c 

2^6. 10. au concile /{/I ce çondie - 

287^ 2. elle Zi/: elles 

29*. 9. après lai nn an lif. un an après loi 

991. 4. devint un voifinredootable lifi devint pour Ur 

£^ Siège un voifin très-redoutablç 
)oç. 15. firéquens /i/'. fréquentes - 

306. ig. Schoeflki/f/TSchoepflin 

307. 19, 21, &o,Radbott/i^Radbott 
917. II. pnpiles ii^ cliens 

319. 13. à révéque ///T à 1 évèché 

327. 26. 300 marcs /i/I 3000 qiarcs. 

937. 16. & d'Hongrie lË/T & de Polosne 

35 e. 12. de yoe ajoutez celui de détrônes 

3^3. 12. de Homberg Zi/: de Hotnboorg 

3^6. II, Tdem. Ib, 

362. 2. venait lif, venaient 

387. 13. & enfin Zi/r& afin 

399. 10. fur le mur Zz/? furie marçbé 

40*. II. des doutes Zz/^ des doutes fur ce fujet 

404. 7. de Soleure lif. de Schveiz 

407. 23. Rudinz lif. de Rudenz 

409. 3. de Runiftcin lif. de lElamileift ,. 
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Pag, lîg. 
lfi(fC 12. ibMt€\feeot^tvAti cêttis dern!erb hf. < 

tecenftnHre Wyl 
419. 5. dans le ch4teau Schuabtilbom^. lif: dans 1» ^ 

ohâteaftrdé S'dimbelboiMrg', ^ 

4)}. ig. Gravent Henren fi/: Content Htftttn 
4$g. 20. ldàift.St. 
441. SI. il8ierpeâerent?(/!rer^à 




HISTOIRE MILITAIRE 

DE LA SUISSE. 

CHAPITRE I. 

Hiftoire militaire des Helvétîens & de 
• la Suifle, depuis les premières décou- 
vertes fur ce pays , jufqu'en i$i6. 

SECTION l 
Helvétîens. 



ÂjinTÉkèt que nous prenons avec tios 
cumpatriotes , à rorigine* aux moeurs & aux 
premiers exploits d'une narion quis'étaic acquife, 
lung'tems avant Ctfar, un nom célèbre, & donc 
nous préteiiiJons être illus « devant lormer ndta* 
Icllement le premier objet de nos recherches hif. 
toriques, nous avions conruUc Xfchudi, Stumj^h» 
Tome L A 
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Section I. 



Guillimann , Planciti , LaufFer & de Bochat à ce 
fujec } mais rebutés par robfcurité & les varia- 
tions de CCS auteurs célèbres, très- difficiles à 
reâifier, nous avions pris le parti d'imiter feu 
M.lebaillif Tfcharner d'Aubonne, & de ne tracer 
d'après lui & fur les commentaires de Céfàr, 
qu'une efquifle du tableau de nos ancêtres , en le 
commençant à l'époque de leur émigration na« 
tionale dans les Gaules « repou£rée par ce conqué- 
rant magnanime. Tel était notre plan , dont nous 
avions même déjà rédigé une grande partie , lorf* 
que les profondes & favantes recherches de M. le 
profefTeur'WaUher fur les conftitutions & mœurs 
des Helvétiens , avant d'être fournis à la domina- 
tion Romaine , publiées en 17S1 * éclaircies & 
augmentées en 1784 > par un nouvel efiki très- 
intéredant fur Thiftoire Helvétienne , nous encou- 
ragèrent à pénétrer dans ce labirinthe , en fuivant 
dans nos recherches» les indications de cet auteur. 
Et il nous avons eu le bonheur de parvenir à 
donner des annales fatisfaifantes fur ces tems hé- 
roïques , en obfervant les précautions , dont nous 
rendrons compte en tems & lieu i c'eft M. Wal- 
ther qui nous a mis fur les voyes, & qui nous a 
rendu le même fervice , à l'égard du moyen âge , 
par fon introdu<ftion hiftorique aux loix & coû- 
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tutn^es Bernoifes, publitie en lyiio, ou débutant 
fur ces matières , cet auteur manifefta dès tora 
fou érudftion îmmenfe. C'cft une juftice qui lui 
eft due , & que nous lui rendons avec plaifir. 

Il y n beaucoup de probabilités, que le pays 
contenant les divers états du corps Helvétique, fut 
primitivement habité par des peupladesTeutonnes 
& Gaulotfes, qui y pénétrèrent par le nord , & paï 
lepalfage de rEduCcî la nature ayant misées coru 
trée$ à Tabride toute invailon étrangère, du côré 
du midi } de l'occident & d'une grande partie de 
'orient, en leur formant une barrière inexpugna- 
ble j par les diverfes chai nés de montagnes qui les 
entourent de ces trois côtés. TIs vivaient encore 
de la chaJlè & de la pèche, &. abandonnaient à 
leurs femmes le foin de cultiver la terre, lorfqu'au 
retour de leurs premières expéditions dans les 
Gaules Cifalpines, ils contjurent quelques notion» 
imparfaites d'agriculture : ces peuples s'établirent 
d'abord en familles ifolées , aux bords des lacs 
& des rivière» , & à l'entrée des forets , dont es 
psys était prefqu'entiérement couvert, La nécei^ 
fité de fe garantir des rigueurs de ce climat , dont 
le froid devait être excellif dans ces vallons agreC 
tes , entourés des plus hautes montagnes, fans 
cède couvertes de neiges & de glaces , du moin> 
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en grande partie, engagea ces colons à peifeo^^ 
donner & confolider peu-à*peu la conftruâion d^ 
leurs cabanes } obligés au furplus , de fe précao* 
tionner contre les irruptions continuelles det 
Teutons» pouflîés Àchafles à leur tour vers les 
frontières de THelvctie , par d'autres peuplades 
du Nord ; la fôreté commune des premiers HeU 
vétiens , les réunit au bout de quelque tems ea 
villages & bourgades , donc les plus confîdérables 
durent» par cette raifon, établies fur les rives 
méridionales du Rhin , & dans les diftriâs adja- 
cens de ce fleuve & de la lifiere du mont Jura. 
Leurs defcendans fe virent même contraints, 
long • tems même avant Célàr , à fortifier ces 
bourgades • pour leur défènfe , malgré leur 
avetiion à s'établir dans des villes ceintes de 
murs, qu'ils envifageaient comme le tombeau de 
la liberté. De forte que les forêts de ce pays , 
connu: au tems de Polybe fous le nom de GaiUa 
^ Alpinay abactues'peu.à-peu , furent transformées 
à la fuite des tems, en champs, prairies & vigno- 
bles ,- dont la culture prit Biveur chez les Helvé- 
tiens, après leur cinquième & dernière expédition 
en Italie avec les Cimbres , & fut beaucoup per- 
fedionnée fous l'empire d'Âugulle & de les pre- 
miers fuccelfeurs. l^es deux lèxes Helvétiën» 
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éuknc vécus de peaux ; les hommes de celles des 
bètes fêroces , qu'ils avaient tué de leur propre 
m.îin , parure dont ils faifaienc beaucoup de cas } 
& les l^emmes de celles des chèvres & des mou. 
tons i elles ac{;ompagn3içnc leurs maris à I3 drille 
& à ta guerre , larjqtie les travaux: d'agricul- 
ture, te foin de leurs enfans & celui de leurs 
troupeaux , ne les retenaient pas à la matfoTT î 
& parvenues , dans ces expéditions , à tuer 
un ours , un loup ou loup - cervjer , anîmmjx 
tarnaciers dont ces contrées étaient remplies , il 
leur était permis alors de fe couvrir , de fe parer 
de ces trophées de leur valeur h de leur adreffe. 
Il en éfair de même de la dépoufll^e d'tm ennemi 
vaincu par une femme, qui recevait un rtouveau 
Juftre par cette' parure. Leurs enfans couvratout 
i peine leur nudité \ ils couchaient pète, mêle 
avec les beltiaux & fur leur litière, dans cetts 
partie de Thabiration qui fervait d'étable , & cela 
jurqu'à l'flge de puberté. Les uns & les autres 
Tivaient de iattage » de ia chair de leurs trou» 
peaux & de leur gibier , un peu grillée lur des 
tharbons &. dépecée avec les mains. Dans .l'in- 
tervalle de la dernière expé<jidon de ce-^^eupk 
«vecles Cimbres, à fou émigration générait d^ina 
les Gauliiitf» la uobleife Hclvéuenne & les citt^yçns 
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les plus opulens de cette nation , ayant acquis de 
nombreux troupeaux , il s'établit parmi eux une 

coutume qui fubfifta durant quelques fiecles ; ce - 
fut d'envoyer à leurs fiancées en préfens de noces» 

lin couple de bœufs habitués au )oug , un cheval '■■ 

enharnaché , un arc , un carquois & des flèches & ' 

armes adaptées parmi ce peuple» aux femmes, qui | 

cherchaient à fe diftinguer par un attachcmeni f 

inviolable envers leurs maris» & une valeur pou£> < 

fée jufqu'à l'h/éroiTme \ nous en citerons divers ' 

exemples j, au fyrplus, maltreffes a,bfolues de leur^L \ 

enlansides efciaves & des troupeaux , dont leurt '* 

maris leur abandonnaient la diret^on. Vaines de ''■ 

cette çon^nce de leurs époux, de même que de ! 

leur fécondité, les femmes ohfervaient fi rçligieu- - 

fement la fidélité conjugale. « que l'adultère «»• : 

vifagé comme un des crimes les plus atroces , étaiib • 

puni fans remiilion ; on liait les deux coupables ' 

enfemble , & on les noyait ainfi. : 

Les hommes pourvoyaient aux befoins de leurs ' 

familles , par la chafle & la pèche , fe chargeaient, s 

d'abattre & de préparer leur provifion de bois „ i 

aidés dans ces travaux ( exécutés en hiver ) pai^ '. 

leurs femmes & leurs en&ns d'un certain âge } il i 

en était de n:^me de la conilruélion de leurs caba» j 

nés kltttfquç ce peuple n'ét^t encore réuni qu'est : 
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hameaux &vt)iag£s. Les plus opulens J'encre ies 
Helvétiens avaient des efclaves, c'étaient des pri. 
fonnicrs de guerre, qui pour lors étaient chargea 
des travaux d'agriculture , de ceu>; de cunlïruc. 
tion i ils remuaient la terre , coupaient & feo- 
datent le bois de chauffage* Les momcns de loifîr 
des Helvétiens étaient confacrés aux exercices &, 
évolutionï^militiùres, qu'ils exécutmem fous leurs 
chefs : chatjue bourgude ou dirttid d'environ, 
looo aroes avait fou chef, fubordonné à celui djs 
chaque tribu, au rapport de Potybe & de Céfat. 
Les cnfans même , chargés dès Tuge de dix ans » 
de ta conduite des troupeaux , s'exerçaient alors 
à tirer de l'arc , à la courfe, à la lutte , à la fronde» 
& à gravir fur des rochers inaocelîibl^s. Ces 
exercices , à peine interrompus par tes frimats 
les plus rigoureux de l'hiver , joints k un genre 
de vie auffi aftif que dur, fortifièrent ttllemetit 
Ja confljtution des deux fexes, en leur acquératw • 
une taille coloffale & des forces de corps propor- 
tionnées ^ qu'ils excitèrent l^admiration des pre- 
miers Romains , qui pénétrèrent dans ce pays. 

Ces avanrf)geâ corporels , réunis chez cette- 
nation belliqueufe à une valeur poulTée jufqu'à 
l'Kéroïfme , mais qui, en échange, dégénérait fou- 
vent en férocité » avaient rendus les Helvcti^iis 
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la terreur des peuples voitîns , qui, par cette rai- 
(bn, cherchèrent i4es aâbcier à leurs irruptions 
en Italie. Rien « en effet , n'aurait pu réiiderà 
*rattaque impéeueufe des Helvétiens , & à la fore» 
de' leurs coups , fi i'ufage des armes défenfives & . 
l'art de durcir le fer au feu , letir avait d'abord 
' été connu ; au lieu que les hommes combattant 
è corps découvert-& à moitié nuds» 'léir Romains ^ 
parvinrent dans le» premières expéditions Helvé. 
tierines , à percei^ de leur^ javelot» une partie de 
leurs pi-emiers rangs , avant q'Ue de combattre 
corps' à corps avec eux. Les armes oifenfives des 
Helvétiens étaient , un. grand efpadon , qu'ils em- 
poignaient avec les deux mains , & dont la lame 
^vait quatre à cinq pieds de longueur , fur deux 
-poiuces de largeur } & une forte maffue de bois 
dut ~, de pommier fauvage , par exemple , ou de 
cormier , de même longueur que l'efpadon , & 
-f[ia«1ffië vers lar tête de gros clous. Dans la mêlée, 
le Riomain oppoïait fon bouclier au premier, coup 
d'efpadon, qui, d'une mauvaife trempe , s'émou& 
fait & fe courbait en portant fur une arme d^ciet-} 
alors l'HelvétSen prefque défarmé« était à la merci 
dd/bn ennemi, qui lui enfonçait dans le copps foa 
^péeàdeuxtranchans, courte, mais bien affilée, 
4 moins qu'il ne fût prévenu par un fécond cou|t 



DE LA SiTIS^eJ 



Hdvétims. 



mieux ajufté. Les Romains eurent plus de peine 
à fe garantir des coups de maffue, qui portés avec 
autant de vigueur que de jufteflè , les étendaient 
la plupart du tems morts , malgré l'arme défen- 
five la plus forte. Âuffi tes Helvétiens quittèrent, 
au retour de leur première expédition contre les 
Romains, l'ulàge de ces efpadons, pour celui des 
maâues qu'ils rendirent plus meurtrières , en les 
armant de grofles pointes de fer , tranchantes & 
aiguës. Les femmes étaient couvertes d'un grand 
bouclier d'écorce d'arbres , artiftement réunies 
avec de l'osier ; mais par conféquent trop fdibtes 
pour les garantir d'un coup de javelot : après la 
féconde guerre des Cimbres , elles furent pour, 
vues de boucliers à la Romaine } elles étaient ar- 
mées , de même que Jes jeunes gens , trop faibles 
pour manier la malfue avec fuccès , d'arcs & de 
flèches, dont les uns &.les autres fe fervaienc 
avec beaucoup de dextérité. Tous combattaient 
en familles , dont chaque individu ayant la vie 
d'un frère, d'une fœur , d'un époux, d'une mère 
ou d'un père à fauver i & ce dernier chargé de 
défendre fa femme & -Tes enfans , il ne pouvait 
réfnlter de cet ordre de bataille, dont le premier 
rang néanmoins étalTexcepté , qu'une bravoure 
héngiq ue. 
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Ce tableau des armes & de la manière de com- 
battre des Helvétiens , que cette nation avait de 
conimun avec diverfes tribus Gauloifes & Teu- 
tonnes , eft tirée de Polybe. L'on verra dans les 
ièdions fuivantes , que les uns & les autres pro- 
fitèrent de leurs vidloires fur les Romains , en 
perfeâionnant la ftrudUtre de leurs armes , & ea 
acquérant même des connaiflànces de taâique. 

Tout concourrait chez les Helvétiens , à leur 
faire envifager la vale^r, comme la première & la 
principale des vertus : ils avaient, une nobleflfr 
militaire » qui en était la récompenfe ; des prè«- 
tres , nommés druides , qui promettaient le pai. 
radis aux brèves guerriers & aux femmes cou. 
tageufes ; & des poètes ou bardes qui • dans leurs, 
poèmes & leurs chanfons, tranfmettaient à la 
poftérité , les exploits les plus glorieux de leurs 
concitoyens. Mais , il eft indifpenfable , pour Té- 
dairciflement de cette hiftoire Helvéttenne» de: 
nous arrêter fur ces trois clafles de citoyens. 
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JjA nobleffe était pucement militaire, vu quo 
l'on n'y parvenait qu'après s'être diftîngué llngu- 
lieretnent & fucceinvement dans di ver Tes expédi- 
tions i c'était à la fuite d'un examen très-rigou- 
leux de la conduite du récipiendaire , que l'aC 
fembiée de ù. tribu refpedive & quelquefois de 
ceJle de toute la Yiatioii , lui accordait cette djf- 
tindion, qui n'était héréditaire qu'autant que 
les enfdiis fuivaîent les traces de leur père; de 
forte qu'en dégénérant de Tes vertus, par exemple 
de ia valeur , de faEdélité à obfetvec les devoirs 
àes afl'octations militaires , en violant les droits 
iâorésde rhofpit;ïliié&ceux de l'unljin conjugale, 
un tel fils aurait été dégradé par- là fans remiiïion 
de celte prérogative. Une dégradation de cette 
Jiature , faite en public par ratTemblée de ià tribu 
Tefpefttve , Se avec beaucoup d'apparat , couvrait 
tellement d'inliimie le malheureux qui fe l'était 
attirée , qu'il n'aurait pas trouvé à s'alticr ni lui* 
ni fe$ enfans , malgré toute fon opulence , dans 
la famille la plus pauvre de fcs concitoyens. Et 
ik réhabilitation ne pou^'ait: s*obtBJiir qu*au bout 
de bien des années* i la fuite dç pluljeuis pro- 



12 Histoire militaire 
Section IL 

cliges de valeur & d'une pratique conftante des 
vertus , dont l'abandon lui avait attiré ce châ- 
timent. 

Les nobles d'un âge mûr , formaient en tems 
de paix une efpece de fénat provincial , dans les 
divers Pagi^ en langue teutonne Ghw, ou contrées 
habitées par chaque tribu HelVétienne. Il paraît 
même, que chaque diftriA d'environ looo âmes, 
avait fon chef civil, membre de ce fénat, de même 
^u'un chef militaire, & tout comme ce dernier 
était fubordonné au chef de fa tribu ; de même 
ce fénat l'était de fon côté à l'aflèmbléé générale 
des citoyens de cette tribu , à laquelle ce tribunal 
Tendait annuellement compte de fa geition , de la 
manière pratiquée encore de nos jours dam les 
cantons démocratiques , avec la conftitution det 
quels ce gouvernement civil & militaire des HeU 
vétiens avait beaucoup de rapport : le fénat de 
chaque tribu , fans réHdence fixe & ne liégeanc 
qu'en cas de befoin , avait de l'analogie avec les 
Land-Ratb de ces cantons; tout comme le préfi- 
dent de ce fénat ou chef civil de fa tribu , en 
avait beaucoup avec un Lanâ-Ammann ; & les 
chefs militaires de ces tribus rempliraient les 
fondlions des Lands.Hauptmdnner , ou capitaines 
des- milices } dans ces états démocratiques^ 
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Ces chefs civils & militaires de chaque tribu 
Helvétienne, étaient d'abord alTermentés par le 
chef des druides de leur tribu refpedive , fur 
leurs enfeignes de ralliement , dépofées en tems 
de paix dans les temples , & révérées par les Hel» 
vétiéns, autant que les fimuiacres de leurs dieux ; 
ils étaient choiHs , de même que ceux des bour- 
gades CFU diftriâs de mille âmes , parmi la no- 
bleâe $ combattaient au tems de Céfat , le cafquo 
en tète & couverts d'une cotte d'armes, qui, avec 
la hache d'armés , leur fèrvait de marque diltinc- 
tive , & la ceinture garnie d'une épée courte , 
large, à deux tranchans & bien affilée , pour s'en 
fervir en cas de befoin ; parés , au furplus , de 
cha;ines d or pafTées autour du col & pendantes 
fur la poitrine « & d'anneaux ou bracelets du 
même métal aux bras. Le relie des nobles corn- 
battaient au premier rang , revêtus d'un cafque » 
armés de maflues & de grands coutelas, dont le$ 
poignées étaient garnies en argent ; jouiffanc 
d'ailleurs de la même prérogative de porter des 
chaînes & anneaux d'or , lorfqu'ils étaient aâez 
enrichis de dépouilles ennemies , pour fatisfaire 
à ce luxe. 

Nous remarquerons à ce fujet , qu'il eft 
ivéré que des rivières de ce pays chariaient 
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beaucoup d'or , dont il paraic que Ton connaifiaic 
dès ce tems le prix ; les femmes & filles , & à leut 
dé&ut , les efclaves étant chargés de le recueillir* 
Il efl; probable que la mode de ces chaînes & an- 
neaux , qui au rapport de Polybe « des fragmens 
de Poffidonius , de Céfar & de Tite Live , fôr- 
maient la parure favorite & diftindive de la no- 
bleffeHelvétienne, ne fut introduite dans ce pays* 
qu'à la fuite de leurs premières expéditions viâo- 
rieufes contre les Romains, qui feur fournirent, 
félon toute apparence , des orfèvres , parmi tant 
de milliers d'efclaves. Quoiqu'il en foit , les no^ 
blés évitaient toute autre efpece de luxe ; leur 
genre de vie, leurs travaux domeftiques , leur 
éducation & la tenue de leurs en&ns , étaient 
femblables en tout à ceux de leurs concitoyens 
les plus pauvres , qu'ils faifaient en échange par* 
ticiper à leur opulence , & cette opulence con« 
fiftait en efclaves , en troupeaux nombreux , & 
dans une habitation plus grande , plus commode 
& conftruice avec plus de folidité. 
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La féconde ctafledes citoyens de l'Helvéfie 
était forrtiée par les prêtres, qu druides i ceux de 
chaque tribu avaient un fupé rieur , cfpecs de 
provincial, fubordonné au grand -prêtre de la 
nation , qui préddait en chef à Tes aSemblées 
générales , conjointement avec le commandanc 
général des Helvétiens , lorfqu'il y en avait un* 
£c fous lui, ou à fon défiaut} te plus ancien des 
chefs tnilitaires ou civils d'une des tribus j tem- 
pUSkic cette fondion. Ces deux chefs des trois 
tribus 1 joints aux trois fupérieurs des druides, 
compofaient dans ces aJTemblées générales un 
comité intermédiaire de neuf membres ; après 
lequel fuivaient en rang, les fénats réunis, les 
chefs tnihtaires & civils de chaque bourgade, les 
lepréfentans delà nobleffe, des druides , des bar- 
des & des citoyens, Bicés, félon Folybe , au nom. 
bre de deux par didrids de mille âmes , pour 
chacun de ces quatre ordres de la nation ; donc 
le parlement ou l*aflemblée générale, ainïi com- 
pufée, ne fe convoquait jamais , que pour fe 
concerter Tur quelque entreprife importante , en 
choiOila nt d'ordinaire, pour cet eiïèt, la nouvelle 
ot) pleine tune} ç%% peuples étant convaincus « 
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que le croiilànt de cet a(tre influait beaucoup fut 
la' profpérité de leurs artnes^ Le grand prêtre' 
ouvrait la féance par un dilcours, propofait let} 
objets mis en délibération , & commençait paf 
ion avis > tendant toujours à confulter les dieux 
par un facriiàce folemneU'ce qui s'exécutait,aprèft 
avoir difcuté la matière. Pour tors,le grand prètrd 
examinait les entrailles des viélimes , & il çn im. 
molait fuuvent d'humaines ; les criminels con« 
damnés à mort » & à leur dé&ut les prifonniers 
' de guerre s étant dellinés à ces facriâces abomt> 
nables » pratiqués chez toutes les peuplades Gaô» 
loifes } Teutonnes & Cimbriques , & même queU 
quefois chez les Romains i après quoi il annonçait 
la volonté des dieux , toujours reçue par la mul- 
titude avec une foumilfîon aveugle. Il en était dâ 
même aux afTemblées annuelles de chaque tribu* 
où le provincial des druides préfidait , & y jouif- 
fait de la même vénération. Parvenus de cettô 
manière à fe rendre les interprêtes de la divinité* 
ces prêtres acquirent par ce moyen une autorité 
abfolue fur le refte de la nation. 

Les druides pouvaient à leur choix , fe mariet 
ou garder le célibat ; les premiers occupaient aveô 
leurs familles des habitations ifolées , & . les céli. 
batakjBS vivaient eu commun dans des efpeces dd 

conveiuicules. 
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conveaticules, au nombre de ciouz? à vingt. Lci 
lias & les aiittes avalent établi leurs dumicileâ 
d^ns des forêts de chênes, pour lefquelles toutes 
les peuplades Celtes & Teutonnes avaient une 
vénération (inguliere. Par cette raifoii , tous leurs 
temples étaient conftruits dans ces forêts , & les 
Romains ne commencèrent à en édifier dans les 

t villes que fur la fin du règne d'Augufte. 
I On n*a que des notions obrcures fut la mytho- 
logie des Helvétiens,qui adoraient, félon Strabon» 
PûlybCi Céfàr & Tacite » les mêmes dieux qufi 
les Teutons & leurs defcendans , les Germains. 
Thot ou Thor était leur Jupiter & leiiV Mars j & 
heya , aullî connue fous le Hom à^Eppona^ était 
car Vénys. On immolait à Thoy de jeunes tau- 
teauï , <jui n'avaienr pas encore été plies au jougj 
des génifles à Eppêna , du moins dans les facri-» 
iccs ordinaires. Les druides choifiiraient des an- 
res profonds & obfturs , pour y rendre leurs 
oracles, & ufaieritdans ces cérémonies de toute» 
es fiinagrées de la prètrelfe de Delphes ; ils n'o* 
lettaient rien, en un mot> de tout ce qui pouvait 
flfpirer unefainte horreur à ceux qui les confuj^ 
lient. Tant il eft vfaî que fefprit des prêtres dd 
lifme, du mahomécifme & de f églife ro- 
lùne dans les liecles de Tignorance , vife chez 
Tot»f i, lî 
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toutes les nations & dans tous les tems au même 
but , celui de dominer fur le vulgaire , & de le 
maintenir , pour cet effet , dans la plus entière 
ignorance ; les uns & lés autres employèrent les 
mêmes moyens pour y parvenir. Dans le paga* 
nifme, c'était les oracles; chez les Mahométans» 
c^eft le pèlerinage de la Mecque ; chez les Indiens» 
d'autres fu perditions j & dans l'églife romaine^ 
cette quantité d'autres expédiens affez connus, 
pour entretenir la crédulité du vulgaire ignorant» 
& s'emparer de Ton argent. 

Ce qui attirait encore aux druides , chez les 
Helvétiens , Gaulois & Teutons , une confîdéra- 
tion infinie de la part de ces peuples , & confer- 
vait ceux ci dans leur dépendance } c'eft qu'en 
premier lieu , ces prêtres, choifîs dans les familles 
nobles, les plus opulentes & les plus nombreufesj 
lorfqu'eux - mêmes n'avaient pas aflez d'enfàns 
mâles pour fuiHre au facerdoce , ne s'alliaient 
qu'entr'eux, ou en cas de befoin avec ces mêmes 
maifons nobles , qui Te trouvaient très-honorces 
de ces alliances. En fécond lieu , les druides exer« 
çaient la médecine exclullvemenc , & mêlaient 
dans la diftribution de leurs remèdes beaucoup 
d'aftrologie judiciaire , de talifmans & d'autres 
pratiques fuperftitieufes. £t afin de fe confecver' 
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&p£rpécuer cette fupériorité de génie fur le vul- 
gaire, tes druides étabiirenc des Jemtnaires dans 
lesdtverfes contrées de l'Helvétie & des Gaules, 
où leurs novices étftieni: initiés dAns les niyderes 
du {àcerdoce , & inttruics du peu de connailîitncïs 
ées Gmples & de la médecine que leurs rupérieuri 
pofîédaient. Ces fémînatres , établis à ce qu^il pa« 
nit, après la guerre des Cimbres , & dont tout le 
leile de la nation était exclu, formaient les dépôts 
connatlfances humaines de ces régions , à la 
té très- bornées , mais qui en moins d'une 
vingtaine d'années furent de beaucoup augmen» 
técs; les druides ayant pris le parti d'envoyer tes 
plus intelligens d'entr'eux , s'inftrufre dans les 
ïcoles des Gaules Narbonnai Tes &Cifalpines, qui 
déjà foumifes à la domination Romaine , éiaienc 
mtimment plus éclairées. De forte que revenus 
j de ces contrées, poffedant l'art de graver les ca- 
tafteres avec des poinçons de fer, fur desécorces 
[d'atbres & fut des tTibles de cire, avec celui de 
lin écrire fur du velîn , les druides fournirent à 
i leurs confrères les moyens de fixer & de perfecj 
\ tionner leur langue , &de tranfmettre à leurs deC- 
icendans le fruit & le réfumé de leurs études» 
auxquelles un grand nombre de ces prêtres fe 
Vouaient avec autant d'application que de Tuccès» 
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félon les auteurs que nous avons coofultés , ea 
rédigeant ces recherches. 

Les druides croyaient à la métempiycore de 
Pâme & à {on immortalité ; leur paradis , ayant 
beaucoup de rapports avec celui de Mahomet, 
«tait annoncé de leur part , aux citoyens pieux 
& fournis à la volonté des dieux , aux défènfeurs 
de la patrie « & aux âmes courageufes , indiftinc- 
tement des deux fexes } aux obfervateurs fidèles 
de la foi conjugale , & à ceux des droits (àcrés 
de rhofpitalité & de leurs aflbciations militaires* 
£n échange, ces prêtres menaçaient des châtimens^ 
de l'autre monde, dont ils fe formaient à-peu-pcàs 
les mêmes idées que les Grecs & les Romains » 
les impies ou facriléges , mettant à la tète de ces 
derniers, ceux d'entre leurs concitoyens aflèz 
clair- voyans pour démêler leurs fourberies ; les 
lâches , les oppreifeurs de la liberté publique , 
& ceux qui violaient les droits facrés de la foi 
conjugale , de l'holpitalité & des aflbciations 
militaires. 
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I^IS bardes, qui étaient en même tems les poètes, 
les hiftotiens , & en quelque forte, les législateurs 
de la nation , en formaient la troifleme qlnîTe , & 
jouiraient, de même que les rleux précédentes, 
d'une confîdération extrême. Les bardes , la plù^ 
part nobles d'extraAion , confieraient leur teras 
& leurs études , à célébrer dans leurs chants » les 
exploits guerriers de leurs concitoyens, auxquels 
Ils avaient (fordinaîre participés eux - mêmes. 
Néanmoins cet état n'étatt point une des préro- 
gatives de la nobleffe i le génie & l'applicatioa 
formaient aulïî quelquefois des bardes parmi le 
commun des citnyens. Il eft vrai cependant , que 
les bardes les plus célèbres , choifîrent die préfé- 
reace leurs éle^refi parmi la jeune nobfcfle la plus 
buelHgentc j & que les druides fe fervirent quel- 
quefois de cette vocation, pour aiférmir de plus 
ta plus leur afcendant fur le peuple. 

Lorfqu'une affemblée générale d'une tribu, ou 
celle de la nation, promulguait une loi fondamen- 
tale, elle était remife aux bardes, qui la rédigeaient 
ta quatrains ou en ftrophcs, de la manière la plus 
expreiËre & la |iius analogue à refprit de cettQ 
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]oi } laquelle aînil tédi^ée , & approuvée par 
fénat & les druides, était gravée fur des table 
& dépoféc dans les temples défignés pour les 
pùts de cette efpece. Les bardes rédigeaient aul 
de la même manière, divers préceptes de moral^ 
adaptés aux vertus que nous venons de citer ; 1^ 
exploits glorieux de leurs concitoyens , l'hiftoti 
militaire de la nation , & fur- tout celle de fè 
curnbats. Ces odes & chunTons , que l'on avait 
foin de f^ire apprendre par cœur à la jeune no^ 
bleire, étaient chantées dans les fêtes de leur cultfr 
reli^eux , & précédées du récit » ou pour mieu:c 
dire , de la acclamation d'un de ces poèmes hé- 
roïques : le barde chargé de ce rûle , favait y 
mettre tant d'ex preiTlon , que Tanfemblée, déjà 
livrée à une ardeur martiale \. ir une pompe mi- 
litaire qui formait l'ouverture decesfttes, ache- 
vait d'être tranfporcée d'un enthoufîafme qui in- 
fluait d'ordinaire fur le fort du premier combat j 
d'autant plus » que les Helvétiens avaient l'atten- 
tion d'indiquer ces fèi:es la veille de leurs exp^ 
ditions. I 

Les bardes fe faifaient gloire d'aflîfter aux conv* 
bats & d'y payer de leurs petfonnes , au (H long|_ 
rems qu'ils étaient dans la vigueur de l'âge , parfl 
(Sgeaat avec la nobtelTe la prérogative d'être placés 
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zu premier rang î ils étitieju chargés d'olïice , 
<)'£jic tonner les chaiiTons de gueifire \qs plas ana^ 
logttes au combat du )uur , leiqueltes chantées en 
chcrus par les nobles , animaient les troupes k 
m tel point , qu'il était rare que rennemi pût 
fou tenir l'impétuolité de leur attat^ue. Ces chan- 
foas de guerre achevées , en rounait la charge 
avec de grands cornets d^airain , auxquels nous 
reviendrons plus d'une fois dans le cours de cee 
ouvrage : les uns ik. les autres , tenant lieu aux 
Helvétjens de tambours , de âfres , de trompeta 
tes & autre mulique guerrière, introduites par 
les mêmes rai fons , depuis quelques fiecles, dans 
les troupes des diverfes puiil'anœs de l'Europe , 
étaient , au rapport de Scumph & de Tfchitdi , 
fort en vogue parmi nus ancètresjdont les divers 
coTps d'armée , après avoir imploré la protec- 
tion divine, marchaient ;iux ennemis , en chatt- 
tant leurs vit^oires précédentes. Ceft aind que 
les troupes confédérées , allant attaquer le duc 
Léopoid d'Autriche auprès de Sempach, çhante- 
lencla vi<!iloire remportée par leurs aieux à Mor^ 
ganen. Les troupes Suides, accordées eri i47tf 
par le corps Helvétique au duc René de Lorraine, 
chintaient leurs vidoires de Grandfon & de Mo- 
rat} en marchaut aux Bourguignons. Durant les 
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Les Helvétietis étaient dans Thabitiide, de même 
que les nations Gauloifes & Teutonnes, de former 
des aiTodations militaires, avec un ou pludeurs 
compagnons d'armesî & cela dès les tems où Po- 
lybe pénétra dans les Gaules. Dans ces engage- 
mens pris à la face des autels , & à la fuite d'un 
Sacrifice au dieu Thor > les parties contraiflantes 
G'obligeaJent par un ferment folemnel, prêté entre 
les mains des druides, à vivre & mourir enfemblej 
& l*un pour Tautre; à ne s'abandonner dans au* 
cun combat ou autre péril » & quelquefois même, 
à ne pas fe furvivre , lorfque malgré tous tes eC 
forts de valeur , ils n'avaient pu fa u ver les jours 
d'un de leurs compagnons d'armes. Il eft du refte 
très-probable , que la plupart de ces engagemens 
étaient limités pour un tems , & qu'un honmis 
marié n'en contra(îlait que rarement, àla'réferve 
des chefs , & pas auilï étendus que ceux des célî- 
barajres; celui , par exemple, de vivre en com- 
munauté avec fes compagnons d'armes, étant 
incompatible avec l'état d'un perc de famille. 

Ces aifociations fore ufîcées parmi la noblefle 
célibataire, (jui en recevait un nouvel éclac, & qui 




I 
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pour cecce nifon cherchait à les multiplier, pa- 
rurent d'abord établies , a6n d'encourager & de 
perpétuer la bravoure innée de ces peuples ^ayanc 
été autorifées pour cet elFet par les loix; mais elles 
devinrent à la fuite des tems,de même que beau- 
coup d'autres infhtutions utiles,uiie (burced'ubus 
très dangereux. En premier heu, cette jeuneire 
ainG alfociée , Se alTurée dans tous les cas d'un 
fecours prompt & etficace de la part de Tes com- 
pagnons dWmes , fe livrait à la fougue de fes 
inclinations heUiqiieufes , bravait de tcms à autre 
l'autorité du fénac & des loix ^ fe choifiiTait un 
chef, faifait des irruptions chez les peuples limi- 
trophes , y faccageait & pillait les diltdds» qui 
furpris de cette manière , ne pouvaient y oppofer 
aucune réfil^ance: elle revenait quelquefuîschar- 
gée de dépouilles ennemies ; quelquefois aulH , 
attaquée fubitement au, milieu de fes brigandages, 
elle était taillée en pièces jufqu'au dernier homme: 
ces vœux d'alfociation lui permettant , au iTi peu 
que fa valeur , d'abandonner dans ces embufca- 
des 1 où fa fécurité préfomptueufe la précipitait , 
le champ de bataille ou fes compagnons d'armes; 
ce qui faifaic une perte réelle pour la nation , qui 
fe trouvait ainJî privée de plufieurs milliers de fes 
guerriers les plus vidilaiis, il en réfùltaic d'auue^ 
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maux encore; car le peuple, attaqué, pillé de 
cette manière contre le droit des gens, s'en ven- 
geait pat des reprcfailies tout aulfi imprévues & 
ïLtÛÎ ci:ueib<i , & les premiers dîttritfls , fur qui 
elles tombaient , en étaient d'ordinaire laviâime. 
Ces railoiis engagèrent les Helvétiens à févir avec 
la dernière rigueur, dans une aiTemblée générale 
de la nation , au tems de (es liaifons avec les Cioi'- 
bres , contre ces excurfions barbares , odieufes en 
tout fens , faites fans l'aveu du gouvernement , 
& qui violaient le droit des gens , félon fon éta- 
btiHement primitif, de rclpedter les députés d'un 
peuple , & fur tout fes mini tires de paix > de ne 
pas attaquer un peuple voifïn, fans en avoir reçu 
d'offenfe, ou du moins lans lui avoir déclaré la 
guerre; & de ne rompre les traités de pacification 
ou d'alliance , contrariés & jurés à la face des 
autels, fans un grief très* valable. De plus, ces 
aâTocîations militaires tendirent , par un abus tout 
auiH dangereux que le précédent , à opprimer 
peu-à.peu la liberté publique , dont ces peuples 
étaient (î jaloux ; & à les affecvir infcnliblement à 
raucotité dç quelques chefs. £lles devinrc^nt dans 
Us Gaules & parmi tes peuplades Teutonnes, le 
berceau du gouvernement féodal. L'ambition des 
cbe^, ibucenuc par leur opulence, parvint, en 
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moins d'un fîecle , à dénaturer tout-à- fait réfpric 
de ces aflbciations , qui formantf d'abord une con- 
fraternité militaire , ne comportaient qu'une éga- 
lité parfaite entre les parties contraâantes ; ce 
qui était défigné clairement par le nom de conùtes^ 
en français compagnons , au lieu que Topulence 
des uns transforma infenfiblement ce rôle en celui 
de protedleur , à mefure que la pauvreté des au- 
tres les mettait dans leur dépendance , & les ré- 
duifàit à la qualité de cliens , envers leurs anciens 
compagnons : c'efl; ce dont nous allons rendrç 
compte. 

Lorfqu^un de ces peuples fe décidait à quelque 
expédition , il fe choififfait parmi fa noblefle un 
dief, auflî diftingué par fes exploits que par fà 
icapacité, donc le premier foin était d'augmenter 
le nombre de (es compagnons d'armes , ou pour 
mieux dire , dé fes cliens ; afin que , les accoutu- 
mant à une certaine fubordination , durant cette 
campagne , il pût conferVèr cette fupériorité fur 
eiix-mèmes pendant la paix. Les Helvétiens con* 
voqùaient d'ordinaire , au retour de cfes expédi- 
tions , une aflèmblée générale , tant pciuV fe par- 
tage des dépouilles ennemies, dépofées jufqu'alor? 
ftvec une fidélité inviolable, en une mafle com- 
mune , que pour fe concçtter énfemble fur quet* 
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que nouvelle entreprif'ei précîfémcnt, comme les 
confédérés en agirent depuis en pareil cas. Dans 
ces aûTemblées générales, de même que dans celles 
de chaque tribu » les comitts de ces chefs fai- 
faîenc H bien valoir les exploits de ces derniers* 
qu^ils étaient d'ordinaire confirmés dans leur 
place , Se qu'on leur adjugeait le quinzième ou 
le vingtième du butin. Une partie de ce don 
était difhibuée tout de fuite, par ces cheftii 
leurs compagnons d'armes, dont ils entretenaient 
les plus pauvres , qui devenus dès-lors leurs 
cliens , & voués à leurs patrons , parvinrent à 
leur faire adjuger d'année en année une portion 
plus conHdérable de la maiTe du butin , fur la- 
quelle ces généraux prélevaient, au tems de Cé- 
far , un dixième i ce qui les mit de plus en plus 
en état d'augmenter par leurs largeflès le nom- 
bre de leurs cliens. 

L'ambition des généraux Gaulois & Teutons , 
les approcha infenfiblemcnt du trône; parvenus 
au moyen de leurs cliens, à s'affurer d'un corn- 
mandement à vie , ils réuffirent même , h\oTi. Cé- 
far , en fajfant jouer les mêmes reflbrts, à tranC 
mettre leurs places , lorfque les infirmités de ta 
vieiltefle ne leur permettaient plus d'en remplir les 
fendons , à celui de leurs âls qu'ils jugeaient 1« 
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plus capable de les remplacer avec diitin<5lioni 
& qui ayantjpourcet effet, déjà acquis une gloire 
perfonnelle , s'était attaché fes compatriotes. Ces 
généraux permanens & héréditaires , envifàgés 
■comme les princes de la nation , en acquirent la 
fouverainetéavec d'autant moins d'obft^cles^ que 
des milliers de comités , entretenus par eux , & 
devenus leurs cliens & leurs vatTaux, furent ré- 
duits à changer leur vœu d'a0ûciation , en celui 
de fidélité & d'obédience, tandis que le chef leur 
promettait protedlion & entretien. Dès-- lors ces 
comités furent désignés dans les Gaules, par tes 
Komains, du nom de SolMirii j & par leurs com- 
patriotes, delà dénomination celte, à^AmhaBc, 
Ainfi parvenus à s'emparer de l'autorité fouve- 
raine , ces princes ou généraux la partageaient 
avec leurs principaux officiers, qu'ils avaient eu 
foin de choifir parmi leurs clients les plus zélés 
& les plus intelligens. Et tel chef ou prince » 
d'une tribu Gauloifeou Teutonne , auquel il ne 
manquait des prérogatives de la royauté é Ecrive, 
^ue le fceptre & la couronne , le titre de roi 
leur ayant même été donné par divers hiftoricns 
Romains & Grecs ; & qui avait le plus grand 
nombre de ces clients , AmbnBe^ & en idiome teu- 
ton GefeUen i prenaient le nom de Gifelèert ou de 
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Gifelreich. Et de même, le corps de leurs officiers» 

aiTociés par ces princes à leur autorité, forme- 
tent les premiers parlemens militaires j que l'oii 
vît revivre fous les rois Mérovingiens. Les HA- 
védens, plus jaloux de leur liberté que leurs 
voifins j & par conTéquent plus attentifs A la 
confèrver , furent la mettre à l'abri de rambitîon 
de leurs chefs , auxquels cette nation accorda à 
h vérité le quîtîïiehie , Sl quelquefois même le 
dixième, à prélever fur la mafle des dépouilles 
ennemies; en confirmant au furplus ces chefs 
prefque toujours dans leur commandement , & 
dans les prérogatives qui y étaient attachées > mai» 
en échange , ces généraux étaient obligés de fo!- 
liciter antiueilement cette confirmation, à i'affem- 
blée générale de la nation ou à celle de leur tribu j 
tout comme cela fe pratique de nos jours dans di- 
vers cantons démocratiques, à l'égard des charges 
de banneret & de capitaine des milices , qui font 
permanentes , mais affuictties chaque année à la 
confirmation de leur aiTcmhlée générale refpeftive. 
Les généraux Helvétiens ayant acquis, dans leurs 
diverfes expéditions avec les Cirabres , un grand 
nombre d'efclaves , fe procurèrent, par ce moyen, 
celui d'augmenter confidérablemenc leurs richef- 
is$t eq employant ces efckves à recueillir l'ot 
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que les rivières & les correns de ce pa^rs char-> 
riaient ( comme nous avons déjà remarqué ) en 
grande quantité. Mais auifi ce fut une raifon de 
plus pour les Helvétiens > de furveiller davantage 
la conduite de ceux de leurs chefs , qui paHaient 
pour être les plus riches. Pour cet effet, ce peu- 
ple promulgua , peu de tems après la guerre qu'il 
venait de foutenir contre les Romains , conjoin- 
témentavec les Cimbres» une loi fondamentale^ 
par laquelle tout général , accufé fur des preuves 
évidentes , de vouloir aâervir fa patrie , devait 
être emprifonné par te fénat , & traduit dans les 
fers devant une aflemblée générale de la nation « 
convoqjuée pour cet effet aufli prbmptemenc qu'il 
était poâible , afin d'examiner le coupable , & de 
l'ou'lr dans fes défenfes * de même que fes accu-' 
jeteurs } les uns & les autres devant y être jugéâ 
défi^hitivement. Si le général était reconnu cou.* 
pable > l'on dreflait à l'inftant un bûcher , fur le 
quel il était garotté & brûlé vif fans remiiTion j Sa 
s'il était reconnu innocent , & réhabilité commd 
tel * fes accufateuts devaient fubir le même fup.» 
pHce. Cette loi du talion , en manifeftant l^équitl 
de la législation Helvétienne t était d'autant pluj 
à fa place , qu'il était à fuppofer que l'envie & 
rinimitié en&nteraient la plupart du tems des 
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accufànons de cette nature^ contre les héros & 
les défenfeurs de la patrie, fî elles n'étaient re^ 
tenues par la crainte d^unfupplice auilî affreux: 
l'on verra en échange dans la quinaieme fed,ion , 
que cette crainte ne put réprimer rambition 
d'Orgétorix , fils & fuccejfeur d'un général Helvé- 
tien du même nom, dans la place de chef du Pa^its- 
Vrhigenusi & combien le fénat de cette tribu 
dût s'applaudir , d'avoir furveillé de près la 
conduite & les projets oppreflifs d'Orgétorix. 



SECTION VI. 
Expédition û'Elïcon. 

La première tentative du peuple , connu au 
tems de Céfar fous le nom à'Hehéthns , pour 
pénétrer en Italie , parait avoir été faite envi- 
ron l*an 4<58 de ia fondation de Rome , & a8y 
ans avant Jéfus- Chrift. Le chef d'une tribu de 
cette nation, nommé f/icoH, qui, félon toute ap- 
parence , avait participé comme volontaire» à 
la féconde irruption des Gaulois en Italie , & 
n'était parvenu à fa place de chef, que par îa ré- 
f\intion qu'il avait acquife dans cette expédition} 
entretint fes concitoyens dans leurs feltins & 
Tome I. C 
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dans leurs aâembl^es i de la Hchefle , de la beauté 
& de la fertilité des contrées qu'il avait parcou- 
rues , &^ les engagea à lui confier le commande- 
ment d'une partie de leur jeunefle , afin de tea. 
ter un érabliJTemenc dans ce pays. Elicon aiTo» 
çia pour lors Bellovefe » chef d'une tribu celte » 
à cette entreprife, après en avoir obtenu l'agré- 
inent des Helvétiens. Bellovefe joignit, félon toute 
apparence, Mlkott, fur les botds du lac Léman» 
& pénétrant à forces réunies par le Vallais ou 
pays des Nantiiates , dans delui qui forme de 
nos jours le duché d'Aofte, le diftridl de Ver- 
ceil & ceux. du Milanais, cédés par l'empereur 
Léopold en 1 70 j à la maifon de Savoye \ Elicon 
& Bellovefe chafferent de ces contrées une peu- 
plade à'Etriiriens norïimés Tufciens, Icfquels con- 
duits par leur chef RbwtOt fe réfugièrent dans 
la Valteline & dans les diftrids de Chiavénna & 
de Bormio , prirent le nom de Rbœtiens , & en- 
vahirent jufqu'aux tems de Céfar , tout le pays 
des Grifons. ( Voyez là-deffus la fedion XIII , 
du quatrième volume.) Il eft très- probable, qu'a- 
près avoir conquis le pays des TufcienSy les trou- 
pes à^ Elicon & de Bellovefe , s'étant incorporées 
avec une tribu des Lépontiens, les defcendans de 
«es trois peuplades réunies furent connus fous 
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ce dernier nom> de même que fous celui de 
SalaJJIensj & roumis à la domination Romaine, 
près d'un fieclç & demij après qu'elles eurent 
envahi ces contrées. Stumph , Tfchudi & CuiU 
llmann prétendent , i^ue les Taurifd formant U 
plus gxande partie de l'armée d'Encan , gardè- 
rent fit traiifmirent ce nom h une grande partie 
de leurs conquêtes. 

Mais n'ayant aucunes lumières fur les ar^. 
rangemens pris entre ces deux généraux , au fit-, 
jet des contrées dont ils s'étaient emparés , touo 
cela ne forme que des prohabilités & des coru 
jedurcs i mâts ce qui leur donne néanmoins beau- 
coup de vraifemblance , c'eft que Polybe & Tite- 
Ltve donnèrent à ces troupes la dénomination 
de Gejfat'ty pat laquelle Potybe défigna de même 
que Céfar, la jeuneffe Gauloife < Teutonne St 
Hplvétienne, Héj par des alTociations militaires. 
Tite-Live place cette expédition fous le régne 
de Taïquin l'ancien » c*ert.à-dire» environ fis 
(iecles avant Jéfus-Chrift, ce qui çft hors de 

Ite vraifemblance ', d'autant plus que ceux de 
hifboriens qui ont copié ferviicmerrt cet au- 
teur, y ajoutent des circonflances qui tiennent 
du fabuleux. Ils font travailler £licon pendant 
dix ans à Rome comme charpentier, après quoi 
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ds lui font envoyer plufieurs tonneaux de vin 
& d'huile d'Italie , dans fa patrie , afin d'engager 
fes compatriotes à cette expédition. Quel conte ? 

SECTION VIL 

BéSBRT DES Hb LVÉTIENS. 

C)ésâR nous apprend , que près d'un fiecle avant 
fon arrivée dans les Gaules, les Teutons fài- 
fent des irruptions très- fréquentes dans le pays 
des Helvétiens , furtout lorfque les eaux bafles 
du Rhin leur permettaient de pafler ce fleuve en 
divers endroits à gué ; ces derniers les repouf- 
&ient d'ordinaire ; mais n'ayant pu garantir 
leurs frontières de ces irruptions continuelles , 
Ss prirent dans une aflemblée générale des tri- 
bus Helvétiennes , le parti de pafler le Rhin â leur 
tour} & après avoir fournis trois peuplades Celtes 
ou Teutonnes , lefquelles font, les Satariukns, 
les Lathobriges & les Tukngitus , & les avoir 
incorporées dans leurs tribus, ils les diftribn*- 
renc en forme de lifiere, le long des rive» 
méridionales du Rhin & du lac de Cenftaoœ , 
depuis Rhineck jofqu'à Bàle. Les Helvétiens , 
ajbaâ renforcés par .ces^ Jiouvsaujfr âUis» , péné* 
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trerenc dan« les contrées qui forment \à plus 
grande partie de la Souabe, & les dévafterent tel- 
lement, qu'ils en formèrent un défère complet; 
décidés à le faire fervir de barrière contre les 
jncurHons des peuples du Nord , les Helvétiens 
ne vouknt point par la même raifon permettre, 
qu'il fut habité dorénavant, obligèrent leurs nou- 
veaux alliés , à parcourir ce pays par détache- 
mens, & s en chaâer tous ceux qui voudraient 
s'y établir. Cette contrée connue au tems de 
Célàr , fous le nom à^Eranuf Hehetiornm , ou 
défect des Helvétiens , fut repeuplée, félon toute 
apparence par les SttéveS) qui y pénétrèrent fou* 
la conduite de leur général ou prince /îrioviflct 
lequel s'en empara & s'y établit, dans le tems 
que les Helvétiens exécutèrent leur émigration 
dans les Gaules. Une entreprife de cette nature* 
conque par raflemblée générale des Helvétiens, 
avec une fagacîté admirable ; exécutée avec cette 
valeur , qu'elle manifefta dans toutes fes expédi- 
tions î fouteime durant un Cecle , avec fermeté 
& au moyen des précautions les tiiieux com- 
binées, jufqu'â.ce qu'elle ne prit plus aucun in- 
térêt à la confervation de fon pays natal; & 
oonfïatée par le témoignage de Céfar (*} , par 

O De Iiclto GaUieo , L. I, c, u L. IV, c. 3. fie I- VJ. c. 23. 
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celui de Tacite (*) > & encore par celui de Pto. 
lomée (**); éaradérife aflurém^nt un peuple 
policé & rempli d'intelligence, refpedlé de Tes voî- 
iins, comme on le verra par la feâioù fuivante» 
\& tion iin ranrafle de barbares , comme divefis 
iiiftoriens, même parmi les Suifle^, veulent nous 
&tre ènVifàger les Helvétiens. 



SECTION VIII. 

LesCïMBRES se LtEKT AVEC LES HelVÉTIEnS» 

JLes guerrdS célébires dts Citnbrés àVec les Ro- 
tnains , auxquelles les Helvétiens 'eurent grande 
)vare < couronnées dans les premières ca'mpagnâs 
par diverfes vidloires qu*ils remportèrent fuô- 
teffivement fur plufîeurs armées -Romaines; &. 
terminées pat la -défaite de ces peuples téunis , 
par Marius & Catdus, dans les plaines de Pro- 
Vence & de Lombardicî forment tirte époqiïe 
trop remarquable dans Thiftoire des Helvétiens > 
pour ne pas étendre tios recberches fwr les 
expéditions de ces peuples réunis, dans les Gaa- 
les & en 'Italie^ d'autant plus que nous auroifs 

'(*) De mor. Germ. c. 28. 

<'t) I>»II« tab. IV. «. xj. Geo^. ^ 
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à relever diverfes bévues & alertions abfiirdes , 

Jiazardées à ce fujet par Tite - Live , Plutarque 
& Valére - Maxime , & copiées fèrvileraent par 
Crévier j «n leur rendant néanmoins juftice en 
beaucoup d'autres endroits , de même qu'à Fie- 
ras , à Orofe & aux fragmens de Pof&donius^ 
recueillis & rédigés par Stràbon. Çn terminant 
ce premier volume de l'hilloire militaire de nos 
ancêtres , nous rendrons compte des auteurs mo- 
dernes que nous avons confuhés i& confiront^ 
avec les anciens cités'-ci-deâus , «n reélifiant leurs 
récits divers, de manière à en tirer 4in réfumé 
détaillé , fàtisiàirant & authentique , autant du 
moins qu'il efl; poffible : réduits à l'appuyer de 
tems àaytre fur les probabilités les phisévidentes, 
qui devaient naturellement réfuker des faits pré- 
cédenS) nous aurions «u de la peine à nous ti- 
rer de ce labyrinthe , fans le fecours de l'hiftoire 
que M. MuUer publia en 1772 , des guerres Qm. 
briques'S ouvrage profond & très -inftrudif fur 
cette matière , mais plus critique qù'hiftorique« 
& qui n'éft proprement qu'une compilation , fa. 
vante , il eft vrai , & judicieufe , de ce que 
les anciens nous ont tranfmis fur ces événemens. 
Mais revenons fur nos pas. Qiielques peupla- 
des très-nombreufes , forties de la Scandinavie 
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& de laCherfonefe Cimbriquq, connues par cette 
raifon fous le nom de Cimbres , hommes aulH 
féroces qu'aguerris , comme toutes ces hordes 
barbares , refluant du nord au midi ^ envahi- 
rent les contrées Teptentrionales de rAUemagne, 
eu chafTanc vers les cercles du haut & bas Rhin, 
& vers celui de Franconie , les peuples qu'ils 
trouvèrent établis dans la balTe Saxe & la Po^ 
méranie, dans les marches de iJrandebaurg, & 
dans la Weftphalie ; ces derniers furent proba- 
blement les mêmes tribus Teutonnes, que C&M 
far nous fit connaxtre un fiecte plus tard , fous^ 
le nom de Belges , Teflofages , Celtes & Suéves, j 
Cette invafion Cîmbrique fe fit, félon diver^f 
auteurs, environ éoo ans après la fondation de - 
Rome, & un fiecle & demi avant Jcfus-Chrift. 
Renforcés , félon toutes les apparences , par de 
nouvelles hordes de leur nation, les Cimbres ^ 
s'étendirent en moins de 30 ans, par la haute | 
SaïE , la Luface, la Bohême, la Franconie & 
Ja Bavière f jufqu'aux lilieres orientales du dé- 
fer t Helvétien , en pénétrant de- là & par le Ti- 
rol jufques dans le Trentin, Les Cimbres s'in- _ 
corporant les tribus Teutonnes de ces contrées', ' 
étendirent peu-à.peu leucs établilTemens , dans 
tout le pays fitué au nord & au couchant de 






Les Cimbrci fe lient avec les Heîvétiens. 

rillirie, connu fous le nom de Norkum. Ayant 
appris probablement de leurs iiouvenuï cotici- 
, toyens , l'origine de VEreimt Helvetiorum^ la va- 
I leur fuLitenue des Heîvétiens , & la terreur que 
leurs armes viAorieures avaient répandue chez 
leurs voifins , les Cimbres prirent le parti de 
rechercher l'alliance des Heîvétiens , lorfqu'ils 
furent avertis , qu'une armée Romaine venait 
de Te pofter dans les gorges des Alpes NoriqueSt 
pour couvrir rillirie, & s'oppofer à leurs tnva- 
iîons ultérieures* 
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Première expéuition des Heîvétiens 
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Il paraît que les tribus Helvétiennes, connues - 
fous le nom de Tigurins & de Tugeniens* per- 
mirent à leur jeunefle de s'aflbcier aux Cimbres . t f et, 
& à leur projet d'invafion , & qu'elle Fut ren- ||, 
forcée dans le même but par les jeunes combat- 
tans des Latobriges & desTulingiens. Cette nuée 
de barbares , dont on ne connaît pas les chefs , 
s'avanqa dniis cette partie de l'Illirie , qui forme 
de nos joLits, la Carniule j l€ Friuiil & l'idrie} 



Seâiott IX. Première expédition 

— — - - bloqua la capitale de cette contrée , ifommée No^ 
ideRome ^ '^ . 

g Q ricia & Norreya , qoi doic être la ville de Gcerz 
raat J.Ch, ^^ ^^ Gorice , EU i:apport de quelques commen. 

11^ tateurs de Tacite & de Stfabon. Ce fut là, que 
le cenfal Romain fapirius voulut attaquer & fur> 
prendre à l'entrée de la nuit, cette armée com< 
binée, que l'on fait monter « plus de ifo mille 
hommes , après avoir cherché à hii donner <le 
la fécuricé par des louvercures de paix. Mais cette 
perrâdie retomba* fur fes auteurs : les ambafla- 
^deurs Cimbres & Helvétiens, envoyés au camp 
des Romains fur laréquifition de Papirius, dé. 
couvrent , d'une hauteur , l'armée de celui ci en 
pleine marche pour les attaquer , & reviennent 
en diligence fur leurs pas , de forte que les chefs 
ont le tems de ranger cette multitude en bataille. 
Remplis de courage , & furieux de cette trahi- 
fon , les Cimbres & les Helvétiens tombent avec 
une telle impétuoHté fur les Romains, dès qu'ils 
furent à la portée du trait , que cenx - ci comp- 
tant fur une furprife & une vidloire certaine» 
ne peuvent foutenir ce dhoc imprévu , & font 
totalement dé&its au bout de quelques heures, 
après avoir laiifé environ i^ mille des leurs 
étendus fur le champ de bataille j il n'en aurait 
même réchappé que très > peu , 'fi un orage af- 
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freux entremêlé de grêle, n'avait arrêté les vain- , ' , ■ ■• 

** ' An deRone 

^ueurs dans leur pourruite. Saifis de terreur, ^.^ 
les Romains abandonnent leur camp, leurs ar- Avant j.Chv 
mes & leurs bagages; ce qui )oint aux dépuuiU iif, 
les des motts, forma un butin très.confidéra- 
ble aux Helvêtiens & aux Cimbres , lefquels nâ 
profitèrent pas de cette viâoire poar pénétrer 
en Italie , mais rentrèrent dans leur pays , après 
avoir faccagé les contrées limitrophes du golfe 
d'Iftrie. 



S E C T I N X. 

SECONDE EXPÉDITION DES HeLVÉTIENS 
ET I>ES ClMBRES. 

L.A jeunefle Helvétienne revenue dans fa patrie , = 

couverte de gloire & de^épouilles «nnemies > ^" '•eRomt 
étala aux alTemblées <& dans les fètes militaires ^^ 
de fes tribus refpedives, les cottes -d'armes, ' 

les cafques & les boucliers qu'elle venait d'en- 
lever aux Romains s ce qui excitant Tardeur mar- 
tiale & la cupidité de fes concitoyens , il fe forma 
au bout de quatre ans une aflociation trè»>nom> 
bieufe parmi diverfès tribus Hetvétiennes & 
Teutouies, .pour exécuter «ne invaiion dans 
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les Gaules , fous la conduite d'Orgétorix , chef 
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g de la tribu des Ambrons j de Divicon ou Di^g^ 

it j.Ch. ^ terme teuton encore uiité en Suide , qui figni- 
109, fie entreprenant & courageux i) cheFou géné^j 
rai du Pagus-Tigurinus f que nous aurons lieu 
de citer fouvent avec éloge dans le cours de ces 
guerres» & de Teutohodef ^ prince ou chef des 
Teutons t rcmarquabic par (a taille gigantefque 
& une force.de corps Rirnaturelle , ayant, au rap- 
port de divers auteurs , neuf pieds & demi de 
haut. Cette armée pénétra dans les Gaules pat 
le palTage de TEclufe , côtoya les rives orien- 
tales du Rhône qu'elle trnverfa à Lyon , &_ 
ravagea les contrées qui forment la Brefle , 1^1 
Lyomiaifi , Ya principauté de Dombes, le Dau- 
phiné j la haute Provence & le corntat d'Avignon, 
Silanus , ptoconful Romain , cantonné en Pro- 
vence à la tète de quelques légions , & renforcé 
fur la première nouvelle de cette învafion , par 
les troupes des Maflilieiis & des Liguriens , qui 
étaient les peuples de ces contrées les plus aguer- 
ris & alliés des Romains , marcha contre les 
Helvétiens & les Teutons , les rencontra dans le 
corntat d'Avignon entre Carpentràs & Vatfou , 
aflît & fortifia tellement fon camp derrière la pe- 
tite rivkre d'Ouvefe 1 qu'il arrêta tout court leur 
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marche par cette polit ion avantagea Te de ion ar- 
mée: ce qui engagea les trois généraux Heivé- ^ 
tiens & Teutons d'entrer en négociation avec Ayant JCh, 
Silanus , auquel its demantlcrent la ceiTîon des jog. 
contrées qu'ils venaient d'envghir , lui offrant de 
^'incorporer avec les tribus Gauloifes de ce pays » 
& de devenir alliés des Romains \ mais en décla- 
rant au proconful , qu'au refus de ces propofi- 
tions , Rome les aurait pour ennemis irréconci- 
liables , en ajoutant que les vainqueurs de Pa- 
pirius n'étaient pas à méprifer. SiJanus, choqué 
du ton de ces ouvertures j les rejetta avec hau- 
teur , & ofîrit la bataille pour le lendemain à ces 
ambafladeurs; ce qu'ils acceptèrent fans héfiter» 
Les deuï armées étant rangées en bataille, 
celle des Helvétiens & des Teutons , chantant 
une chanfon de guerre, compofée par les bardes , 
fur Ja dé Faite de Papirius , s'élança avec furie fur 
les Romains » & quoique ceux-ci lui oppoiàffent 
une réfiftance très - valeureufe , ils furent néan- 
moins mis en déroute » après un combat de fîx 
heures, trés-fanglant , où ils perdirent plus deiO 
mille hommes. Siîanus, pourfuivi jufqu'à la nuit 
tombante par les vainqueurs , qui paraiffent avoir 
été dépourvus de cavalerie , gagna avec les débris 
de. fon armée les environs de Maflilia ou de M«r- 



46 Histoire militaire 



Se&ion X. Seconde expédition 

I de Rome ^^^^^^ » ^" abandonnant fon camp , fes bagages & 
644. toutes ces contrées à la merci des vainqueurs , 
raatj.ch. qui firent derechef un butin immenfe » & acqui- 
AO^. rent une quantité fi prodigieufe de bonnes armes, 
que dès- lors la hobleûe Heivétienne fut, à ce que 
Ton prétend, couverte pour la plupart de cafques, 
de cottes- d'armes & de boucliers. Les tribus Gau« 
loifes de ces contrées s' étant, comme de raifbn, 
rangées du parti des Romains leurs défenfeurs , 
furent de même qu'une partie des Gaules Narbon- 
naifes, la trille vidime de la défaite deceux- ci, ayant 
été faccagées de fond en comble par les Helvétiens 
& les Teutons. Céfarnousatranfmis ces détails, 
d'après les récits & les harangues que lui fit à ce 
fujet un demi- fiecle après, Cbritognatus , prince 
ou chef d'une de ces tribus qui éprouvèrent ce» 
ravages , & dont il avait été témoin oculaire ; 
du moins e(l-il très-apparent que c'efl: de cette 
expédition dont Clmtognatu! parle. (*) 

Contens de ces fuccès , les généraux de l'ar- 
mée vidorieufe ne cherchèrent pas encore à pé^ 
. nétrer dans la Gaule Cifalpine par le pays des 
AUobroges , malgré les &cilités qu'ils auraient 
trouvées pour remplir ce but i mais rentrant 
aux approches de J'hyver dans leur patrie ref- 

CéGtf , de bello Gallico , lib. VII, cap. LXX vu. 
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peâive , couronnés de lauriers & enrichis d'un ■ -■ ^ 

_ Aq dcRoBK 

butin iaimenie, parmi lequel les dépouilles Ro- ^^^ 
maines , les flattant le plus» firent auffî des im- Avant j.Clu 
preffions profondes fur leurs concitoyens & très- 109, 
favorables à leurs vues ultérieures, qui ten- 
daient uniquement à une e:(pédition pour l'année 
prochaine. 



S E C T 1 N XI. 
Troisième expéûition des Helvétiens 

ST DES ClMBRES. 

\Jrgetorix & Divicon couverts de gloire par ' 
leurs vidloires fur les Romains , pofledoient des ^ 
richeflès immenCes ; le fécond était encore dans .^^ jq. 



) 



la fleur de fon âge 'y tous deux fe diflinguaient par jq^^ 
une taille & une force de corps prodigieufe; ce 
qui , parmi ces peuples , formait un des attributs 
requis , pour parvenir au commandement fuprâ- . 
me, parce qu'ils étaient obliges dans les com- 
bats de payer de leurs perfoni^es dans les atta- 
ques les pl^s périlleufes. Doués de ces avanta- 
ges , ces deux chefs eurent la précaution de s'aC- 
futer pendant cette année & la fui vante du fuf- 
fragedes druides & des bardes, en rempliflant. 
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Seêiion XL Troijîrmc expédition 1 

de même que leurs foldats , tes temples d'of. 

g^ frandes précieufes , prlfes fur la malTe des dé- 
Avant j.ch, pouiltes ennemies i ils y ajoutaient fous main de 

107. grandes largeifes pour ces prêtres & ces poètes. 
Et ayant ainfi difpofé d'avance tous les cTprits , 
ces deux généraux engagèrent fans peine le? 
tribus Helvétiennes , à convoquer au bout de 
deux ans , & au retour du prititems, unealTem. 
blée générale de la nation, à laquelle îl paraît 
que Ton invita les Rauraciens , les Latobriges & 
les Tulingicns , qui y envoyèrent leurs délégués. 
Nous remarquerons à ce fujet , qu'il n'eft pas dé- 
cidé» G les Ambrons , les Tiguritis & les Tugé^ 
nieiis, trois tribus Helvétiennes , formaient dnns 
ce tems le total de cette nation j ou fi les TJrbigé. 
niens , tirant leur nom du Pagus- Vrbigeiîus , qu'ils 
habitaient du tems de Céfar , formant alors la 
quatrième tribu Helvétienne , exiftaient déjà. Il 
y a de fortes raifons pour croire que cette trib 
Urbigéniennene fut érigée que dans la nouvell 
répartition de l'Helvétie , faite au retour de ces 
' peuples dans leur patrie , après avoir été vaîncujfl 
par Marius &: Catulus j & qu'au tems , dont il 
cft queftion ici , ce Fagus ou Gaii , était habité 
par les Ambrons , qui en avaient tédé toute la 
partie feptentrionale à dss colonies Rauracten^ 
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pes, lefquelles occupaient les diltrîdii qui for- «==*■=* 
ment de nos jours Pévèché & le canton de Bâlc, t^ o"^" 
livec les comtés de Neuchâtel & du Vallenein, , , " 

■^ ° Av. J- tri. 

Quoiqu'il en foit , Orgétorix & Divicon àL ^Qy^ 
ployèrent fi bien leur éloquence à cette atlcrabîce 
générale, en lui dépeignant d'un côté la trahiibn 
de Pnpirius &. la hauteur de Sïlanus, & de Tau. 
Ire les vidoires fignalées , remportées fur les 
armées romaines , qu'ils parvinrent à remplit 
Jeurs compatriotes ds confiance en leurs propres 
Beres, & d^animollté autant que de mépris en- 
vers de tels ennemis. L'on ordonna dune pouc 
le lendemain un factifice iblemnel au dieu Thor, 
oix le grai.d prêtre yyant examiné tes entrailles 
des taurraux. immoles, déclara que 2 W, approu- 
vait une nouvelle ejpéditioii, & promettait aux 
Helvctiens & à leurs alliés une viftoire certaine 
&. coniplette, fur tous les peuples qui s'y oppo- 
feraient. Sur le prononcé de cet oracle , Taflem- 
blée générale chuific d^unevoix unanime, Orgé- 
torix Sf Divicon i pour corn mandan s en chefs de 
cette expédition; les chargea d'arranger avec les ' 
Cimbres & les Teutons les mefures les plus coiv 
venables pour la réulîite de cette émigration , en 
leur abandonnant pour cet effet la jeunefle cé- 
libataire , qui déHiait le$ fuivre , & même uns 
Tome I. D 
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■■ partie des hommes mariés. Il parait que ces der* 

. ^ niers , en grande partie de la tribu des Ambrons» 
.. . ^ fe firent Cuivre par leurs femmes & leurs en&ns. 
yQn Le but de cette réfolution des Helvétiens fiit, 
d'envahir conjointement avec les Cambres & les 
Teutons , les Gaules Cifalpines , & d'y foipmer un 
établifTement permanent pour cette foule émi- 
grante , trop à l'étroit dans leur patrie refpedtive. 
Ces deux généraux Helvétiens s'étant arrangés 
avec TeutobodeSy Rumo , Boyovix , & d'autres 
princes Teutons & Cimbres , réunirent environ 
250 mille combattans, à la tète defquels ils pé- 
nétrerent dans les Gaules Cifalpines , par le pays 
des Nantuates & celui des Âllobroges ; il n'eft 
pas décidé , fî ceux-ci accordèrent de gré ou de 
force le pacage de leurs terres à cette armée com- 
binée. Mais il efl; fur qu'au premier avis de cette 
invafion, Rome envoya une armée de plus de 
fo mille hommes en Ligurie , commandée par 
le conful Lucius Caflius Longinus , & fous lui 
par Lucius Pifon & Caïus Popilius fes lieutenans 
généraux , qui engagèrent le conful à prendre 
une pofîtion avantageufe , & à s'y fortifier de . 
manière , que les peuples alliés des Romains fu£< 
fehi; à couvert des ravages des ennemis ; ce que 
Lucius Cai£us exécuta fans délai avec jj^eaucouj;». 
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de fuccès. Les princes ou chefs des Citnbrcs & 
des Helvétiens Te voyant ainfi arrêtés dans leur 
«spédition , & remplis d'une confiance préfomp- ^^^ 1 q. 
tueufe en leurs vidoires précédentes ^ aiTaillirçnt 107. 
le camp retranché des Romains avec plus ds 
courage que de prudence > & ayant été repoufles 
dans pluHeurs aiTauts confécutifs avec beaucoup 
de perte, ifs fe retirèrent endéfordre, & pour- 
fuivis chaudement Tépée dans les reins par les 
légions romaines , celles-ci achevèrent de mettre 
ces peuples réunis dans une déroute totale, & les 
forcèrent de fe retirer fur les frontières du pays 
des Nantuates. Plus honteux que confternés de 
cet échec, qui probablement leur coûta beau- 
coup de monde , les généraux Helvécjens & Cim- 
bres s'appliquèrent à y remédier avec une fagacité' 
étonnante , & qui eut tout le fuccès poffible. Ayant 
d'abord introduit plus d'ordre & de difcipline 
dans leurs troupes, ils traverrerent de nouveau 
le pays des AHobroges » en prenant toutes les 
précautions n^eifaires pour être à l'abri des fur- 
prifes des ennemis, & ayant trouvé les Romains 
retranchés dans un camp inexpugnable , ils fe 
portèrent de leur côté dans un emplacement très- 
avantageux. Cette précaution prife, ces géné- 
raux envoyèrent des députés au couful , chargés 
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=== de lui demander une lifiere de ces contrées pour 
, . ^ s'y établir , en offrant avec une feinte humilité, 
iuitj.c ^^ recevoir cette donation à titre de dépendance 
107. du fénat & du peuple Romain. Ils furent refufés 
avec beaucoup de hauteur, par Lucius CalBus , 
& fe retirèrent dans une condernation apparente. 
Ayant depuis quelques jours tout arrangé pour 
leur retraite (imuléejfait prendre le devant à leurs 
femmes & àleursenfans, à leurs bètes de char- 
ges & à leurs effets les plus précieux, les généraux 
de ces peuples réunis décampèrent le lendemain 
avec une apparente précipitation , ayant Tair d'à* 
bandonner leur bagagej & leur arriere.garde com- 
mandée par Divicon , parut fe retirer fort en dé-. 
Tordre. Le conful & fes deux lieutenans donnè- 
rent tète baiflee dans ce piège : remplis de même 
que leurs troupes , *de mépris pour des barbares . 
qu'ils crurent "faifis d'une terreur panique, ils 
fe mirent fans héfiter à leur pourfuite,- après 
avoir formé leur armée en trois colonnes , L. 
Cailius fe referva le commandement de la pre- 
mière , laiffant celui de la féconde à L. Pifon , 
& remettant la troifieme fous les ordres de C. 
Fopilius , en lui recommandant de fe porter avec 
cette arriere-garde au fecours de celle des deux 
autres divifions, quienauxùtle plus de befoiru. 
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Ces dirpofîtions faites , L. CalJius enfila à la m 

têce de fa colonne une vallée longue & étroite , " ^^* 
& L. Pifon avec ia féconde colonne s'avança ' 

dans une autre vallée auflî reflerréé que la pre- ,__ 
miere ; les Cimbres & les Helvétiens s'étant re- 
tirés à deflein par ces deux vallons , dont les 
collines limitrophes couvertes de bois, étaient 
occupées par leurs troupes d'élite. Dès que D/- 
vicon & Ttutoboâes , dont le premier avait L. 
Caflius, & le fécond L. Pifon en queue , virent 
les Romains aifez enfoncés dans la vallée pour 
les envelopper , ils firent chacun volte face , à 
nn fignal convenu, chacun avec le corps de trou- 
pes qu'ils avaient placés en embufcade , & tom- 
bèrent de tous côtés à grands cris & avec une 
telle fiirie fur ces deux colonnes, qu'elles ne 
purent foutenir un tel choc. Cailius & Pifon dé- 
fefpérés de s'être fourrés dans ce piège , & vou- 
lant payer de leur perfonne, acceptent le combat 
fingulier que leur offrirent Divicon Se Teuto- 
hdes i qui les ayant vaincus & tués , coupèrent 
leurs têtes & les firent porter fur des piques. 
Uiflue de ces deux combats finguliers donnés à 
la tête des colonnes ,' & qui avaient interrompus 
pendant quelques inftans la mêlée , concerna 
les Romains attaqués de front & fur les deux 
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'flancs par des ennemis, qui à l'irapétuofîté de 
leur choc, joignaient l'avantage de la pofîtton; 
ils furent prerqu'entiérement taillés eu pièces » 
malgré leurs efforts déferpérés pour fe tirer de 
cette embufcade : d''autant plus que la cavalerie^ 
Komainc , ferrée & aOaillie de tous côtés, nf« 
pût être d'aucune utilité à fon Infantene, & fut" 
tuée ou prife fans pouvoir combattre. Dans cette 
potîtian défefpérée des Romains , Popilîus perdit 
encore la tête , au lieu d'employer fon arriere- 
garde à dégager ces deux colonnes & à couvrir 
leur retraite; ce qui, dans les premiers momens 
de la mêlée , aurait été praticable ; il partagea fa 
divi(ïon en deux corps , & les précipitant dans 
ces deux vallées, ne fit qu'augmenter la confu- 
Hon des troupes Romaines & en hâter }a défaite 
entière. JE 

Tout ce qui ne fut pas taillé en pièces , ou 
qui ne chercha pas la mort dans un défefpoir m 
magnanime , fut pris par les Cimbres & les Kel- m 
vétiens , & ne racheta la vie quVux dépens de 
l'honneur, en palfant fous le joug & les four- 
ches > tout nud &au milieu des huées de l'armée 
vidlorieufe. Quoique Popilius eut donné l'exem- 
ple de cette lâcheté , beaucoup de centurions fe 
jetterent en furieux fur les vainqueuis, lorfque 
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pcuïci vinrent pour les dépouiller de leurs vè- ^ ^ 

temens > & fe firent atnfî tuer. Les Romains '^^^'^ 
ne s'étaient encore fournis à cette infamie qu'une 
[fois , deux fiécles auparavant dans la guerre des jq_ 
jSamnites , en pad^int fous les fourches caudines ; 
(ils furent deftitués de leur état de citoyens Ro- 
mains , & demeurèrent dans c<Ate fîtuation avi- 
(Kffante , jufqu'à l'année fuivante qu'ils parvin* 
ïcnt à laver cette tache dans le fang des Sam- 
|liites. Retenus dans l'efclavage par les troupes 
ividlorieufes , Popilius & fes compagnons d'infk- 
anie furent à l'abri des juites punitions que leur lâ- 
'cheté méritai de la part du fénai & du peuple Ro- 
'matn. Du relie Polybc & Plutarque nous appren- 
nent que depuis la mort du fécond Scipton l'A- 
Ifricain , & fils de Paul Emife , cet efprit de difci- 
pline & de valeur caradériftique aux armées Ro- 
maines, s'y était tellement affaibli, qu'il n'en ref- 
taie prefque plus de traces , jufqu'à ce que Ma- 
rius & Rutilius parvinrent à y rétablir ces deux 
vertus militaires ; c'efl ce dont l'hiltoire de cett& 
guerre nous fournit diverfes preuves. 

Cette virtotrc décifive procura aux Cimbres^ 
aux Teutons & aux Helvétiens , outre un butin 
tiès.confidérable , un avantage encore plus réeU 
cdui de fournir à la plupart île leurs troupes d'é- 
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;";^ lîte des cafques & des boucliers à la Romaine, qu« 
. les généraux de cette armée vidorisufe firenD 
^^ . ^^ probablement ajufier à leur taille beaucoup plus 
107^ haute que celle des Romains , par les armuriers & 
autres ouvriers de cette efpece » qu'ils venaient 
d'acquérir en grande quantité par cette viâoire 
& celle de l'année précédente } les catnps Ro» 
mains étant toujours remplis d'ouvriers dans ce 
genre. Il parait que la plus grande partie de Tin* 
ianterie Helvétienne conferva fa manière de com- 
battre avec la maflue & la hache d'armes, en 
aboliiTant néanmoins après la défaite de Cépion 
& de Mallius , l'ufage de ces grands efpadons à 
deux niains , auxquels l'on fubftitua les épées à 
la Romaine» d'une meilleure trempe, bien affilée 
& tranchante des deux côtés. Il n'efl pas décidé, 
fi une partie de la noblefle Helvétienne adopta 
depuis cette dernière époque, Tufagc du javelot } 
la defcription que Tite-Live & Plutarque nous 
ont tranîmife de la bataille d'Aix, porte que le 
premier rang des Ambrons fe fervit de la demi- 
piquev Mais il ed plus avéré que les généraux 
de ces peuples ligués , levèrent à la fuite de 
tette vidloire, une cavalerie , compofée en grande 
partie de nobleâe, à l'imitation de celle des 
Romains , montée & afmée de leurs dépouilles» 
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s'aguerrit dans les campagnes fuivantes. Il etl 
même très apparent* que de là s'introduifit peu- ^^^^^ . ç. 
à-peu dans les iîecles fuivatis, cette prérogative jq7 
de la nobleife, de ne combattre qu'à cheval. Un 
autre établilTement militaire « qui , félon toute 
apparence, tire fon origine de cette expédition» 
fut celui des enfeignes ou llgnaux de ralliement, 
dont les chefs de cette armée confédérée avaient 
vu l'utilité dans celles des Romains ; & ayant pris 
dans cette bataille les aigles Romaines de Farmée 
vaincue) ils les firent probablement refondre pac 
leurs captifs, & leur fubftituerent des têtes d'ours, 
de loups , de chevaux & de bœufs , en les emman- 
chant comme les aigles Tétaient, lefquels fervirent 
aux Helvétiens , aux Cimbrcs, aux Teutons & à 
leurs defcendans , durant plufîeurs liecles , de 
fignaux de ralliement & d'enfeignes. 

Les vainqueurs ne profitèrent pas de ces avan- 
tages décilifs, & au lieu de marcher droit à Rome, 
ou cette défaite avait répandu la conter nation , 
ils s'étendirent dans la Ligurie , en rançonnant S: 
làccageant ces contrées. IL parait qu'avant de fe 
décider k s'établir dans ce pays , les généraux 
Cimbres & Helvétiens projettctent d'envahir les 
(oaules Narbonxiaifes , aân de s'y convaincre pat 
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sssB un {é;our de quelques rapis » laquelle de ces deux 

dcRmue jugions leur conviendrait le mieux pour un éta- 

^ * bliflement permanent , & tournèrent avec leurs 
intJ.C. *^, . , , 

troupes , probablement dans cette intention , vers 

le Dauphiné & la haute Provence» qu'ils trouve» 
rent encore épuifées de leurs ravages précédens, 
& par cette raifon hors d'état de leur fournir les 
fubfiftances nécelfaires ; de façon que , traverfant 
ce pays , ils pénétrèrent dans les Gaules Narbon- 
naifes, & s'emparèrent de ces provinces, fans 
éprouver aucune réfîfliance de la part des légions 
Romaines qui s'y trouvaient cantonnées , Se qui 
aux approches de cette armée vid:orieufe , fe re. 
fugierent fous les murs de Narbonne , où ils fe 
réunirent dans un camp retranché , fous les or- 
dres du conful Quintus Servilius Cépion, envoyé- 
dans ce pays pour le défendre contre toute inva- 
fion des barbares. 

Tandis que l'armée liguée traverfait le Dau- 
phiné & la haute Provence, fes chefs permirent 
au tiers de leurs troupes , fatisfaites de la gloire 
& des richefles qu'ils venaient d'acquérir , de re- 
tourner dans leur patrie. Divicon , Orgétorix 
& Teutohodes , furent chargés dé la con- 
duite de ces troupes, au nombre d'environ %o 
^ mille- «ombattans & prefque tous mariés » qui- 
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rentierent en Helvétie & dans \a Germanie par'^=-=^-'^ 
h Bre/Te Çt le p^ifa^e de l'Eclufe. Après que cette ^ 
armée eût enrichi fes temples d'offrandes* ^ Avant j^ 
que fes généraux eurent prodigués leurs largelFcs iq^^ ^ 
aux druides & aux bardes , Tort convoqua 
au printems de l'année fuivante une aflemblée 
générale des Helvétiens , à laquelle il parait que 
l'on invita les députés des tribus Teutonnes & 
Cimbriques qui avaient participé à cette expédi- 
tion. Orgétorix. & Divicoyi ayant rendu comptç 
de]eur conduite à cette aiTemblée générale, des 
exploits glorieux de l'armée confiée à leurs foins, 
cet ezpofé, affirmé par le témoignage unanime 
de tous ceux qu'ils venaient de ramener dans 
leur patrie, futre<;u avec les acclamations una- 
nimes de cette alîemblée , qui les confirma dans 
leur commandement , en leur permettant de Te 
ikirefuivre par tous ceux qui voudraient partici- 
per à cette expédition ; après qu'au préalable, l'on 
eût remercié les dieux, par un facrifice folemncl 
de cette vidoire décifive, & confulté leur volonté 
fur les fucces ultérieurs de cette guerre. L'on 
s'imagine fans peine, que la décifion du grand- 
prêtre fut en tout point conforme aux vues de 
ces deux généraux , ce qui joint aux rîcherïes Se 
aujc relaùo us brillances de ceux qui étaient reve-- 
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Les habicans de Touloufe ayant introduit Eoyo- = 

rix avec loà li mille hommes dans leuts murs, ^ '*"* 

û. furprit la earniron Romaine & la mit dans les ''" 

- , , , Avant J.C. 

tcrs : marchant a d*autres conquêtes, B(^orix . r 

emmena fes captifs,& confia la garde de Touloufe 
à lès propres habitans, qui au bout de quelques 
femaiiies , feJaîlïercnt furprendrc à leur tour par 
Cépion , lequel profitant d'une nuit obrcure,s'ap^ 
procha avec Ton avant garde en Clence de cette ■ 
ville, remporta d'aflauc & la livra aux horreurs, 
<]u pillage le plus barbare. La majeure partie de • 
CCS infortunés habitans ayant été malfacrés , 
Touloufe, livrée durant quelques jours, à des 
foldats avides & fanguinaires , qui après avoir 
aSûuvis leur cruauté & leur lubricité, fe gorge- ^ 
rent de tichcfîes immenfes , dont une grande 
partie tomba en partage au lâche & cruel Cépioni 
& fon avarice infatiable n'en étant pas encore fa- 
tisfàite, il mit les temples & les autres lieux facrés 
en réferve pour le tréfor dâ la république j de 
forte qu'après les avoir dépouillés de toutes les 
olftandes précieufcs dont la fuperftition des peu- 
ples les avait enrichis à TinRigation des druides, 
il lè les appropria entièrement. 

Le fac de Touloufe acheva de rendre le nom, 
Romain odieux dans les Gaules Xraardpixiesji> 
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ce pays, ahti de chuiiir un enipldcemeiic avan- 
tageux, pour y affeoir le camp de Matlius, fut 
trahi par les Gaulois & enveloppé tout-à-caup 
pac la cavalerie Teutonne & Helvétienne , de 
manière qu'après un combat très-fiinglanE} où 
plus des deux tiers des cavaliers Romains reliè- 
rent fur la place, Scaurus fut réduit i Te rendre 
prifûnniet* de guerre , avec le refte de fa troupe. 
L'Epitome de Tite-Live, place cet événement 
deux ans plus tût, & fous Le confuiat de Scâurus, 
& die qu'il fut battu complcctemenc à la tète 
d'une armée romaine, Conlîerné de cet échec, 
JVIallius envoya prier Cépion de le joindre avec 
Jès légions , ce que celui-ci refufa d'abord avec 
beaucoup de hauteur} mais craignant enfuite de 
fe trouver hors d'état de réfilUrà l'armée des 
Cimbres & des Helvétiens, fi celle de Mallius 
découragée & dépourvue de cavalerie, était una 
fois taillée en pièces, Cépion fe rendit à de nou- 
velles follicitations de Mallius , fit paifer le Rhône 
à fes légions & aflît fon camp entre Avignon & 
Orange, à quelques lieues de celui de Mallius, 
refufant toujours d'occnper le même camp , mal- 
gré les offres du confui de partager avec lui le 
commandement. Cette animofité des généraux 
Iljïmams , qui s'accablaient de reproches dans 
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tûiites leurs entrevues , mtiiTie devant leurs trou- 
pes , ayant été rapportée par des transfuges 
Gaulois aux chefs de l'armée confédérée, i!s 
prirent la réfulucion d'attaquer en mème-tems, 
& dô furprendre à l'entrée de la nuit les deux 
ramps romains, d'autant plus qu'ils furent in f- 
truhs du découragement des légions , & de la 
négligence avec laquelle le fcrvice s'y faifait. 

Les généraux ilelvétiens, Teutons & Cim-^' 
bres, fe trouvaient à la tète d'environ 250 mille 
combattant , troupes aguerries & remplies de 
valeur & de confiance en leurs viAoires précé- 
dentes , ce qui ne tes empêcha pas de prendre 
toutes les précautions néceifaires, pour évitei 
la confufîon inféparable des combats de nuit : 
Des dirpofi tiens ayant été fuivies très-exademenr, 
les deux armées Romaines furent attaquées, dé- 
faites & taillées en pièces à la même heure. Sur> 
IpHfes dans leur premier fommeil , de même que 
I leurs gardes avancées & leurs fentinellesj aban- 
données j dès le commencement du combat , pat 
leurs généraux «Se leurs principaux officiers ; faî- 
Ces d'etfroi & ne recevant point d'ordres , ces 
légions ne purent former aucun plan de défenfc 
ni de retraite » & tout ce qui ne fut pas raaâ^a- 
cré dans la première furie > fut pris & mis aux 
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fers. Le lâche Cépion fe mit , au rapport des 
go auteurs qui nous ont guidé dans cette fedlion, 
vrant J. C. ^^8 la première attaque ennemie , à la tète d'un 
loç. gros de cavalerie, & ne fongeant qu'à mettre fes 
jours en fureté, en abandonnant même la plus 
grande partie de fes tréfors , il fut joint par MaU 
lius & les principaux officiers des deux camps , 
qui tous enfemble paffant le Rhône à la nage , 
parvinrent avec cette cavalerie à fe réfugier à 
Marfeille . Le célèbre Sertorius , pour lors très* 
jepne , fervait dans les légions de Cépion , & fut 
du petit nombre d'officiers d'infanterie qui échap- 
pèrent à ce ma0acre , ayant eu aflez de force & ' 
de courage , pour traverfer le Rhône à la nage , 
tout armés , & pour gagner Marfeille à travers 
mille périls. L'on place les deux camps romains, 
qui eifuyerent ce défal^re , dans les plaines de 
Bagnols & de Roquemaure , vis-à vis d'Orange. 
Lesfragmens ou l'épitome de Tite-Live , recueilli 
par Freinshémius , fait monter le nombre des 
officiers & des foldats Romains & de leurs alliés, 
pris & tués à 80 mille , entre lefquels l'on comp- 
tait deux iils de Mallius ; cette énumératiôn pa- 
rait bien exagérée , quoique confirmée par Orofè. 
Ces deux auteurs citent , de même que Plutar- 
que , les Ambrons & Tigurins avec éloges & 
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comme les troupes les plus redoutables de cette '' ' ' ' - 
armée confédérée. g^g^ 

Crevier, rédadeur& continuateur de Rollin, Avant j.c, 
rapporte d'après Orofe & les fragmens de Tite- xof, 
Live , que l'armée de ces peuplades liguées 
s'était engagée le jour avant ce combat par un 
vœu folemnel , à facrifier les Romains avec ar- 
mes & bagages à leurs dieux , & qu'ils s'en ac- 
quittèrent , en jetant l'or & l'argent dans le Rhô- 
ne , en brûlant armes & bagages , en tuant les 
dievauz & en étranglant les prifonniers. Afin de 
donner quelque vraifemblance à un fait , qui en 
eft deflitué de toute manière , vu qu'il contrafte 
abfolument avec les mœurs & la cupidité de cette 
armée viélorieufe , Crevier avance hardiment , 
que pareil vœu était alors fort uHté chez les peu- i 

pies Gaulois , Cimbres , Teutons & Helvêtiens. 
I! eft vrai que Walther , admettant cette anec- 
dote d'après Orofe , cite dans les annales de 
Tacite » l'exemple des Cattes & des Hermundu- 
res, & rapporte que l'armée de Quintilius Var- 
ron fubic fous le régne d'Auguièe , au' rapport 
de Tacite , le même fort. Mais, en échange il n'y 
a aucune efpece d'apparence , que ces peuples 
confédérés enflent voulu fe priver par ce moyen 
des îtvàxs de leur vi(n:oire , en détruifant tant 
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qui, depuis TinvaGon deBrennus» ne s'était ja- 
mais trouvée dans un péril auiTi imminent. Mais 
dieux, dit Tite-Live, qui avaient defliné 
e république , à dominer fur Tunivers, & 
ome à en devenir la capitale , ne voulurent pas 
laiflcr en proie aux nations barbares , & veil- 
nt à fa confervation , éloignèrent de l'Italie les 
armes viélorieufes des Cimbres. Les généraux 
& les principaux officiers de cette armée liguée, 
I après avoir réparti avec beaucoup d'équité entre 
eux & leurs troupes refpeflives , les dépouilles 
& les richefles immcnfes, qui venaient de leur 
tomber en partage dans cette dernière viétoîre, 
tinrent un confeilde guerre à cheval & en pleine 
campagne , félon rufage établi parmi ces peu- 
ples. L'on difcuta dans ce confeil les mefnres 
qu'il y aurait à prendre , pour tirer parti de la 
défaite totale des Romains , ^ l'on ouvrît là-deC- 
ius deux avis dîfFérens, Le premier , propofé à 
£6 qu'il parait par Divicnn & Boyorix-, fut de 
marcher droit à Rome & de s'emparer de toute 
iTtalie , fans donner aux Romains le tems de fe 
lecoimaître j ce qui paraiiTait aux jeunes chefs 
Un parti aufîî glorieux que d'un fuccès infaillible. 
lin échange , Orgétarix , Eitmo & Tcntobodts » 
l'oppoferent vivement à cet avis> en alléguant 
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'g"" les diverfes armées Romaines que l'on aurait à 

*"''^*^'""' combattre & à vaincre, & furtout les dangert 

. ^ ' du climat de Tltalie > plus redoutable encore à 

Avant J.C» i . / • i / -j/ • t 

. leurs peuplades reunies « par les épidémies qui 

en réfulteraienc } & propoferent de s'établir dans 

les Gaules Narbonnaifes , dont le fol auifi fertile 

que celui de l'Italie , joignait à cet avantage ce* 

lui d'un climat beaucoup plus fain & auquel ils 

étaient déjà habitués. Et pour appuyer d'autant 

plus cet avis , ces chefs repréfenterent , que les 

Gaules Narbonnaifes leur offraient un établiife< 

ment déjà conquis , les Romains n'ayant laiâ'é 

de garnifons qu'à Marfeille & à Narbonne » dont 

ils fe rendraient maîtres fans beaucoup de rif- 

ques > qu'enân ils étaient aâuellement connus 

dans ces contrées & même aimés } Avignon , 

Nifmes & d'autres places fortes, qui tenaient 

pour les Romains , venant de leur ouvrir leurs 

portes, dès que après la défaite totale de ces 

derniers , ils avaient pu le faire , fans craindre 

d'éprouver le fort de louloufe» 

Dans cette diverfité d'opinions , l'on prit le 

parti de faire venir Scaurus , & de l'entendre î 

ce Romain faifit cette occalion de rendre à fa 

patrie le fervice le plus fignalé, & aflura, fans 

héfiter , à œ confeil de guerre , après que l'on 
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eût difcuté devant lui les deux avis oppofés , que . 
celui de marcher à Rome , entraînerait infailli- ^''^'^' 
blement la ruine totale de leurs troupes. ^ 

" Rome , leur dit- il , quelquefois fréfomptueufe 
dans fes fuccès , mais toujours fage dans Padver- 
fité, prend probablement déjà les njefures les plus 
efficaces , pour fe garantir du péril qui la menace, 
Rome peut encore , malgré fes pertes , vous oppo- 
fer un million de foldats aguerris , choijîs parmi, 
fes citoyens ^ les peuples de l'Italie fts alliés , qui 
défendront f entrée de ce pays pied à pied contre vos 
attaques : d^ autant plus qu'ils awont àgarantir , 
non pas feulement leurs conquêtes , mais leurs pro- 
pres foyers-* d'une invafion ennemie t qui ne leur 
laiffe d'autre choix , que la vi&oirc , ou la mort ^ 
tefclavage. Ces armées Romaines ne feront fùre- 
inent pas commandées par des lâches , comme Çé- 
pion ^ Mallius, mais lefalut.de Rome fera confié 
à un Marins, Catulus, Metellus ^5" Rtttilius, 
Alors vous éprouverez des revers , qui vous occa- 
fionneront des repentirs d'autant plus atifans » 
qu'ils Jeiont tardifs & inutiles , de n'avoir pas 
fuivi ce conjeil falutaire "« 

Tel fut le précis du difcours que divers au- 
teurs font tenir à Scaurus dans cette aflemblée , 
«a affurant , qu'il décida tious fes membres à 

E 4 
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*'^='=*=^ former leur éiabliflement dans les Gaules Nar- 
ç bDnnaifes, & à renoncer au projet d'envahie 

n»t J c ''ï**'is* c^ 1"^ ®ft ^^^^ vraifemblable > mais ce 
lOf. ^"^» ^" échange, ne l'eft guères» en ce qu'il 
ne s'accorde d'aucune manière» avec le caraâere 
magnanime des généraux de ces peuplades li- 
guées, que Poflîdonius & Plutarque leur attri- 
buenr , eft une anecdote de Tite-Livc , qui pré- 
tend que Boycrix , jeune prince emporté » ne 
put entendre réfuter Ton avis par des raifbns 
aufli décilives , & cela de la part d'un captif, 
fans entrer en fureur contre lui , de forte qu'il 
tua Scdurus d'un coup d'épée. Du relie « Tite- 
Live, n eftimé pour la pureté & l'élégance de 
fon ftyle , de mime que pour fts récils pitoreC 
ques & Tes tableaux frappans des grands hommes 
que Rome a produite, eft en échange un hifto- 
rien très partial , qui ébloui de la grandeur de 
Rome , a toujours cherché à diminuer la gloire 
de fes ennemis. Quoiqu'il en C>it de cette indi- 
gnité, attribuée gratuitement par cet auteur à 
'B.rynrtx^ l'on convint dans ce confeil de guerre, 
d'enviijrer deux corps d'armée bloquer Marfeille 
& Narbonne , de repartir la plupart des troupes 
Confédérées , foit en garnifon dans Avignon , 
Nifmes & autres places fortes de ce pays , qui 
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venaient de leur ouvrir les portes , fort aullï de '- 
ks mettre en quartiers dans les diftrjtfts sdjacens 
de ces villes ; tandis que d'autres corps d'Hel. ^ 
vétiens & de Cimbrcs feraient chargés de par- 
courir les conttées les plus reculées des Gaules 
Narbonnaifes, & de les foumettre juP^u'aux Py- 
rénées à leur domination s ce qui fut exécuté 
dans le courant de cette année, fans aucun obfta- 
cle de !a part des Romstins, lefquels fe conditî- 
iîrent fur ces entrefaites exadtemenc , fuivatic les 
préfomptions de Scaurus. 

Après avoir répandu l'allarme chez tous les peu- 
ples alliés de Rome » au fujet de l'irruption des 
barbares qui nieni](;aient Tlti^lie , le fénat Romain 
chargea RuciliuSjde pourvoir au falut de la patrie, 
en levant une autre armée. Ce confut s'acquitta 
dignement de cette commiflton importante , aBn 
de ne pas épuifer par cette levée les forces de Ro- 
me^atFaiblie confîdérablcmenc par {es derniers dé- 
faltres \ il ne compofa que la moicié de fon armée 
de citoyens Romains , en ayant formé l'autre 
moitié des troupes d'élite, qu^ toutes les villes 
d'Italie s'emprelfercnt de lui envoyer. Aînfi par- 
venu à raflembler en moins de deux mois une 
armée d'environ leo mille hommes, le génie 
^if & éclairi de Rutitius et ut D'avoir rien iait , 
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— ' - s'il ne réuffiflaic avant toutes chofes à y rétablir 
r Q l'efprit de dircipline <& de confiance en fes géné- 
j^j j ç raux } de même que celui de valeur qui en ré- 
lof . fi^lta d'ordinaire, dans les armées Romaines , jun> 
qu'à leurs dernières dé&ites. Pour cet effet , Ru- 
tiltus eût l'attention de choifîr Tes généraux & 
iès tribuns parmi les militaires les plus diftingués 
de Rome, fit faire le fervice avec Texaâitude la 
plus rigoureufe , & exercer fans relâche fes 
troupes au maniement des armes & aux diverfes 
évolutions , employant de cette forte des femai- 
nés «ntieres qu'il refiait dans le nième camp. 
Parfaitement fécondé dans tous ces foins par fes 
priocipaux ofHciers , le conful s'avança peu- à- 
peu vers la Ligurie, & de -là dans le pays des 
Allobroges , où après avoir aguerri fes troupes » 
il s'étendit aux pieds des Alpes , en formant un 
cordon depuis les environs de Turin jufqu^à 
Nice, & en prenant toutes les précautions ima- 
ginables , pour affurer la communication des di- 

vers corps de fon armée. Rutilius conferva cette 

deRomepofition jufqu'au milieu de Février de l'année 
649» fuivante , qu'ayant été créé proconful de cette 
wt J. C. province , il céda le commandement à Marins , 
*®4' qui venant de terminer la guerre de Numidie , 
fut chargé de celle des Cinibres , & élevé poui 
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cet effet à fon fécond confulat, fans avoir rem-^^^ 
pli Tintervalle de cinq ans prefcric par les ioix; ^^g 
exception dont les annales Romaines avaient Avant J. 
néanmoins déjà fourni divers exemples. Marius lOf 
fut (i fatisfkit de la tenue & de la difcipline de 
l'armée Romaine que Rutilius lui remit» qu'il 
la préféra pour combattre les Cimbres « aux lé- 
gions , à la tête defquelles il venait de vaincre & 
réduire Jugurtha. Une âotte Romaine, char-, 
gée de ravitailler Marfeille & Narbonne , j 
cranfporta quelques-unes de dès légions. Les 
commandans de ces deux places , fe voyant 
chacun , à la fuite de ce renfort , un corps 
aflez confidérable fous fes ordres, & inftrùits 
que les généraux Cimbres , remplis d'une con- 
fiance préfomptueufe en leurs vidloires précé- 
dentes , faifaient le fervice avec beaucoup de né- 
igligence y ils tentèrent chacun de fon côté , & 
dans le courant de Mars, à ce qu'il parait, une 
fortie très - vigoureufe , & pénétrant de nuit dans 
les camps des aflîégeans , ils y mirent le feu : ces 
deux corps d'armée ainfi attaqués à l'improviflie, 
& ayant à combattre le glaive des ennemis, réuni 
aux flammes dont ils étaient environnés , par- 
vinrent néanmoins à repoufler les Romains après 
des eâbrts incroyables de valeurs } mais la perte 
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, ^ qu'ils eHuyereiit dans ces furprifes nodiurnes» les 

, obligea à lever ces deux blocus & à fe cunton- 

tvantT C ^^^ ^^^^ icurs troupes dans les environs de ces 
I iQA deux places , à une journée & demi de diftance. 

L'on ignore les arrangcmens de ces petipladcs 
réunies aufujctde ces pays conquis .Cous quelle 
torme de gouvernement ils s'y établirent, & le 
parti qu'ils prirent à l'égard de fes anciens liabi- 
tans. La plupart des auteurs qui nous guident , 
ne font aucune mention de cette armée viftorieu- 
fe, pendant cette campagne & la fuivante , m;iis 
ils la font tou^à•coup reparaître fur la fcèiie , 
un ou deux mois avant leur défaite par Manus. 
Crevier,fi minutieux & fi prolixe, lotfqu'i) trouve 
moyen de parler de Caton ou de Ciccroii , & en 
échange fec & peu inUriK^if fur l'hiftoirc mili- 
taire , promené cette armée pendant cet int^- 
valle dans la Celtîbérie & la Eétique, où elle 
fut (félon lui) repoulfée au bout de ces deux 
campagnes , & obligée de repaiTer les Pyrénées* 
Ce qui elt beaucoup plus apparent & même plus 
{ur, c'efl; que Dîvicon ne reparait avec fa tribu 
fur le théâtre de cette guerre que trois ans après, 
gardant les bords de l'Adige & couvrant la re- 
traite de l'armée confédérée ; tandis que l'on 
voit la tribu Helvédenne des Tugéuiens , avec 
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ï^mmes & enfans , commandée par SchivUher , 
remplacer dans les Gaules Tranfalpines, Divicon 
Si fes TJgurinSt Quelques réflexions de Céfar 
& de Poflîdonius, répandent un peu de jour fur 
cette énigme, cependant nous ne pouvons offrir 
que des probabilités fur l'hiftoire de cette époque 
intermédiaire. 

Il eft donc très-apparent » que Divicon & Boyo- 
rix t qui paraiiTent avoir été chargés des blocus 
de Marfeille & de Narbonnc , piqués des r^ 
proches qu'ils effuyerent probablement au fujet 
de ces deux échecs , des autres chefs de l'armée 
confédérée , la quittèrent avec leurs tribus reH 
peélives peu de tenis après, projettant dès lors, 
félon toute apparence) de s'aflbcier avec d'autres 
peuplades Teutonnes & Cimbriqucs , pour former 
un établilfement en Italie & y pénétrer par le 
Tirol & le Trcatin , fur le pied qu'ils l'exécu- 
tèrent trois ans après. Il eft tout anlïi vraifem- 
blable qii^Orgéiorix , après avoir fait d'inutiles 
efforts pour empêcher cette féparation, fe rendit 
en Heivétie peu de tenis après le retour de Di- 
vkon dans ce pays , & y perfuada ScfytPJîSxr, chef 
du Papa Tiigimis ^ ou de la tribu des Tugéniens, 
de même que les citoyens de cette tribu , de le 
ftJÏvre dans les Gaules Narbonnaiiès & de parti- 
ciper à cet érablilferaenc. 



An lie Rom 
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^=' Le vuide que la retraite des Tigurins & des 
r Boyens avait feit dany l'armée confédérée, ayant 
J^^Tn été remplacé par les Tugériiens, les généraux 
^QA Cimbres & Helvétiens prirent le parti d'évacuer 
, ]a plus grande partie de la Provence , dès que 
Marius eût pafle la Varre y en y confervant néan- 
moins une liliere le long des rives orientales du 
Rhône , depuis Arles jufqu'à Montélimar , pour 
y feire fubfifter leur cavalerie , qui y fut can- 
tonnée & défendue par de gros détachemens d'in- 
jànterie. Et afin d'établir une communication 
d'autant plus iûre , (bit avec l'Helvétie & les 
divers renforts qui pourraient leur venir de ce 
pays , foit auflî entre leurs divers quartiers , ces 
généraux firent conHruire quelques ponts fur le 
Rhône, en fe fervant pour cet effet de leurs 
captifs , du moins félon toute apparence. Marius 
s'étant mis au milieu de Février , comme l'on a 
vu , à la tète de l'armée Romaine , que Rutilius 
venait déformera la difcipline & à la tadlique, 
renchérit encore fur la févérité de fun prédéce& 
ièur, afin d'y maintenir ces deux vertus militai- 
xes, pafla le Varre après la fonte des neiges & 
«liera en Provence , où il s'avança à petites jour- 
nées & avec toutes les précautions ufitées , pour 
«viter toute fiirprife , jufqu'à ce qu'il trouva 
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entre Aix & Orgon une pondon convenable , 
pour couvrir d'un côté Marfeille & prefque toute 
ta Provence , tantlis que de t'autre il feconfcrvait 
par l'embouchure du Rhône & le port de Mar- 
feille , une communication iûre avec la Botte 
Romaine qui croifait dans le golfe de Lyon. Tous 
les avantages réunis de cette plaine ayant décidé 
Marius d'y établir pour quelque teins un camp 
retranché ,il lui donna beaucoup d'étendue , afin 
d'y faîie paiFer deux petites rivières , & après 
Tâvoir fortifie avec beaucoup de foin , ii y fé* 
journa deux ans & demi , qu'il employa à affer* 
mir le courage de Tes troupes par des ePcarmou- 
ches continuelles, fur* tout de la cavalerie, ou 
l'avantage fut tantôt du côté des Romains, & 
tantôt de celui des Cimbres. 

Et afin d'endurcir fon armée d'autant plus au 
travail 1 le confui l'employa par détachemens à 
creuler un canal, qui conduifit la Durance au 
Martégue , & lui procura l'avantage de recevoir 
aux portes de fon camp , les providons qu'il ti- 
rait par mer it parTembouchure du Rhône , qui 
fouvent enfablée par les vents du fud, rendait ce 
tranfpott auili lent qire dîfficultueux. Ce canal 
fublida quelques iiecles i il fut connu fous U 
nom de Fojfa Mariamsa, & abandonné par Ma^ 



An lie Sioasc 

650. 
Avant J- C 



So Histoire MiLiTâiRE 




SeSioH XI f. Qîtatrieme expédition 

lius après fa vi<floîce fur les Cimbrt-s i aux Mar- 

""^''feiHois , en récompenfe de leur zèle pour Rome ; 

' ces derniers en tirèrent un revenu confidérable, 
cajit j. c. 

103. 



( 



au rapport de Céfar. Il n'eli néanmoins plus fait 
Tiencioii de ce canal depuis le neuvième Gecle, 
s'étant rempli pe J » à - peu de Ctble Si de vafe, 
f.iUtû d'entretien , félon toute apparence. 

Le célèbre S>'lla, pour lors un des licutetians 
généraux de Marius , établi comm<mdiint de 
Karbonne par ce conful , fie au rapport de Plo- 
tarque , dans le cours de cette campagne , une 
guerre fànglante aux Volefco Teclofaques , qui 
habit^iicnt les contrées aélucllemenc traverfées par 
]e canal roya\ du Languedoc , depuis Cadeln^u- 
dariju/qu'à Agde, les déâc dans divers combats, 
& prit leur chef nommé Cvpiihtt, Cette expédi- 
tion de Sylla , choquant toute vraifemblance » 
eft un des premiers rêves de Plutarqiie à rele- 
ver. Comment fe petfuader , que les généraux 
Cimbres & Helvétiques fuflent reftés fpetflateurs 
tranquilles de ces irruptions Romaines , en aban- M 
donnant leurs nouveaux alliés à la merci de Syila, 
& eu lui laiffanc toute liberté de ravager le cen- 
tre de leurs établidemens ? Il en ert de même 
de U négociation } que Sylla doit avoir entamé f 

Tannée 



I 
I 
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Tannée fuivantc avec les Marfes, tribu leutonne 
très-nonibrcufe (félon les fragmens de Tite LiveJ 
& Être parvenu à la détacher par ce moyen des 
peuplades confédérées, en rattachant pour tou- 
jours aux Romains. En premier lieu, une telle 
perfidie était abfolument incompatible chez ces 
peuples, avec tous les principes de religion, 
& qui plus eft d'honneur & de probité t qui for- 
maient 'la bafe de leurs mœurs , dont ils étaient 
jaloux au fuprème degré , & que ces auteurs 
n'ont même jamais cherché à Jnârmer , en reni 
dant|là deiTus toute juttice aux Cimbres, aux 
Teutons & aux Helvéttens. En fécond lieu , il 
cette armée liguée fe trouvoit en Celtibéde, fuL 
vant les fragmens de Tite-Live , pourquoi Marlus 
prit - il le parti de fe renfermer dans un camp for- 
tîÊé durant deux ans & demi , au lieu de paiTer 
le Khône , & de foumettrc derechef les Gaules 
Narbonnaifes à la domination Romaine ? Et 
contre quels ennemis les légions & fur -tout la 
cavalerie deMarius, eurent-elles à foutenir du- 
rant cet intervalle, ces efcarmouches contijmel-. 
les , citées ci - deflus d'après f lutarque , Orofe & 
Crévier? En troifieme & dernier lieu, pourquoi 
aucun auteur ancien ne fait-it mention de cette 
tribu Teutonne ï & pourquoi Plutarque ne nous 
Tomt h F 
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■L-j— ■ inftruit - il pas du fort ultérieur de ces Affarfes » 

"*'^^'"' après cette lâche défedlion ? 

' ^ £n échange , il efl; très-vraifettiblable qae les 

jQ- généraux Helvétiens i Cirabres & Teutons s'ap- 
percevant d'abord qu'ils avaient de tout autres 
généraux en tète que du paifé , prirent de leat 
côté toutes les précautions pofEbles , pour met- 
tre leurs dernières conquêtes à couvert de toutti 
irruption Romaine , faifant tirer à cet effet uit 
cordon alentour de Narbonne, fous les ordres 
d'OrgétoriXt afin de contenir les légions poftéesi 
fous les murs de cette place dans un camp re- 
tranché; tandis qu'ils renforcèrent par de nou. 
Veaux corps d'infanterie , leur cavalerie comman- 
dée par Teutobodes , & fouvent aux prifes avec 
celle des Romains , qui avait le proconful à fa 
tête. Teutobodes eut plus de peine à contenir fes 
troupes dans Tordre & dans la difcipline , qu'à re« 
poulTer les Romains} en vain Rutilius voulut>ilat^ 
tirer les Cimbres & les Helvétiens dans des em- 
bufcades qu'il leur avait dreifées , en aifeâant de! 
fuir avec (à cavalerie dans un effroi apparent, k 
h. fuite d'une efcarmouche , Teutobodes ne donna 
pas dans ce panneau , & réprima l'ardeur de f<Ht 
armée. 
> Macius trouvait l'intérêt de fa fortune & de & 
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gloire à prolonger cette guerre,& ne voulant com- — 

mettre ni l'un ni l'autre aux hazards d'une bataille 
avec des ennemis aguerris,bien armés & bien dif. , ^^ ' 
ciplinés,à moins que leur préfomption qu'il cher- ^q^j^ 
chait à faire naître par fa timidité apparente , ne 
lui fournit lé moment décifif d'une vidoire aflu- 
rée; il refta invariablement attaché à ce plan i au 
moyen duquel il venait d'être confirmé , en dépit 
des lois dans Ton troilieme confulat, avec l'efpoit 
d'en obtenir un quatrième fur le même pied, en 
quoi il ne fut point trompé. Marius ne fut aucu- 
nement ébranlé, par tes murmures de fon ar- 
mée fur cette longue inadion , ni par les cla- 
meurs de Sylla, qui y était revenu, depuis que la 
vigilance d'Or^i/ôm l'avait réduit aune inadion 
complette , & qui jaloux de la gloire du conful , 
n'omit rien pour fomenter ce mécontentenvent 
des troupes. Informé des manœuvres de Sylla , 
le conful le fit menacer d'un châtiment exem- 
plaire , auquel le premier prit le parti de fe fond 
traire par une prompte retraite à Rome , où il 
chercha vainement à fe venger de fon général , 
en décriant fa conduite. Redoublant de févérité , 
Marius fit aflembler après le départ de Sylla foti 
armée , & de fa tribune, il lui impofa filence avec 
une telle hauteur , après avoir fait faifir & mettre 

F z 
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fur le champ à mort quelques féiiitieux , qui eu> 
rent U hfirdiefle d^intertompre fa harangue par 
leurs cris , que chacun rentra dans le devoir, 
& promit une foumiilion aveugle aux ordres d'ua 
général , qui favaît H bien fe Ibire obeïr. M 
Tel eft le précis des faits , du moins de ceux 
qui font du rcflbrt de cette hiftoice militaire de 
l'Helvéde , arrivés dans l'intervalle des quatre 
ans , qui fe font écoulés entre la défaite de Cé- 
pion & la victoire de Mail us. fl 

Nous ne pouvons oiTrir que des probabilités. 
An (le Ronn; au fujct du changement de fyftême & de con- 
^?^* duite , qui fe manifella cette année chez les gé- 
néraux Teutons» Cimbres & Heivétiens, lefqucls 
vinrent oifrir à Marius la bataille qu^il refufa, 
malgré les inftances de fes légions. Il eft vrai- 
femblable que la timidité iimulée de Matius pri^ 
duifant enfin fur les chefs de cette armée confé™ 
dérée l'eifct qu'il en attendait ^ ils crurent leurs 
forces plus que fulHfantes, pour pc^jfer fur le ven- 
tre aux troupes Romaines ; ce qui joint à l'Jn- 
conftance attribuée aux peuplades Celtes &Cira^ 
briques par divers auteurs anciens , les porta 
peiit-être à revenir aux projets d'envahir ritalï^— 
& qu'ils y furent probablement déterminés , pafl 
les foUicitations de Schmthtr & des TugénienSf 
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qui n''ayartt point participé à leurs vidoires pré- 
cédentes , ni aux richefTes qu'ils en avaient reti- 



AiidcRoi] 



rées , devaient naturellement être très- avides d'en AvauU- C. 
acquérir à leur tour. Cette conjedure appuyée loi. 
en partie par les fragmens de Poffidonius & de 
Plutarque , parait d'autant plus fondée , qu'après 
avoir inutilement cherché par toutes les bravades 
poflibles , & cela durant quelques mois.à provo- 
quer Marins hors de fes reirancheniens ,à une ba- 
taille , Orgetorix , Teutohoâei , Scîjwither , & les 
autres généraux de ces peuples ligués retirèrent 
toutes leurs troupes des Gaules Narbonnaifcs» 
& défilèrent avec leurs armées à la vue du camp 
de Marins , dans l'intention de traveifer la Pro- 
ve nce de pénétrer en Ligurie, 

Tite-LivCj Plutarque & Orofe nous aâutcnt» 
que les Helvétiens & les Cimbres employèrent 
lix jours entiers à défiler ainfi devant le camp 
Romain, en ordre de bataille, & avec une con- 
tenance n 6ére , que le conlbl bordant les re- 
tranchemens avec fon armée, n'ofa les attaquer 
malgré leurs bravades & les inftanccs de fes lé- 
gions î voyant que les généraux de ces peuples 
ligués avaient difpofé leurs troupes durant cette 
marche, de manière à pouvoir en venir aux mains, 
, faus perdre aucun de leurs avantages, au cas qu'il 
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i — voulut engager une adion. Le lendemain qu'Or 

AndeRome^^^y^y^. ^ ^ ^^ j.^^^ jg l'ûrriere- garde , eût perdu de 

vue le camp des Romains, il fut levé par le con- 
fui , qui fuivic les Ambrons à quelques lieues de 
didance, choinifant des poHtions fortes d'aiSéte, 
avec la précaution de s'y retrancher j ce qui lui 
«JaiiTaJt la liberté d'accepter ou de refufer le com- 
bat. Les Helvétiens & les Cimbres étant arri> 
yés à Aix, colonie Romaine & connue fous le 
nom à'Aquiefca , . fp pofterent derrière la petite ri- 
Tiere d'Arc , à une lieue de-cette ville , après|avoic 
vairiement tenté de L'emporter par efcalade. Ma< 
fius , réfolu pour lors de livrer bataille à ces peu- 
ples ligués, af}it Ton camp fur des hauteurs qui do. 
minaient une partie du leur; mais il étoit dépourvu 
d'eau , qu'il fallait de toute néceiîîté chercher dans 
]'Arc. L'armée Romaine , altérée par cette mar- 
che, demanda au. conful de l'eau à;.grands cris^ 
en x;077/rtdici\larius, en montrant aux légions la 
rivière de la main à ^nfis il fata Fachter par k 
fit»g Ae ces barbares. 'Conduis -notts y donct lui ré- 
pliquèrent fes troupes d'une voix unanime, <r&a»/ 
que iafoifait épuifé nos'furces ^ dejfeché noire fang. 
Soie, répondît Marius , mais il faut auparavant 
içetrancher notre camp. Le conful fuiyait en cela 
^i}$ raaxitne inyariabl/e dfis Scipions, de Faul.£mile 
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& autres grands capitaines de Rome, d'avoir tou- 
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jours un camp retranche , pour iervir a leur ar 

mée de place de ralliement, un jour de bataille, ^vaut j. 

en cas d'accident. jùl, 

Tandis que les légions étaient occupe'es à éle- 
ver ces retranchcmens , les vivandiefs , valets & 
efclaves s'armant à la hâte,allerent faire leur pro- 
vifion d'eau dans t'Arc , vis à- vis du terrein fur 
lequel campaient les Ambrons, qui indignés de 
«ttc hatdielTe , qu'ils envifagent. comme une 
bravade, coureut aux armes» & pendant que 
l'on Hinuc i'allarme dans tout le. camp , cette 
tribu fe forme en bataille , foutenue par In cava<. 
ierie qui fc plac;£ fur Tes deux aitcs/ Cette avant- 
garde palfe TArc, tombe fur les valets &, efclaves 
Romains I Si lesdifperre, taillant en pièces tout 
ce qui ne put lui échapper par une prompte fuk'j 
te, Marius voyant les eiuiemîs palTer la nvierei 
rangea tout de fuite fes légions en bataille; & 
remarquant le défordre, où le paflTage de TArc 5s 
k pourfuice des fuyards avait mis cette .avantwf 
garde, il faifit ce moment décilifv defcend les 
hauteurs avec promptitude , fans donner aux Am- 
brons & à leur cavalerie le terne de fe reconnaî- 
tre, il Combe furies uns & les autres avec une 
t*lle impétuosité, qu'après une réfiftance iù^^n 
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^^ Valeur eu Te & avoir laiffé la moitié de fon infàn- 

n<e '"'if,.p^jg étendue fur le champ de bataille, cette 

' avant - garde fut obligée de le céder à l'armée 

jjjj Rfîmaine , & de repafTer la rivière avec précipi- 

tatton. 

Marius qui, cîans ce premier conibat, réutiîfTait 
suz avantages de fa poticion & de fon attaquera 
fup^^riorité du nombre, voulant profiter de ce 
ruccé&, pourfuivic les Ambrons & leur cavalerie 
lufqu'à Tenceinte des churiots , qui fermaient 
leurcflrtip , félon l'ufage de tous les peuples Gau- 
lois , Helvétienis & Teutons. Cette enceinte, 
rangée d'ordinaire fur deux ou trois chariots do 
profondeur, avait des ouvertures, par lefquel- 
les leurs armées pouvaient for tir & rentrer en 
Colonnes I ce que Et auili oette avan^garde re> 
poufïée. Mais le confui fut très - furpris de troU' 
ver cette enceinte défendue par environ 80 mille 
femmes, rangées en ordre de bataille, auHl-bien 
armées i^ue commandées , qui Tsttaquent i fon 
tour avec une furie fans égale, ne comptant U 
mort pour rien, pourvu qu'elles puflent la donner 
à quelques Romains , qui perdirent beaucoup de 
mondé à cette fanglantc mêlée , dans laquelle 
îeS femmes Ambrones fe diftjnguerent par 
une Valeur unique, la plupart forcenée» de ta 
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more de leurs inatis , périrenc après ks avoir 
rtngés. 

pendant que l'armée Romaine rcpouflee ^ foi^ a a;it r c 
tour, eft obligée de reculer jiifques fur les bords iq^ 
de l'Arc pour fe remettre en ordre , celle des Cim. 
bre fe forme en bataille, fc réunit à fa cavalerie 
è^ aux débris des Ambrons, défile par les ouver- 
ture des chariots , remplace les femmes, marche 
aux Romains, & entonne une de fes chanfons 
deguerre,entrertiêlée de cris de fureur, eii voyant 
le champ de bataille couvert de tant de milliers 
de fes alliés &; de leurs femmes- Ayant a venger 
cette perte & l'affront de fa déroute , décidée à 
vaincre ou à mourir, l'armée confédérée charge 
les légions Romaines avec une telle fureur, qu'é- 
puîfées par les deux combats précédcns & les ar- 
deurs de Ib foif , elles ne peuvent foutenir ce pre- 
mier choc, & font obligées de repafler l'Arc eti 
dtfordre. Le conful aidé de fes officiers géné- 
raux St de fes tribuns , rallie ion armée & la 
remet en ordre fans perdre un inllant* &luî 
fàifànt honte de cette déroute , ils raniment fon 
courage parleurs exhortations : tandis que celle 
des Cimbres & des Helvétiens , ayant fa cavalerie 
fat les deux a'ilcs & formant un quarré long , qui 
en pourfuivant les Romains , gagnait k mcfure 
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i ' plus de profondeur & de force -y pallàit la rivière 

AndeRome^^^^ beaucoup d'oriire , & d'un pas auiH égal 
t TC ^u'^^'^'^^- ^^"^ ^ quatrième combat de cette fan- 
loi. gl^tit^ }ournée , entamé au déclin du jour > les 
deux armées fe chargèrent derechef avec une va^ 
leur inouie, & cela durant quelques heures, au 
bout defquelles & d'un carnage affreux, Marius fit 
fonner la retraite, fes troupes ahfolument épui- 
fées n'oppofant plus qu'une faible réOftance aux 
attaques des Cimbres i fes légions auraient mèms 
été totalement <iéfaices & taillées en pièces, fi le 
conful n'avait couvert cette retraite par des pro- 
diges de valeur à 4a tète de fa cavalerie, & fur- 
tout fi les ténèbres de la nuit n'avaient empêché 
les troupes liguées , de couronner leurs fuccès 
par une viéloire coraplette. 

C'e(t ainfî que fe termina cette journée fan- 
glante & mémorable , qui parait avoir coûté près 
de I30 mille hommes aux deux armées com- 
battantes î ce qui joint aux blefles , diminua celle 
des Romains de plus de la moitié, celle des Cim- 
bres & des Helvétiens paya cette vidoire tout 
auffi chèrement, & regretta fur-tout Orgétorix, 
qui périt à la fin de la quatrième mêlée , lorfqu'U 
fijiàit, à la tète du corps de bataille . les efforts 
** plus valeureux , pour enfoncer les légion* 
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qiiHI avait en tète» & en combattant (au rap- 
port de Valere Maxime) perfonnellemeiit Alarius. 
Quoiqu'il en foit de cette anecdote , il elt trèS' 
avéré que Madus étant d'une Uature fore h^ute 
& peu ordinaire chez les Romains , joujlfanc 
d'une conftitution très-robufte & endurcie das 
fa plus tendre jeunefle aux farigues de la guerre, 
avait acquis une force de corps furnacurclle t & 
s'étant au furplus appliqué de tout tems aux 
exercices du corps , il était parvenu à y exceller} 
il joignait à ces avantages extérieurs, &its pour 
enimpoferà la multitude, un courage héroïque, 
qui l'anio^aJc à payer de fa perfonne dans tous 
les combats ; il étoit donc tout naturel qu'il le 
fit dans celui-ci. D'un autre côté, OrgétorixAQuh 
des mêmes avantages , des nièn'cs vertus rnifitai- 
res , comme l'on a vu dans les ferions précé- 
dentes , & dévoré d'ambition, tout comme Ma- 
rius , devait faifir avec d'autant plus d'avidicé le 
moment de Te fignaler par ce combat fingulîer, 
qu'il allait décider entièrement la vidofre par 
ce moyen. L'armée confédérée & pour lors vic- 
torieufe pafla la nuit fur le champ de bataille, 
pu elle alluma un grand nombre de feux & de 
flambeaux, afin d'en enlever fes morcS & fes 
^leÇési & déflorait la perte à'Orgétorix* celle 
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-' ' ' ' de la plus grande partie des Ambrons «& de leurs 
, femmes» elle retentit de tous côtés des gémiil 

^^ S ç femeus ufîtés chez ces peuples la veille des 
lor. funérailles } mais le fpeâacle de tant de milliers 
de morts & de mourans, animant les Heivétiens 
& les Cimbres à la vengeance , leurs lamentations 
fe changèrent bientôt en cris de fureur , que les 
échos d'alentour faifaient retentir d'une manière 
effrayante. Néanmoins ils pafierent l'Arc & ren- 
trèrent dans leur camp à l'aube du jour , après 
y avoir fait tranfporter leurs morts & leurs blef- 
fés , & avoir dépouillé les ennemis étendus- fur 
le champ de bataille. Marius & les Romains pa& 
ferent de leur côté cette nuit dans le trouble & 
la condernation ; ils avaient été repouffés avec 
une perte très-confidérable j ils voyaient que leur 
camp fans retranchemens ne pouvait les garantir 
d'une nouvelle attaque des ennemis j tandis que 
le conful avait été obligé de s'affaiblir encore & 
d'envoyer la cavalerie à la provifîon d'eau , avec 
les valets & les efclaves , à une lieue au.deflus 
du champ de bataille. Âuffi Marius & fes officiers 
généraux furent-ils faids d'effroi , à l'ouie de ces 
cris des Cimbres > qu'ils prirent pour le fîgnal 
d'un nouveau combat» l'abattement des légions» 
épuifées de fatigues & dévorées d'une foif ardente. 
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rfi'j Heîvéîiens êf ^^ Clmbres, 

ne leur laiiTant prévoir qu'une déruute totzitâ ; 
mais le bon gcnte de Marius (dit Tite-Live) veil- 
lait fur cette arméç & en détourna ce fort funerte* 
La cavalerie abreuvée & raffraichle rentra au camp 
avec une provifion fuffifante d'eau, de forte que 
toute l*armée Romaine repue , défaltéré& & ayant 
pris quelque repos , reprit aufll des forces & du 
courage: & pour furctoit de bonne fortune, 
Marius , occupé dès la pointe du jour à retran. 
cher fon camp » à la tète de Ces légions , requt 
un renfort coniidérable d'infanterie Ligurienne, 
qui dépura un (îecle paflait pour la meilleure de 
ritalie après la Romaine, Sx, que la Botte de Kome 
avoit débarquée la veille à MarfeiUe. 

Le jour fuivant les deux armées , occupées cha- 
cune de fon côté, à faire les obféques des morts > 
à donner des foulagemens au£ bleifés , & à fe 
mettre en état de livrer le lendemain un nouveau 
combat, obferveient une fufpenfion d'armes ta- 
cite, dont Marius profita , en faifant reconnaître 
les derrières du camp des Cirabres par des offi- 
ciers intelligens ; & fur leur rapport, qu'il s'y 
trouvait divers ravins &. fondrières , couvertes 
de bois & propres pour une embufcade , le con- 
fuljdéiacha à l'aube du troifierae jour , Marcel! us, 
lio defeslieuten^s généiauXj avec deux légions. 
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I qui prenant un grand détour , alla s'embufquec 
' ^"^dans ces fondrières , & en fit avifer Marius: ce 
Ij'ç, conful rangea pour lors fon infanterie en bataille, 
,Q^ fur une tiHere unie « entre~Ie front de fon cam{j 
& la defcente aflez rapide de ces hauteurs i qui 
formaient en échange une rampe fort douce fur 
les deux flancs des légions > le conful y poila fk 
cavalerie , en enjoignant à fes troupes , fous les 
peines les plus rigoureufes, de ne pas quitter 
cette poHtion fans fon ordre précis. Ces difpbfî- 
tions faites , Marius fit offrir , feloii l'ufage , des 
facrifices aux dieux , & s'étant fait apporter les 
entrailles , au moment où l'armée ennemie com- 
, mençait à monter les hauteurs , il s'écria, la vic- 
toire eft à nous , & fit fonner la charge. 

Les Cimbres & les Helvétiens fe formant de 
leur côté en bataille dès la pointe du jour , paf< 
fént l'Arc fans héfiter , en prenant néanmoins lai 
précaution de laifler leurs femmes à la garde diT 
camp, foutenues par un gros corps d'infanterie, 
& de faire atteler les chariots qui en formaient 
l'enceinte. L'armée confédérée fit halte après avoir 
pafle l'Arc , tant pour remettre fon ordre de ba- 
taille rompu , que pour fe confulter fur le parti 
à prendre : elle tint pour cet effet un confeil de 
goene devant le centre de l'inânterie > tous les 
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généraux , à la réferve du fils d'Orgetorix , furent r— --— 
d'avis d'attendre les Romains dans cette pofîtion , ^ ' 
qui par la profondeur de leur ordre de bataille , . ' 

rr • 1 Avant J. 

leur onrait de grands avantages. & les mêmes ^^j. 
qui leur avaient valu la vidoire l'avant- veille } 
au lieu qu'en allant attaquer les ennemis fur ces 
hauteurs , ils conduiraient leurs premiers rangs 
à la boucherie , s'ils ne parvenaient à enfoncer 
l'armée Romaine. Cet avis rempli de fagacité , fut 
vivement combattu par Orgétorix » qui la veille 
avoit été élu à la place de Ton père , chef & gé- 
néral des Ambrons , par le (uâirage unanime dà 
cette tribu ; & qui ue refpirant , de même que 
fes concitoyens « que fang & que vengeance , ne 
voulut entendre à aucun parti qui la différât d'un 
inftant ; de forte qu'il engagea les autres géné- 
raux d'attaquer fur l'heure , & ceux-ci cédèrent 
à cet avis imprudent , parce qu'ils craignaient d'ê- 
tre taxés de timidité. Ces chefs s'étant rendus à 
leurs portes refpedifs , firent fonner la charge 
avec de grands cornets d'airain , dont l'ufage s'eft 
confervé chez les Helvétiens & leurâ defcendans , 
connus depuis quelques fiecles fous la dénomi> 
nation Allemande de Harfchhœrner , nommés 
clairons par Brantôme & d'autres auteurs Fran- 
çais du feizieme iîecle , & qui font encore defti- 
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^ nés de nos jours dans divers cantons déniocrad- 

. ques, a ranimer leurs milices un jour de comba 

. , ' Auffi-tAt cette armée s'ébranlt & s'avance a 
ivantj, C, 

loi, P'^'^ ^^^ collines, en chantant une chanfon de 
guerre en chorus , & formant au rapport de Plu. 
tarque, le même coup.d'œil depuis les hauteurs, 
que tes Sots de la mer. Marius laiHh avancer les 
Cimbres & les Helvétiens jufqu'à la nii- portée 
du trait fans branler; mais parvenus à cette dii- 
tance, toute la première ligne des légions leur 
tanqa fcs javelots du haut en bas , & par cette 
raifon avec tant de roideur, que la plupart de 
ces traits portèrent des coups mortels. Les Ro- 
mains mettent > félon les ordres de Marjus , l'é- 
pée à la main , & fans donner à leurs ennemis le 
tems de fe remettre du défordre , que cette grêle 
meurtrière de traits y avait occaHonué , tombent 
fur eux avec leurs boucliers , armés au centre 
d'un fer aigu & tranchant, d*un pied & demi de 
longueur, & portés au bras gauche; tandis que 
du bras & de la main droite, ils s'efctiment de 
répéeî & au moyen de ce choc aufli impétueux 
que bien dirigé, ils achèvent de mettre ceux 
des premiers rangs, qui avaient échappé au ja- 
velot j hors de combat j à la réferve de ceux qui 
Êreiit fubir ce fort aux Konuins , en les étendant 
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fur le carreau d'un coup de malTue ou de hache .a 

d'armes bien dirigé. Marius a voit un coup, d'oeil ^****'"°* 
admirable , & ayant rafcfuré le front de l'ordre de ' *' 
bataille des ennemis avec beaucoup de jufte/Te , il ' 

régla le fîen en conféquence, & lui donna autant 
de profondeur qu'il lui était poilible. Les der- 
niers rangs des deux armées pouffant les premiers, 
la mêlée devenait de moment à autre plus fan- 
glante , l'impoâibilité de reculer mettant chaque 
combattant dans le cas d'attaquer en défefpéré 
l'ennemi qu'il avait en tête , pour défendre & 
garantir fa propre vie , & parvenu à s'en défaire» 
il n'avançait que d'un pas, pour recommencer un 
nouveau combat avec un ennemi frais. Les Ro- 
mains avaient néanmoins l'avantage de leur pofi- 
tion , en portant leurs coups à plomb « & celui 
de leurs boucliers , fur une partie de la nobleffe 
Helvétienne & Teuton n e qui par une bravoure 
mal entendue , dédaignait encore de fe fervir de 
cette arme défenûve > & qui formant les premiers 
rangs , tâchait de fuppléer par la fupériorité de fa 
ftature haute & de fes forces corporelles , au dé- 
iàvantage d'une montée rapide &gliâante, qu'il 
allait grimper en fe battant, & qui ne lui per- 
mettait pas de porter à fes ennemis des coups 
aâutés. Les uns & les autres décidés à vaincre 
Tome L G 
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^=^ouà mouiir, & encouragés par les exemples & 
Jes exhortations de leurs chefs rerpeifllB * firent 

,, * „ des efforts furnaturels de valeur. 

Q^ C'eft airilî que cecre bataille fe foutint pendant 

plufîeurs heures , avec un carnage effroyable & 
un avantage égal: la cavalerie Helvétienne & 
Teutonne ayant requ la charge furieufe de ta 
Romaine avec tant de vigueur , que l'obligeant 
à fe replier, elle gagna même du terrein fur elle, 
& dans les charges fuivantes » le combat fe fou- 
tint fans que ni t'uneni l'autre cédât à fon adver- 
faire. Les généraux Cimbres & Helvéciens. ayant 
trouvé moyen , malgré le tumulte St les cris des 
combdtcans , de faire parvenir leurs ordres aux 
derniers rangs » de s'ouvrir & de fe replier j obtin- 
rent la facilité de fe battre en retraite & d'attirer 
les Romains infcnGblemeut dans la plaine , où 
répuifcmeut total des deux armées les obligea'dc 
reprendre haleine ; le filence qui régna pendant 
cet intervalle , leur permit d'entendre les cris des 
légions de Marcellus , auffi - bien que ceux des 
troupes & des femmes chargées de défendre le 
camp Helvétien & Cimbrique ; Si. cette rumeur 
s'augmentant de moment à autre, jetta le trouble 
parmi ces peuples ligués , en leur préfageant la 
dé/aice des leurs , pai une féconde armée Ko- 
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maine. Marius faifît cet inftant favorable , & s'é- ^^T^^^ 
criant aiTez pour être entendu des généraux con- ^^j.. 
fédérés , amis! c'efi t armée as Catulus que ttous Avant J. C. 
étendons , ^ qui vient à notre fecours , il fit fon- lOi« 
ner derechef la charge, & tomba avec une nou- 
velle furie fur les Cimbres, qui convaincus d'a- 
voir une féconde armée fur les bras , fe battirent 
en retraite , afin de fe réunir au plus vite à leurs 
femmes & au refte de leurs, troupes. Cette jonc- 
tion ne pût néanmoins s'effedtuer, qu'après avoic 
laifle rélite de leur armée étendue fur le champ de 
bataille $ le paflàge de l'Arc fut fur - tout très- 
meurtrier pour les Helvétiens & les Cimbres, 
qui en rentrant dans leur camp, y trouvèrent 
pour. comble de malheurs, une partie de leurs 
femmes & de leurs enfàns tués & écrafés , dans 
la confufîon & dans l'incendie des chariots. Tea- 
tobodes avec fa cavalerie contribua beaucoup à 
cette retraite , par des prodiges de valeur , fans 
que celle des Romains pût parvenir à l'enfoncer. 
Mais revenons à Marcellus , qui {()rtit de fon 
embufcade au moment qu'il fe fut aifuré par le 
tumulte & les cris des combattans, que les deux 
armées en étaient venues aux mains , & qui ran- 
gea Tes légions fur un front très- étendu , en (ài- 
ùukt fonner la charge par un grand nombre de 
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-=9> trompettes * alin de perfuader aux Citnbres , que 
""^ c'était une féconde armée Romaine venue auiew 
^' cours de Marius , & pour faire donner les Cim« 
bres dans ce paneau ; Marcellus leur détacha 
quelques Ailobroges aifidés , qui jouant le rôle 
de transfuges , leur certifièrent ce &it ; ce qui 
n'empèclia pas les défenfeurs & les gardiennes 
de ce camp , d'oppofer une défenfe très vigou- 
reufe à cette attaque. Marcellus ayant fait lan- 
cer les traits de fes troupes fur les bètes de fomme 
attelées aux chariots , qui fe fentant bleflees, s'é- 
lancent aVec furie de côté & d'autre , fans que 
leurs conducteurs puflent en être les maîtres» 
& forment dans ce camp une confuOon horri- 
ble que les Romains augmentèrent beaucoup 
encore , en parvenant à mettre le feu à un grand 
nombre de ces chariots. Ce qui réduilit les trou- 
pes confédérées, de même que les femmes, à 
abandonner la partie de ce camp dont l'enceinte 
venait d'être détruite & livrée aux flammes par 
les Romains , & d'en défendre le refte jufqu'à 
l'arrivée du fecours qu'ils avaient fait deman» 
der à leurs généraux ; ce qu'ils exécutèrent avec 
une valeur héroïque, jufqu'à ce qu'ils furent 
dégagés par l'armée liguée, aux approches de 
-laquelle Marcellus fe battit promptement «n rer 
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traite. Les généraux Helvétiens & Teutons ^"^^ 
firent lever de leur côté les débris de leur camp ^^^ 
avec la même promptitude , en abandonnant Avant j 
une partie de fes tentes & de Tes chariots} & loi, 
ce qui dût les aifeder plus vivement , en laiifant | 
leurs morts & leurs bleifés à la merci des Ro- 
mains. Cette armée repoufTée , & coniidérable- 
ment diminuée , mais non défaite, fe mit le même 
jour en marche , & gagna à petites journées les 
lives orientales du Rhône » qu'elle côtoya juC 
qu'auprès de Lyon } couverte dans cette retraite 
par Teutoboâes , qui formait l'arriére - garde à la 
tête de fa cavaleries elle traverfa le Dauphinê 
& la Brefle , & rentra en Helvétie fur la fin de 
Décembre , par le détroit de l'Eclufe , tous les 
autres paffages des Alpes étant fermés dans cette 
iàifon par les neiges. 

C'eft ainlî que cette quatrième expédition des 
Helvétiens., des Teutons & des Cimbres fe ter- 
mina d'une manière funefte à ces peuples ligués, 
par ces deux journées fanglantes & mémorables > 
dans lefquellcs la tribu des Ambrons fut pour 
«in(i dire , entièrement détruite , & qui leur 
coûta plus de 1 20 mille combattans , en grande 
partie troupes d'élite , fans compter environ 50 
mille femmes. Mais en échange , il eft tout auHi 
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B tti i jj " avéré, ijuc les Romains perdirent dans ces di- 
AndcRome ^^^^ combats plus de %o mtlle hommes ; que Ma- 
rias n'ofa pourfuivre cette armée confédérée au- 
delà de I en cet me de Ion camp , & qu il fe coiW 
~ tenta df la faire harceler par Ta cavalerie durant 

les premiers jours de fa retraite* fans néanmoins 
pouvoir Tentàmer. Preuve inconteltable , que 
Marius, vainqueur à la vérité , des Helvétiens» 
des Teutons &. des Cimbres , ne mit pas leur ar- 
mée dans une déroute totale, ne la tailla point 
en pièces, non plus que leur cavalerie , & ne fie 
point 60 mille prifonniers fur eux , comme Tite> 
Live & Plutarque veulent nous le perfuadert 
écrivains dont la partialité outrée pour Rome» 
fut déjà attaquée il y a deux fîecles , très - vive- 
ment par le véndique & célèbre Tfchudi , qui 
dans fa Galtia Comata s'infcrit en &ux con- 
tre diverfes exagérations de ces deux auteurs , 
dénuées de toute vraifemblance , & mifes en 
Contrèdidion avec la fuite même de leurs pro- 
près récits. Et c*eft ce dont nous allons convain- 
cre nos le(îleurs. - 

Si Parmée de ces peuples ligués fut mife dam 
«ne déroute totale par Marius , pourquoi n'o(àic- 
il pas la pouriùivre ? Si leur cavalerie fut culbtt> 
tée & taillée en pièces dans ce dernier combae» 
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comment eûuelle pu reparaitre l'année fuivante . ^ _ 
fur Je théâtre de cette guerre , au rapport même g^j H 
de Flutarque , niieux nrtnce, mieux montée & Avsnt J. C. 
<}ifctpltiiée que celle des Komaios , au nombre de iqi, 
ly mille cavaliers? Etpù cette remonte eût-elle 
pu s'efFeduer ? Si les Ctmbres ne furent pas 
pourfuivis par Marius, comment ed- il po^ible 
qu'il ait pu faire éo mille prifonniers fur eux? 
Un autre conte , tout auUî puéril de Plutar- 
^ue , porte > que les Cimbres &. leurs femmes Ce 
pendirent par milliers, pour ne pas tomber en- 
tre les mains des Romains. Peut-on imaginer , 
que ces peuples courageux & généralement re^ 
connus pour tâls , au lieu de féconder leur ar- 
mée dans ce dernier combat} s'en détachèrent: 
par troupes^ le tout pour aller fe pendre réci- 
proquement? L'on pourrait à toute rigueur s*i- 
r^aginer , que cette réfolution défePpérée Fut 
pnfepar un détachement Helvciieu ou Cimbre, 
coupé dans cette retraite de Ton armée par les 
■ Komainsi mais Plutarque ne dit rien pour ap^ 
■poyet cette fuppofuion. Quant aux bleÛés , il 
eft avéré , que fe traînant Içs uns auprès de? 
autres, ils mirent fin à leur trifte fort, en s*é- 
L tranglant réciproquement à coups de dents. Au 
I )»y de fiQUS tranfinêtue les contes populaires , 
I G4 



'Ï04 Histoire militaire 



SeBion XII. Quatrième expédition 

qui fe débitaient à Rome fur la guerre des Cira- 

de Rome 

g bres, aux tems de Tite Live & de Plucarque, 
intj.c. ^^^ ^^^^ auteurs auraient dû configner les dattes 
[-01. de ces batailles mémorables, qui eurent beau- 
coup de rapports avec celle de Marignan , & qui, 
félon toute apparence , fe livrèrent les premiers 
jours de Décembre, puifque quinze jours après, 
Marius reçut par deux couriers la nouvelle qu'il 
était parvenu à fon cinquième confulat ; & l'é- 
leétion des confuls fe faifait ordinairement le i f 
Décembre. 



SECTION XI IL 
Cinquième expédition des Helvétiens 

ET DES CiMBRES. 

JVous avons rendu compte, pag. 77 & 78, de 
la réparation de Divicon & de Boyorix avec leurs 
tribus refpedlives , de l'armée confédérée , des 
motifs qui parurent l'avoir occafionnée, & de 
quelle manière les Tigurins & les Boyens furent 
remplacés dans cette armée , par Schwither & 
les Tugéniens. Il efttrès-vraifemblable que, re- 
venus dans leur patrie , à la tête d'environ 160 
mille hommes , troupes leftes , bien difciplinées, 
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couvertes de lauriers & de belles armes , & char- ' ■ . 

gées de richefles , Divicon & Boyorix ne perdi- 
rent pas de vue leur projet favori de pénétrer en ^ _ 
Italie > & dVnvahir la partie de ce pays qui forme ^^j 
la Lombardie } qu'ils iiégocierenf pour cet effet 
avec les Cimbres domiciliés dans les Norriques 
& les confins de l'Illyrie , fous les ordres de Bo. 
lus } & qu'ayant réuffî dans cet objet , ils aflb- 
cierent à cette expédition lesRhétiens, qui, au 
tems de celle d'Elicon & de Bellovefe , vinrent 
s'établir dans le pays des Ligues * Grifes , & paraid 
fent y avoir vécu depuis lors comme alliés des 
Helvétiens. Parvenus à former c'fette ligue , qui fit 
trembler Rome & l'Italie , Divicon & Boyorix 
fe réunirent avec leurs troupes à Boins , Lux, 
Clodik , & Seforix , princes Teutons, fur les con- 
fins de l'Illyrie , au printems de cette année. Le 
conful Ludatius Catulus , chargé de défendre 
l'entrée de l'Illyrie à cette armée combinée , & 
ayant Sylla pour premier adjoint , fe pofta d'a- 
bord avec fes légions dans les gorges des Alpes 
Norriques, qui Tuf ent' fermées par des retran- 
chemens $ mais ayant trouvé avec fes lieutenans 
généraux , que les troupes Romaines ainfi ré- 
parées, feraient trop faibles pour réfîfter aux 
Cimbres , le conful prit le parti d'évacuer entie- 
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ssssaar renient ces contrées & de fe replier jufques fur 

leRomejg^ bords de VAthéfis ou de l'Adige, en établif- 

' fant fur ces deux rives , deux camps bien re- 

Qj^ ' tranchés pour en défendre le paflàge , qui com- 

tnuniquaienc enfemble par un pont conftruit i 

cet effet avec beaucoup de folidité. 

L'armée des Helvétiens & des Cimbres péné- 
trant en Illyrie , envahit ces contrées, fans éprou- 
ver aucuns réliltance, & fuivit celle des Rc 
mains à petites journées & au nombre d'environ 
3^0 mille corobattans, jufqu'à ce qu'elle fut ea 
vue du camp Romain en deçà del'Adige, dans 
lequel le coniul s'était renfermé avec l'élite & 1% 
majeure partie de fes troupes, fans s'émouvoir 
des infuUei» & des bravades des princes & des 
généraux de ces peuples réunis , qui n'ayant pu 
attirer par ce moyen les légions en rafe campa^ 
gne , eflayerent de paiTer la rivière à gué s mais, 
Catulus ayant fait conflruire pour la défenfe à.%. 
ces paâages , des forts , fuffifamment garnis de 
troupes , de baliiles & de catapultes , pour lan- 
cer des traits & des pierres fur les aflàillans ; ca 
projet échoua , après diverfes tentatives , où les 
Helvétiens & les Teutons conftamment repouf- 
hf^ perdirent beaucoup de monde : fur quoi 
Mb cfUtteprirent de combler & de fermes 
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TAdige par une digue, Aulli-tôt l'élite de leur 
armée fut delHiiée à couvrir ce travail contre 
toute attaque Romaine , tandis que le relïe mie 
la main à Tœuvre, en déracinant les plus gros 
arbres & en détachant des maires de roches , 
tranfportées & roulées au bord de la rivière, à 
une Ueue au-deûus du camp de Catulus , & qui 
y furent jetées , arrangées & entremêlées de groG- 
fes buttes de terre. Cet ouvrage, condruit pat 
les avis & fous la direftion de quelques oiliciers 
intelligens , prit au bout de quelques ferDaines 
tant de conllllance, qu^il donna beaucoup d'in. 
quiétudes au conful & infpira de la terreur à Ton 
armée i cette terreur redoubla envoyant le cou- 
rant de TAdige, augmenter de violence à me- 
fure qu'il fe trouvait plus reiferré , détacher de 
tems à autres des mafTes énormes de cette digue, 
les entraîner avec tant de rapidité vers le pont 
de communication, & lui donner par ce moyen 
des fecoulTes fi fortes, qu'il rîrquait d'en être 
emporté. Un jour entr'autres , où ce pont 
ébranlé julqu'aux fondemens par le choc d'une 
ces tnafles énormes , ne fut confervé que par 
les efforts inouïs de quelques légions , qui fu« 
tent tellement remplies d*effrûi à la vue Je ce 
danger , que pliant tentes & bagages , elles s'ap- 
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— ■ — prêtèrent à évacuer ce camp , malgré les exhor- 
^ tations de Catulus , qui rempli de douceur au> 
^^ j Q tant que de valeur, & chéri des troupes, voyant 
lei. ^u'il ne pouvait les perfuader de conferver ce 
pofte important , voulut du moins leur éviter 
]a honte d'être punies à Rome pour crime de 
défertion. Sacrifiant donc fa gloire à celle de fon 
armée , le conful àt lever l'aigle romaine plan- 
tée en terre devant fa tente, qu'il était défendu 
d'abandonner fous peine de la vie» & fe.mit 
^ec le porte > enfeigne à la tête de la première 
légion qui allait palier le pont. Pénétrée de ce 
procédé, l'armée de Catulus évacua les deux 
camps avec tout l'ordre & toutes les précautions 
poflîbles , pour être à l'abri des ^attaques enne- 
mies pendant cette retraite , qui dura quatre 
jours, & fe fie , félon les apparences fur la fin de 
Septembre. Le conful voyant fes troupes auffi 
découragées , n'ofa faire tête aux Cimbres , qu'il 
n'eût mis l'Oglio entre leur armée & la fienne , & 
fc pofta au confluent de cette rivière avec le Pô. 
Dès que les généraux Helvétiens & Cimbres 
s'apperçurent de cette retraite , ils prirent pof. 
feflîon des deux camps Romains , les munirent 
d'une quantité fuffifante de troupes , de même 
que les forts conffaruits pour la défenfe des gués > 
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& démolirent; leur digue } après quoi ils s'éteh- • 
dirent avec le refte de leur armée dans lescon- , 
trées qui forment de nos jours le BergamaC ^^^nj j 
que. Je Breflan, la Véronefe, le Paduan, la joi, 
Marche Trévifane , le Vicentin & une partie 
du Mantuan , & y refterent en quartiers de can- 
tonnement , dans l'intention d'y attendre l'avis 
qu'Orgétorix , Teutobodes & les autres chefs de 
cette armée liguée euflent pénétré en Italie, par 
b Provence , le pays des Aliobroges & la Ligu- 
rie. Il parait , que s' étant repartis le comman- 
dement des divers quartiers , Divicon & Boyo> 
rix eurent celui des deux camps , des forts qui 
en dépendaient & des diftridls adjacens , où les 
Tigurins & les Boyens fe cantonnèrent. 

Quant aux cohortes détachées dans les forts, 
conftruits par Catulus pour la défenfe des gués 
de l'Adige , n'ayant pas été averties à tems de la 
retraite du conful , elles furent invefties & at- 
taquées , avant que d'avoir pu les évacuer ; & 
préférant une mort glorieufe à un efclavage hon- 
teux , les centurions de ces poftes repouiTerenc 
tous les aâauts des Helvétiens & des Cimbres 
avec tant de valeur , qu'elle excita l'admiration 
de leurs généraux , qui , au rapport de Plutar. 
que , oâlirenc à ces bruves Romains » libte furtie 
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avec tous les honneurs de la guerre, en jurant 

de Rome _ 

6f2 d'obferver cette capitulation , fur un taureau 

„,tjQ d'airain : ce qui fut accepté par ces cohortes, 
lOi. ' & exécuté de la part de leurs ennemis avec une 
fidélité inviolable. Le même auteur aflure , que 
ce taureau qui était un des dieux principaux des 
Cimbres , fut pris à la fuite de leur défaite par 
Catutus, &fe voyait encore du vivant de Plu- 
tarque dans la maifon de ce général , ou pour 
mieux dire de fes defcendans. 

Mais avant que de continuer le récit de cette 
expédition , jetons un coup-d'œil fur THelvétie , 
lorftiue Schvirher, Teutobodes & Orgétorix y 
ramenèrent fur la fin de cette année, les débris 
des Helvétiens , des Teutons & des Cimbres re- 
poufles & vaincus par Marius. Dépourvus de l'é- 
lite & de la majeure partie de fes défenfeurs par 
l'abfence de Divicon & de fes guerriers Tigurins, 
par la deftrudlion prefque totale de la tribu des 
Ambrons, & par la diminution confîdérable de 
celle des Tugéniens, l'aflembléc générale des Hel- 
vétiens pour réparer toutes les pertes , invita les 
tribus Teutonnes & Cimbriques de cette armée , 
de s'incorporer avec elle , & de fe domicilier dans 
leur pays ; ce que ceux-ci acceptèrent avec em- 
preflèment > à la réferve de Teutobodes & de fà 




HE 



LA Suisse. 




des Hdvétiens ^ des Cimbres. 

cavalerie , qui pafla le Rhin & alla joindre Di- 
vicon & Boyorix , dès que les paifages des Alpes 
Norriques furent praticables. Sur quoi l'on ar- 
rangea le printems fuivânt, dans une auUe af- 
ferablée générale de la nation, une répartition 
nouvelle de THelvétie j qui fut pour lors parta- 
gée en quatre Pagi ou Gflco, qui furent Fagus 
Tigurinm , VAmbronkm , le Tîtgenuf & V Urhi' 
gçniis. Il n'eft néanmoins pas décidé « fi cette ré- 
folution fut exécutée d'abord , ou fi Ton attendit 
pour cet eiFet le retour de Divicon & des Tigu- 
tins, ce qui eft très-vraifemblable. Quoiqu'il en 
foit , cette nouvelle répartition fubfifta jufqu'à 
rémigration générale des Helvétîens , & pour 
cette rai Ton , nous en rendrons compte dans la 
feftion fuivame. 

Revenons à Divicon , Boyorîx , Bolus & les 
autres généraux Teutons, qui , au rapport de 
Tite. Live & de Florus , ne fqurcnt pas profiter 
de la première confternation , que la retraite 
de Catulus avait répandue à Rome & parmi 
les alliés les plus affidés de cette république, dont 
les inquiétudes augmentèrent au commencement 
de Mars , lorfque Catulus , au Tonir de Ton con- 
I Tulatt créé proconful de ce déparrement , & nef^ 
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- tageule, qu'il avait prile l'automne dernière avec 

{bn armée, au conSuent de l'Oglio & du Pô , Ta. 

. .' f, bandonna, & traverfant le Crémonais & le Mila- 

loo. ^^^'^ * ^^ P°^^ *^^"^ l'Alexandrin , au confluent 
du Tanaro & du Pô , en couvrant à la vérité par 
ce moyen le pays des AUobroges & des Liguriens» 
mais en abandonnant d'un autre côté la défenfe 
de Rome & de fes domaines , aux nouvelles le- 
vées d'Aquilius. Il eft néanmoins très- apparent» 
que le proconful prit ce parti par l'avis de fes 

"^ oiHciers généraux, qui lui confeillerent de s'ap- 

procher des AUobroges & des Liguriens, afin de 
pouvoir en obtenir au befoin de puiflans renforts, / 
& de n'être pas coupé de l'armée vidorieufe de' 
Marius par les Cimbres & les Hetvétiens > qui , 
malgré la jondion de Teutobodes avec la cava- 
lerie , & le retour de la belle faifon , ne fongerent 
pas à s'emparer de tout le pays que Catulus ve- 
nait de leur abandonner , & fe contentèrent feu- 
lement d'étendre leurs quartiers, pourfe mettre 
plus au large} fe livrant aux attraits de ces con- 
trées fertiles , où ils trouvèrent tout en abondan- 
ce , furtout des vins exquis que l'on venoit d'y 
, recueillir; ils s'adonnèrent aux plaidrs de la ta- 
ble & à l'ivrognerie , de même que leurs chefs & 
leurs principaux oificiers,au rapport de Tite Livp 
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& de Plutarque. De forte que ce quartier d'hi- ■ . i .j 
ver, devenu le Capouc de ces peuples ligués, eRome 

énerva leurs forces & leur courage, & contribua . * 

1- r ^ 1 JT •. Avant J.C. 

plus que toute autre choie a leur deraite. _ 

Dès que Ton fut revenu à Rome de la première 
eonfternation , l'on dépêcha des couriers à Ma. 
lius, avec ordre de s'y rendre fans délai, en re- 
mettant la conduite de fon armée à fes lieute. 
nans généraux , pour fe joindre le plus vite que 
poffibre à celle du proconful ; & le fénat ordonna 
à Marcus Aquilius , qui venait d'être adjoint à 
Marias , dans fon cinquième confulat , [de lever 
tout de fuite une armée. Ce conful ayant eu la 
fagacité de choifir pour général de fa cavalerie 
Rutilius , qui mécontent des hauteurs de Ma- 
rins , venait de le quitter , s'acquitta de cette 
commiffion importante au gré de la république, 
en fuivant les avis de ce général , qui lui rendit 
les mêmes fervices qu'il avait rendus à Marins , 
ou pour mieux dire à fa patrie , cinq ans aupara- 
vant. Aquilius fe mit les premiers jours d'Avril 
en marche vers l'Ombrie , & côtoyant à petites 
journées les monts Appennins , tandis que Ru- 
tilius aguerrirait nuit & jour fes npuvelles levéest, 
il choiiit, par le confeil de ce dernier, entre Bou- 
logne & Modéne , un camp qu'il Et environna 

Tome L H 
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■ 

de bons retranchemens , qui couvrait les doraai- 
• > nés de Rome , de même que ceux de la plupart 

ATaqtj.Gi ^^^^^ alliés, & dans lequel il demeura jufqu'a. 
loo» P"^®^ ^ défaite des Helvétiens & des Cimbres. 
« Arrivé à Rome , Marins approuva les arrange* 
mens du fériat , en blâmant hautement la retraite 
de Catulus» à l'armée duquel il fe rendit en di- 
ligence , dont il prit le commandement en chef, 
(& où il fiit rejoint par la flenne au bout de quel- 
ques jours j & dès que fes légions furent un peu 
repofées de cette longue traite , il leva un camp, 
palTa le Pô , s'étendit dans la Lomelline & fe pofta 
dans les environs de Vigevano. 

Les généraux Helvétiens & Cimbres , réveillés 
& ranimés , à ce qu'il paraît , par les exhortations 
de ïeutobodes , s'arrachèrent enfin de leur vie 
de fibarites & fe mirent en marche avec leur 
armée , après avoir pris la précaution de s'afTurer 
d'une retraite en cas de malheur , foit que celui 
de leurs compatriotes vaincus par Marins les eût 
rendus plus prudens , foit" auffi que cette crainte 
fut la première preuve de leur courage énervé par 
lamollefle} & chargèrent pour cet effet, Divicon 
ovec fes Tigurins , de garder les deux camps re- . 
tranchés fur les bords de l'Adige , ainfî que les 
%ts qui en défendaient ks gués , lui confiant de 
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plus la garde de leurs femmes & de leurs enfans,du —ùi— 
moins de la plus grande partie , ne s'étant fait fui- ° ' ^ 
vre que|de celles qui étaient indifpenfables au fer- 
vice & au befoin de l'armée.Divicon repartit cette .^ç 
multitude , qui formait au moins le tiers de ces 
peuplades liguées, avec autant d'ordre qu'il était 
poffible, dans les divers polies & diftridts remis 
à foti commandement } & eut grand foin d'en- 
voyer dans les contrées foumifes à la domina- 
tion de ces nations confédérées , des détache, 
mens * afin d'en retirer les tributs & les approvi- 
fîonnements de toute efpece , que fes habitans 
s'étaient chargés de lui payer & de lui fournir. 

Ces difpoiitions faites , les autres chefs de l'ar- 
mée liguée , traverferent, avec environ 1 60 mille 
combattans , l'Infûbrie à petites journées ; tant 
pour éviter les chaleurs excef£ves,dont ils étaient 
d'abord accablés , n'y étant point habitués , que 
pour éviter toute furprife dans le paflàge de di. 
verfes rivières, qui fe trouvèrent fur leur route, 
& qui pour cette raifon , arrêtèrent tellement 
leur marche, qu'ils n'arrivèrent qu'au milieu de 
Juillet à )a vue du camp de Marius qui , malgré 
leur approche , continuoit à s'y tenir renfermé; 
de forte qu'après avoir donné quelques jours de 
repos à leurs troupes , les généraux Cimbres & 

H 2, 
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,] 

Teutons détachèrent Boyorix à la tète d*un corps ; 



^ de cavalerie , qui arrivé au pied des retranche- 

Avant T C ^^^'^* demanda à parler à Marins , & celui- ci ar- 

]oo, '^^^^ ^^ prince des Boyens le défia de prendre 
jour • pour fe rendre en raze campagne & déci- 
der en bataille rangée, qui demeurerait maître, 
de ces pays. Marins répondit à Boyorix , ntte les 
Romains ne prenaient jamais confeil de leurs nc- 
nemtSi furtout torfqWil s'agijjait de les combattre 9 
que néanmoins voulant bien avoir cette cotidefcen- 
dance pour les Cimbres , il leur donnait rende:^ 
vous au furtendemain dans les plaines de Verceil, 
Le prince des Boyens ayant accepté le rendez- 
vous , retourna à Ton armée & en rendit compte 
aux autres chefs. 

On doit rendre juftice à Tite-Live & à Plutar- 
que , lorfque leur partialité pour Rome, & leur 
crédulité pour les bruits populaires , ne les écar- 
tent pas de toute vraifemblance j ils font alors les 
guides les plus fûrs.Aufli les avons-nous fuividans 
ce récit , & nous continuerons à les fuivrc dans 
celui de cette bataille, du moins en partie. Plu- 
tarque ajoute , que les deux généraux choilirene 
les plaines de Verceil pour cette bataille , parce 
qu'elles oiFraient aux Romains l'avantage d'y dé- 
ployer leur cavalerie , & aux Cimbres celui d'©^ 
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tendre leur infanterie. Selon cette fuppofiiion , •'"■ '■ '- 
la cavalerie des Romains devait être plus nom .° 
breufe que celle des Cimbres , qui , au rapport . 
du même auteur , montait au nombre de i f ^qq^ 
mille. Il parait néanmoins bien Hngulier , qu'en 
convenant de ce rendez - vous , les deux géné- 
raux mirent leurs armées refpedlives dans le cas 
de pa0er la Seflîa pour s'y rendre , & dans celui 
d'être attaqués à Timprovide , au moment criti- 
que de ce pafTage. Quoiqu'il en foit , les deux 
armées parurent au jour déligné dans ces plaines, 
& s'y rangèrent en bataille au lever du foleil. 
Marius forma Ton centre des légions de Catulus , 
& plaça les fiennes fur les ailes. Plutarque n'é- 
value cette infanterie Romaine, qu'à ^2joo hom- 
mes , tandis qu'il eft aVéré, que celle de l'armée 
de Marius excédait ce nombre. L'infanterie des 
Cimbres formait une efpece de quarré long, dont 
le front dépaflait celui des Romains, & avait le 
double plus de profondeur , ayant au fuiplus fes 
premiers rangs couverts de boucliers à la Romai- 
ne i anecdote très-remarquable , & appuyée du 
témoignage unanime des anciens auteurs. Les 
ftagmens de Tite-Live ajoutent , que ces rangs 
, fe lièrent par des chaînes , paâees derrière leurs 
' boucliers , afin de rendre leur ordre de bataille 
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e ' ' inébranlable. Plutarque dit que cela fe fit avec 

des cordes , qui devaient fervir eh même tems 
aux Cimbres . à lier leurs prifonniers. Quel conte 
loo. puéi^il • 3"^ Crevier n'a- 1- il pas manqué de le 
copier. 

La cavalerie des Cimbres était , au rapport de 
Plutarque , montée fupérieurement ; elle avait 
un air très Icfte , & était couverte de boucliers & 
de cafques d'un fer luifant; les derniers en forme 
de muâes d'ours & de loups, furmontés de grands 
pannaches en manière d'ailes» elleétoit armée de 
deux javelots, aufll- bien que d'une grande épée à 
deux tranchans. Tandis que l'infanterie des Cim- 
bres s'ébranlait d'un pas ferme, pour charger les 
Romains,cette cavalerie,comraandée à ce qu'ilpa- 
rait,par Boyorix & Teutobodes, voyant que celle 
des Romains était plus nombreufe , ne voulurent 
pas l'attaquer de front , mais cherchèrent à la pren. 
dre en flancpendant qu'elle aurait en tête les deux 
ailes de leur infanterie, dépaflànt de beaucoup 
celle de Marins. Pour cet effet , Boyorix & Teu- 
tobodes firent chacun un grand circuit, qui fut 
pris par les Romains pour le mouvement d'une 
troupe timide , prête à fe débander , & leur 
attira force huées ; mais ces deux généraux tirè- 
rent bien vite leurs ennemis d'erreur , en tomr 
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bant fur eux après un quart de conyerfîon , avec =««=»= 

wne fureur fans égale. La cavalerie Romaine fou-^^'^ 

tint ce choc avec la plus grande valeur, & dans ■^' 

Avunt T 

le même tems les cornets d'airain fonnant la 

100. 
charge du côte des Cimhres » tandis que les trom- 

pettes Romaines en faifaient autant * la mêlée de* 
vint générale & fe foutint iufqu'à midi, avec un 
avantage à - peu - près égal } l'acharnement des 
deux armées combattantes augmentant d'heure 
en heure , il ne put en réfulter qu'un carnage 
effroyable. Enfin les Cimbres énervés» à ce qu'il 
parait , par tous les excès d'intempérance , aux-' 
quels ils s'étaient livrés dans leurs quartiers d'hi- 
ver , & peu habitués aux chaleurs exceffives de 
ce climat, en furent accablés à tel point, qu'ils 
ne purent plus porter à leurs ennemis que des 
coups Cibles & mal aflurés} le foleil leur don- 
nant au vifage , les aveuglait de même qu'une 
pou^ere aifreufe , qui augmentait les ardeurs de 
leur foif & l'épuifement qu'elle leur avait occa- 
Honné, Au lieu que l'armée Romaine , çompofce 
de troupes nées^dans ces contrées , accoutumées 
aux ardeurs de la faifon , & contenues par la fé. 
vérité de Marius dans cette fobriété indifpenfà-» 
ble à la difcipline , profita de fes avantages dans 
ce moment déciûf , ^ redoublant la vivacité de 
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. . i...- i . M fgg attaques, rompit l'ordre de bataille des Cim- 
e ome ^^^^ ^ j^^ réduifît à une retraite très-précipitée, 
" que leurs généraux ne purent exécuter ^ qu'a- 
jQQ près avoir laiffé l'élite de leurs troupes fur le 
champ de bataille. Marius voyant le défordre de 
l'armée Teutonne & Cimbre augmenter au pa£> 
(âge de la Seflia , redoubla l'ardeur de {à pour« 
fuite , de façon qu'ils perdirent dans cette (àn- 
glante journée , H funefte pour eux , plus dé 
loo mille comb'^ttans , & dans ce nombre pre& 
que toute leur hôblefle , avec Bolus» Lux, Teu> 
tobodes , Clodik & Séforix , qui fuirent faits pri^ 
fonniers , au r.ipport de Tite - Live & d'Orofe; 
Ayant regagné Içur camp en confufion , dans 
l'efpoir de s'y réunir à leurs femmes » à leurs eni 
fans & à leur bagage , les Cimbres vivenient pour- 
fuivis par les Romains,ne purent en fauvèr que 11 
moindre partie (ur les chariots , qu'ils avaient eu, 
à tout haifàrd, la précaution de laiflVr attelés , & 
continuant leur retraite à pas redoublés , ils fu. 
rent réduits d'en abandonner un grand nombre , 
qui coupes par les Romains , tombèrent en leur 
pouvoir; fur quoi, les femmes Cimbres & Teu- 
tonnes éciraferent leurs en&ns entre ces chariots» 
& fe jettant, de même que leurs conduâeurs, avec 
fîirie fur leurs eanemis , les uns & les autres pé- 
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' rirent , après avnie beaucoup fcicrifîé d'avance à 
leurs mancs. L'armée Romaine , épuîfée de Ton 
côté par les fatigues étonnantes de cette journée 
célèbre , n'eut pas la force de pourfuivre les 
Cimbres & les Teutons au - delà de leur camp, 
iitué à une lieue ds la Seilîa , & où ils ne trou- 
vèrent pas les richelTes qu'ils y croyaient renier* 
méesj ces peuples ligués ayant eu la prudence 
de taJlTer leur butin & Leurs effets les plus pré- 
cieux, dans les deux camps retranchés, commis 
A la garde de Divicon. 

' Boyorix avait , feion toute apparence , détaché 
■divers cavaliers atTidés à Divicon , dès le com- 
ïnencement de leur déroute , afin de l'avertir en 
diligence de ce défaire } ce dernier s'étant mis 
tout de fuite en marche avec- environ 50 mille 
kommes , & une quantité Tuffilante de chariots 
& de bètes de fomme pour ravitailler cette armée 
battue, la trouva au bouc de deux marches for- 
cées dans un état d'épuifement total -, ayant fait 
trois ttaites de g à 10 lieues par jour, quoique 
lépourvu de vivres , dans la crainte d'avoir l'ar- 
née vidorieulè de Marias fur les bras ; & ayant 
rticore perdu dans cette retraite précipitée plu- 
ïeurs milliers d'hommes & de femmes , qui à 
ïemi morts d'inanition & ne pouvant fuivrc leurs 
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s=i^== compatriotes, fe défendirent en défetpérés & juf- 

An de Rome ,» • t . o . . 

^ qu'à leur dernier loupir contre un gros corps de 

Avant J c ^^^^^^^^^ Romaine , qui les atteignit le deuxième 

loo. 3<)ur de leur retraite. Boyorix , commandant les 

débris de la cavalerie Teutonne » ranimée , de 

même que le re(te de cette armée vaincue , par 

les troupes & le convoi de Divicon , fit (ace à 

celle des Romains , te lendemain de cette jono- 

tion , & l'obligea d'abandonner cette pourfuite 

$c de revenir fur fes pas. Mais fe défiant dans 

ces conjondlares fâeheufes , également de l'armée 

de Marius & de celle d'Aquilius , le général Hel- 

vétien choilit avec Boyorix une pofîtion avan- 

tageufe , où ils aflirent leur camp » en le fortifiant 

d'Un côté par une triple enceinte de chariots • 

tandis qu'il Tétait de l'autre par la Seflia & dit 

troifieme par un retranchement. Ces deux chefis 

s'arrêtèrent pendant cinq jours dans ce camp» 

de forme triangulaire, afin de donner à leurs. 

troupes le tems de fe reprendre > puis fe remet* 

tant en marche , regagnèrent au bout de quatre ■■ 

jours & fans accident leurs deux camps retrao— • 

chés fur les bords de l'Adige. Boyorix fe chargea* 

avec fa cavalerie de l'approvifionnement de cei^ 

camps , de forte que ces peuples ligués fe trouvanC* 

derechef dans l'abondaiice , n'eurent à regrettel^ 
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que la perte de tant de milliers de leurs compa- ^^^'^^ 
triotes t évaluée par Tite-Live , Plutarque , Orûfe ^ ^ , 
& Flore, à i2o mille âmes. Avant j. 

Ces deux généraux ayant perdu, ainfi que les loo. 
princes élus à la place de Bolus , de Lux , de 
Clodik, de Seforix, & de Teutobodes, tout ef* 
poir de fe maintenir dans un pays après un tel 
défaftre , rançonnèrent & pillèrent ces contrées , 
puis retournèrent par l'Illyrie & les Alpes-Nori- 
ques avec leurs troupes dans leur patrie refpec-. 
tive » où ils arrivèrent, félon toute apparence, les 
premiers jours de Septembre, avec peu de gloire 
à la vérité , mais enrichis,ma1gré leur défaite, des 
dépouilles deTIlIyrie, & d'une grande partie de 
l'Italie. Il eft vraifemblable que cette fanglante 
bataille , qui décida du fort de Tltalie , fe donna 
le 24 ou 2^ Juillet-, & que les deux camps re- 
tranchés fur les bords de V/itheJis, ou de l'Adige, 
cités à diverfes reprifes dans cette fedlion , furent 
affis à quelques lieues au deflbus de Veronne » 
félon divers veftiges. 

Telle eft l'hiftoire fuccinte des expéditions di- 
verfes , que les Helvétiens exécutèrent conjoin- 
tement avec quelques peuplades Teutonnes & 
Cimbres dans les Gaules Tranfalpines & Cifal- 
pines , où les Helvétiens ont Joué un fî grand 
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" i rôle. Ayant étudié & approfondi avec beaucoup 

de Rome jg Çqx^^ ce que les fragmens de Poflldonios & 
'^^* de Tite-Live , Plutarque , Flore , Orofe & Valé- 

mtJ.C. -, . r • r 

re- Maxime* nous onttranlmis iur cette époque 
intéreflante de neuf ans t nous avons chercha à 
redifier & éclaircir par des probabilités les récits 
de ces auteurs , lorfqu'ils étaient obfcurs ou en 
contradiélion entr'euz. Bien éloignés de trani^ 
crire fervilement les exagérations & les contes 
puérils de Plutarque & de Tiie-Live » nous avcms 
cru devoir en démontrer le ridicule , aân de met- 
tre la vérité de notre relation dans un jour plus 
évident » en foumettant pour cet effet au juge- 
ment de tout ledeur judicieux , les traits & les 
aflertions fuivantes de ces deux auteurs, au fujet 
de cette cinquième & dernière expédition des 
Cimbres, des Teutons & des Helvétiens contre 
Rome & fes alliés. 

Plutarque fait d'abord négocier les généraux 
Cimbres avec Marins , & cela dès qu'ils furent 
en vue de fon armée , pour lui demander en 
fupplians , des villes à habiter & des terres à cul- 
tiver } lorfqu'ils avaient déjà entièrement fournis 
à leur domination la moitié de l'Italie , & qui 
plus eft,cette moitié dont ils avaient ambitionné 
ia conquête j lorfque l'armée de Catulus fuyait 
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devant eux , & que ceîle d'Aquilius n'ofait s'en r— ~ 
approcher. Etait-ce le moment, pour des peu- ^ 
pies remplis de fierté & de mépris pour les Ro- levant J 
mains, ce dont Plutarquc convient à chaque loo 
page , de prendre le ton de fupplians ? Et le défi 
de Boyorix à Marins , tiré de ces deux auteurs , 
indique t-il de pareilles difpofitions ? 

En fécond lieu , ces généraux demandent la 
même grâce pour les Teutons , les Ambrons & 
les Tugéniens. Marins , Catulus & Sylla leur 
répliquant par de grands éclats de rire , répon- 
dirent qu'ils voulaient leur montrer leurs frères 
& leurs alliés , & firent amener en leur préfence 
les princes Teutons chargés de chaînes. Et pour 
donner du moins quelque apparence à ce conte, 
femblable à ceux des Mille & une Nuits ; Plutar- 
que eh ajoute un autre fîigne du premier , que 
ces princes avaient été pris par les Séquaniens , 
en s'en fuyant au travers des Atpcs ,• tandis qu'il 
eft très-avéré , que les Séquaniens n'habitèrent 
jamais aux pieds des Alpes, dont les paflages 
étaient impraticables dans cette faifon , & que les 
Romains ne confondirent jamais avec la chaîne 
du mont Jura , qui ieparait le pays des Séqua- 
niens de l'Helvétie , & particulièrement de la 
tribu des Ambrons } que ces deux peuples étaient 
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dès -lors àmjs & alhés , leurs chefs ayant dé)l 
conttaâé diverfes alliances enfemble i que l'ar- 
mée confédérée d'environ lyo mille hummes, 
ne le retira point par le pays des Séquaniens , & 
que maitrelle abfolue du fort de ces contrées , 
niulgré fa défaite , il eft abfurde d'imaginer 
qu'elle fe laifla lâchement enlever fes chefs. Ainlî 
tout détruit jufqu'aux moindres apparences de 
cette anecdote fabuleufe. 

En troifierae & dernier lieu, lorfquÊles deux 
armées s'ébranlèrent pour fe charger , il [s'éleva, 
au rapport de Plutarque, une fi grande pouffiere, 
que tous les combattans en furent couverts & 
enveloppés , de forte que Marins ayant dépaSe 
le corps de bataille des Cimbres avec fes légions 
qui formaient les deux ailes de fon armée , afin 
d'attaquer le premier $c d'avoir tout Thonneur 
de la vitîloire, manqua l'ennemi dans cette obt 
entité , erra dans cette plaine fans pouvoir fe re- 
trouver i & ne revint fur le champ de bataille, 
qu'après que les ao;oo hommes de l'infanterie 
de Catulus eurent totalement difait l éo mille 
Cimbres, & couché plus de la moitié d'entr'eux 
fur le carreau. 'Sans nous arrêter au récit fabu- 
leux des exploits héroïques , prêtés auffi gra* 
tuitement à rormée de Câtulus } qui jufqu'à c& 
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jour, tremblait à la feule vue de celle des Cim- 
bres } récit que tout militaire ne lira qu'en hau£- 
fane les épaules; fans contefter encore ces tour- ' 

billons inouis de pouffiere , qui couvrant une jqq 
plaine de dix lieues quarrées * transforment fous 
le ciel toujours ièrain & clair de ces contrées, 
durant plùfieurs heures, une belle mi\tinée du 
mois de Juillet en une nuit obfcure, quoique * 
rhiftoire ne nous offre aucun exemple d'un phé- 
nomène pareil. Nous demandons à tout militaire, 
comment il eft pofEble que Marins ait pu man- 
quer Tarmée ennemie , dont le front dépaifait la 
tienne de beaupoup , & tandis que le conful fe 
trouvait avec fes deux ailes enfermé entre Tin- 
fenterie & la cavalerie des Cimbres, dont l'(Ar- 
dre de bataille occupait , félon le même Plu- 
tarque, un terrein de 30 ftades , ou de ^750 
pas , de trois pieds de roi chacun , & par confé- 
quent de ii2^e pieds de roi. De forte que pour 
établir la poilibilité de ces deux ailes , égarées à 
quelques lieues du champ de bataille , malgré le 
tumulte & les cris des combattans , il aurait &llu 
de toute néceilîté, que les 20300 hommes de 
l'infanterie de Catulus euâent pris un front en- 
core plus étendu que celui des Cimbres ; ce qui 
aurait formé une ligne éâanquée > de trois hom- 
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^ mes de profondeur tout an plus ; & en ce cas , 
"^ comment une ligne au£Q faible aurait-elle pu fbu- 
tenir le choc terrible, d'un quarré de 160 mille 
ennemis aguerris , bien armés & remplis de va- 
leur i bien loin d'imaginer , que cette ligne ait pu 
enfoncer & tailler en pièces , malgré le défavan> 
tage de fa pofîtion , une armée huit fois plus 
nombreufe. Un tel conte ne peut en vérité figu- 
rer que dans les anciens romans de chevalerie. 

SECTION XIV. 
Etat et répartition de l'Helvétib. 

XvE VENONS aux Helvétiens après le retour de 
Divicon : dégoûtés à ce qu'il parait , de toute 
cfpece d'aflbciation contre les Romains , ils pri- 
rent le parti de relier tranquilles dans leur pays , 
dont ils augmentèrent la culture en défrichant 
de nouvelles terres , au moyen de la quantité pro- 
digieufe d'efclaves qu'ils avaient -ramenés de 
leurs ^verfes expéditions» parmi lefquels il (e 
trouva probablement beaucoup d'ouvriers intel- 
Hgens de toute efpece , Romains ou alliés de cette 
république, par conféquent civilifés , qui, félon 
toute apparence > donnèrent à leurs maîtres l'idée 

de 
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de conltruire des villes & des bourgades j dont 
ceuï-ci avaient reconnu Tutiltté dans leurs dî- 
veries excurfions. De Hirte que Ton peut fiï:et 
avec beaucoup de vraifemblance l'époque de cette 
corftrucTdaji , au retour des Tiguriiis , de cette 
cinquième expédition contre les Romains ^ dVu- 
tant plus que dans ie même tems , l'uftcmbfée 
générale des Heîvétiens prohiba par une défenie 
très féverci ces allociations £c excurCons, que 
rhutneur inquiète & belliqueufe de leur jeuneiTe 
continuait à fomenter» comme nous l'avons ex- 
pofé page 37 à 53. Cette défenfe , tendant de 
même que l'incorporation des Boyens & de quel- 
ques tribus Teutones, citée page, no, à répa- 
rer les pertes que les Ambrons & les Tugéniens 
avaient fouCertes, aifermtt furtout cette tran- 
quillité permanente » dont les Heîvétiens joui- 
rent durant un demi -lîecle, & qui leur donna 
tout le tems & le loiGr nécelTaire pour édiâen 
les villes & les bourgades, élevées peu -à- peu 
dans les quatre nouveaux Fa^i ou Giiw de ce pays. 
Cette répartition s'.irran.gea » de même que 
l'incorporation citée ci deilns , après le retour 
de Divtcott & de fes Tigi:rins, du moins à ce 
qu'il parait. Et quoique i^os hitloriens ne foient 
pas entièrement d'accord fur le nombre des 
Tome I. I 
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Fagi ou Giity qui compoferent l'Helvétie à la 
fuite de cette nouvelle répartition , non plus que 
fur celui des villes conftruites dans cette épo- 
que » nous fuivrons néanmoins le fentiment de 
quelques-uns de ces auteurs,- qui fe réunifTent 
à fixer le nombre de ces Pagi à quatre, & celui 
de ces villes à douze , en s'appu3^nt de Pauto- 
rite de Céfar ; mais , comme ce vainqueur des 
Helvétiens ne nous a pas tranfmis exaâement 
le nom & la fituation de ces villes , divers cri- 
tiques, en cherchant à les découvrir, les ont 
confondues avec celles qui ne furent édifiées 
par les Helvétiens , conjointement avec les Ro- 
mains , que fous le régne d'Augulle. Il parait, 
au furplus, qu'une grande partie des Ambrons, 
excités par Orgétorix, abandonnèrent leurs an- 
ciens domiciles , pour s'établir dans les contrées 
plus tempérées , & par conféquent plus aifées à 
fettilifer, du Pagus - Urhigemts. L'Helvétie avait \ 
pour lors , au rapport de Tfchudi , Guillimann» '. 
Ruchat & Tfcjiarner, la même étendue & les , 
mêmes bornes , que la SuiiTe a confervée de -j 
nos jours, & qui paraiflent avoir été prefcrites ^ 
à ce pays par la nature , ou pour mieux dire | 
par la Providence. C'eft-à-dire, qu'ils étaient 1 
bornés au nord & à l'orient par le Rhin & le l 
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l»c de Con[laiice , à rocddent par le mont Jura , 
£c au midi par le lac Léman & les diverfes 
Eihaines des Alpes. Nous allons tracer ce tableau 
^â THelvétie , en fuîvant ces quatre hinoriens. 
Le Partis Ti^ttrinus , en langage Helvéticn 
Ti}tirih-Gitv>i qui paraît avoir été le plus peuplé 
jîe ce pays, contenait les contrées qui forment 
de nos jours, les cantons de Zurich & d'Appen- 
tell, & une partie de ceux de Schweiz & de 
pCaris ; les comtés de Sargans & deToggenbourg, 
Èvec une partie de celui de Baden j la Thurgo- 
vie , le Rhinthal , les domaines du prince abbé 
de Se. Gall , les diftrtds de Gilter & d'Uznaclit, 
& une partie des bailliages médiats de l'Argav» 
Le général ou clicf de ce Pagits était le célèbre 
J)tvicon , fous les ordres duquel les Tigurins 
êdifiereuc : i'. Thigttrwit Jive Thnricmn, Zurich, 
que ce chef parut avoir choiG pour fa réfidence , 
à caufe de fa fituation riante, a**. Vithùdurum^ 
"Wintherthur. 3'. G:W(ttû^((j*«w/ , félon toute ap- 
parence, bourg , auprès de Stein fur le Rhin. 
40. AquA Helvetic^, Baden. Ces quatre firent 
partie de douze qui fe trouvaient dans le pays, 
& à la conftru(îtion defquelles Divicon employa 
f robabicmcnt une grande partie de fes immenfes 
iichc0èSi de même qu'à faire édifier diverfes 

I z 



t32 Histoire militaire 

-i , ■■ ■q aa& I , 



SeSion XIF. Etat & répartition 

bourgades, qui fous le régne d'Âugufte & de 
les fucceiTeurs furent munies de cajlra ou de for. 
tereiTes, à caufe de leur fltuation importante; 
tels furent entr'autres , Aquiâiorum , Zurzach, & 
CoMJluentia, Coblenz , fîcuée au confluent de rAar 
& du Rhin. Ce Pagus était borné , au nord & 
au levant, par le Rhin & le lac de Ck>nftance, 
au couchant par la Reufs , & au midi par le 
fagtîS- Tugenus. 

Le deuxième Gih» ou diftriâ; de THelvétic, 
.' parut avoir été diftribué aux Rauraciens , aux 
Teutons , auxBoyens & à quelques reftes delà 
' tribu des Ambrons , qui , malgré leur petit nom- " 
■ bre , jouirent néanmoins de l'avantage de lui 
confervcr fa dénomination précédente de PaguS' 
Ambronicus. Il e(l probable que ces peuples aiofi ' 
réunis, élurent Boyorix pour chef ou général * 
de leur tribu , fous les ordres duquel ils con£ ; 
truifirent: y^. r/Wo«///7i,ou"Windifchi é^'.To- 
i^mmm , Zofinguen; ']^. SalodurutUt en allemand .. 
Sohthurn, & en français Soleures & diverfes 
bourgades , qui fous la domination Romaine ac- 
quirent plus d*importance ; telles furent Rattrifca, 
qui, fous le régne d'Augufte, de vint très- célèbre i 
fut nommée Augitjla - Rauracorum , & dont les 
ruines portent le nom d'Angfti Hoidenvht ott 
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Hovum - Caftrum , en allemand Weltfch-Neueti» 
>6itrg & en français Neuchâtel. Le Pagus-Am- 
ronicus était borné , au nord par le Rhin , à 
*orient par le mont Jura, en allemand Leberm 
Ber^ , & au midi par le Pagus- Urbigeuus. Il ren- 
ièrmait les contrées qui forment de nos jours , 
e canton & révèché de Bâle } Bienne , Neuchâ^ 
tel & Valengin, avec leurs territoires refpeélifs} 
le canton de Soleure & la partie de celui de 
Berne , qui contient le haut & bas Argàyr , 
PEmmeH-Thahl, une grande partie de POberland ^ 
les quatre bannières avec les baillages qui y font 
enclavés, ceux deBuren, d'Arberg, de Nydau 
& de Cerlier } & cette partie du canton de Fri- 
bourg, où l'on fe fert de la langue Allemande, 
avec les baillages de Schwarzbourg & de Morat, 
dont Berne & Fribourg font alternativement les 
fouverains. 

Le Pagus-Tugenus t le troifîeme Gâw de l'Hel- 

vétie , en était le plus petit , le plus pauvre & 

le plus agreftej il fe trouvait borné au nord par 

le Pagus ' TigurintUt au couchant par le PaguS' 

Vrbigenus , au midi par les Alpes , & au levant 

par le pays des Rhétiens. Ce diftri<a contenait 

les pays qui corapofent adoellement le can- 

tofldvZug, la partie méridionale de ceux de 
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Schwciz & de Glaris , une liilere de celui de 
Berne , liinitrnphe de ceux d'Ury & d'UnJer- 
Valden, & enfin, les cantons de Lucetne» 
d'Ury & d'Underwalderi. Il parait que les Tu- 
géniens qui, après les Ambrons, avalent le plus 
fouffert dans la fanglante journée d'Aix en 
Provence , s'incorporèrent une partie des Teu- 
tons & des Cimbres , pour peupler ce diftridl, 
en confcrvant néanmoins Scliïeîther ou Schwtho 
pour général ou chef de cette tribu i mais comme 
les uns & les autres avaient été obligés d'aban- 
donner à l'armée de Marius , la plus grajide par- 
tie de leurs bagages & de leurs efclaves , il eft 
très, vraifembiable que cette perte ne leur per- 
mit d'édifier que la ville feule de Timgittm ou 
de Zug, placée au nombre de ces douze villes, 
dont elle était la huitième. 

Le Vagîts- Vrbigenus ou Verhigenm forma le 
quatrième & dernier diftrift de l'Helvétie , & 
fut peuplé , félon toutes les apparences, par tins 
grande partie des Ambrons & des Teutons , de 
même que par quelques mille femilies Gauloî- 
Jes, iqui lors de la retraite de Divicon & de 
Boyorix, s'étant réunies à cette atmée confédérée» | 
avaient dès- lors fuivi fon fort. Le général & le 
chef de cette tribu fut Orgétotix, dont le père 
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ayanc eu la précaution de mettre la plupart de 
fes richeâes en fûreEe , lorfqu'il fe rendit dans 
fa patrie trois ans avant Ta mort, afin d'aflocier 
Schwither & les Tugéniens à Parmée confédé- 
lée; cet héritage immenfe mit fon fils & fuccef- 
feuT en état d'imiter Divicon & Boyorix, dans 
l'édification de quelques villes. De f^çon que 
Ton peut envifagec Orgetorix , comme premier 
fondateur : g*', à' d-venticmit , en allemand fVif- 
fifchboin-g, & en franqals Avenche \ lo*'. à'Ehro- 
Aujtum i en alleoiand l^erîheii , & en firanqais 
Yverdon ; 1 1**. d' Urba , ou Orbe j 12°. de Laii- 
foniimt, Laufanne, ou plutôt Vidy, hameau au 
bord du lac de Genève, au rapport d'un monu- 
ment qui y fut déterré en 1739. Outre ces 
quatre villes , faifant partie des douze citées 
ci-JefTus, Orgétorix fit encore édifier diverfes 
bourgades, qui fous le régne d'Aitgufte & de 
Tibère , devinrent des places très- importantes î 
Mhiodunutfti en allemand itfrWew, & en français 
Moudoni V'tshifatm ou Biùifcu?rii en allemand 
Vrvis » & en français Vevay s & Novtodtimm , 
en allemand Neus^i & en français Nyon. Ce 
Gîttv était borné , au nord, par le FagtitAvibroni' 
du , à l'orient par le l'agtu- Titgeuus , au midi 
par le lac Léman & le Vallais , & à l'occident 
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par le mont Jura , Mons Jurajfus , qui féparait 
cç diftridl, de même que celui des Ambirons» 
ain(î toute THelvétie occidentale, du pays des 
Séquaniens. Le Pagtu- Vrbigemts renfermait les 
contrées qui forment de nos jours > dans le can- 
ton de Berne , la partie méridionale de rober- 
Imd & tout le pays de Vaud ; la partie Iran- 
çaife du canton de Fribourg , avec les bailla- 
ges alternatifs de Grandfon & d'Echalens. 

L'heureufe tranquillité dont les Helvétiens, 
rendus fages à leurs dépens * fçurent jouir du> 
rant un demi-Hecle, les avait mis en état de ré< 
parer entièrement leurs pertes. Les richeflès im- 
tnenfes de leurs chefs , répandues peu- à- peu fur 
leurs cliens, & de- là fur leur tribu refpedtive, 
en augmentèrent le bien.ètre. La gloire , acquife 
par les Helvétiens en diverfes expéditions , aug- 
inenta tellement la conlidération des peuples voi* 
fins pour cette nation belliqueufe , que fes fron- 
tières furent à l'abri de toute incuriion ennemie • 
& que même aucune peuplade du nord n'ofa pé- 
nétrer dans le défert Helvétien ou Eremus Hel- 
vetiorum , dont nous avons parlé dans la feptie- 
me feâion. Les Helvétiens refpedés au dehors» 
& jouiflant chez eux des avantages précieux d'une 
Hberté , préfervée de toute licence par une lé* 
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grslacîon fage & modérée , furent tirés de cette 
heiireufe fîtuation par Tambition d'Orgêtorix • 
& replongés de même que leurs dËfcendans , du- 
rant plulieurs Gecles , dans un enchaînement de 
malheurs & de revers , qui tous téfulterent de 
leurfunetie émigcation dans les Gaules. C'cft ce 
dont on pourra fe convaincre aifémenct par \t. 
fuite de cette hiftoire militaire. 



\ 



section: XV. 

Intrigues et fjn d'Orgétohix, 

OwcéTOinx, général & chef de la tribu Urbî- 
génienne , qui avait fuccédé dans cette dignité à 
fou pere , comme l'on a vu page 55 , parle fuf- 
frage unanime des Ambrons , était avec Divjcon 
le plus riche général des Helvétiens. Les biens 
immenfes , accumulés par Ton pere , lui avaient 
ac<}uii le nom de Hordreich , que Céfar rendit 
en latin par celui d'Orgétorix, Séduit par l'exem- 
ple de divers princes Gaulois &,Teutons , qui ve- 
naient d'ufurper l'autorité fouveraine dans leurs 
tribus » & avec lefquels Orgétorix avait des re- 
laiions , il réfolpt d'employer fes grandes richef- 
fes à aflervir fa pattje » & parvint peur cet efTeC 
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à s'actacher une multitude de cltens , que Céfax 
&it monter au nombre de plus de xo mille «dont 
il nourrirait & entretenait la plus grande par- 
tie. Ayant acquis par ce moyen un crédit (ans 
bornes dans fa tribu , fon éloquence mâle & 
analogue au génie Helvétien , lui rendit le même 
fervice dans les aflemblées générales de la na- 
tion , où il favait manier l'efprit de fes compa- 
triotes à Ton gré. Orgétorix vifant à la place de 
chef fuprême de la nation » comme le moyen le 
plus fur d'en devenir le fouverain , gagna au préa- 
lable les druides & les bardes par Tes l^rgefles » 
puis mit fes talens perAiafifs en ufage , pour en^ 
gager les Helvétiens à faire une émigration gé- 
nérale de toutes leurs tribus & de tous leurs 
alliés , dans les Gaules Cifalpines , en leur repré- 
fentant dans diverfcs aflemblées & fêtes militai- 
res , qu'ils étaient trop refferrés pour leur nom- 
bre dans un pays hérilTé de montagnes inhabita- 
bles , qui , par cette raifon , ne pouvait plus 
fuffire à leur entretien. Quelque dégoûtés que 
fiiflent les Helvétiens de toute expédition dans 
ce genre, ils fe laifTerent néanmoins éblouir par 
le tableau féduifant , qu'Orgétorix prit foin de 
leur tracer des contrées déjà fertilifées , qui for- 
.nient de nos jours le Piémont & le Milanais, & 
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fe décidèrent à prendre tous les arrangemens né- 
ceiTaircs j pour l'exécution & la réuffite de cette 
entrepdfe. Dès qu'elle fut réfolue, Orgétorix 
féfigna en faveur de fon fils aine du même nom , 
fa place de général Se Ac chef de la tribu des Ur» 
bigéniens , & parvint peu de tems après , à fe 
faire élire & proclamer dans une alTemblée géné- 
rale de la nation, commandant en chef de tou- 
tes les tribus Helvétiennes. L'on ignore G Divi- 
con concourut avec Orgétorix pour cette place 
importante , & s'il lui fut favorable ou contraire 
dans cette élection. Parvenu à fes fins , du moins 
en partie, Orgétorix confeilla aux Helvétiens , 
d'aflbcier les Séquaniens & les Eduens à cette 
entreprîfe, afin d'en aflurec d^autant mieux le 
fuccès , & s'offrit de négocier cette réunion avec 
ces deux peuples, anciens alliés des Helvéttens» 
& qui habitaient les contrées qui forment le du- 
ché & le comté de Bourgogne. Les offres d'Orgé- 
torix ayant été acceptées, il fe rendit chez les 
Séquaniens , dont le chef nommé Cafttcus , avaic 
époufé fa fœur, & de-là chez les Eduens, qui 
avaient Dumnorix, gendre d'Orgétorix , pour 
général & pour prince. Ce commandant Si am- 
bafladeur des Helvétiens, ainiî allié des princes 
de ces deux peuples, n^eùt pas de peine à faire 
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entrer ceux-ci dans cette ligue, après leur en avoir 
décaillé tous les avantages dans une aflèmblée» 
convoquée pour entendre & difcuter les propoiî- 
tions d'Orgétorix , & compoPée des députés de 
ces deux nations. Orgétorix forma pour lors un 
triumvirat avec Cafticus & Dumnorix ; en s'en- 
gageant par les fermens & les imprécations les 
plus horribles , de partager & répartir également 
entr'eux leurs conquêtes » auflî-bien que les peu- 
ples fournis à leurs ordres ; d'en former trois 
royaumes , dont ils fe rendraient chacun roi} 
des*entr'aider réciproquement de tous leurs biens 
& cliens refpeâifs , afin d'aflervir leurs compa- 
triotes; & enfin de n'admettre dans la confidence 
de ce projet , jufqu'au tems de l'exécution , que 
les parens & cliens les plus intimes. Il parait 
qu'Orgétorix choifîc mal les fiens , puifque peu 
de tems après Ton retour en Helvétie , il fut dé- 
noncé au fénat réuni de cette nation , comme un 
traître qui projettait de s'en rendre le tyran ; dé- 
nomination que les Grecs & les Romains don- 
naient non • feulement aux mauvais rois , mais 
encore à tous ceux qui avaient ufurpé l'autorité 
fouveraine. Orgétorix avifé de cette accufation , 
raiTembla fans délai auprès de fa perfonne tous 
fes parens » amis & cliens , de façon que le fénaç 
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Helvétten n'ofant le faire arrêter , Te contenta 
de le citer devant une nflemblée générale de la 
nation, pour y rendre compte de fa conduite; 
il y comparut , environné d'environ i2 mille pa- 
rens , amis & ctiens ï tandis que par un& loi fon. 
damentale de ce peuple , il aurait dû y être traduit 
chargé de fers, a6n d'être oui dans fes défenfes 
par fes compatriotes ^ confronté avec fes accu- 
fiiteurs, & jette à l'inftant tout garoité dans un 
bûcher enflammé & drEfTé pour cet çSçi, au cas 
qu'il fut coupable , tout comme fes accufateuis 
devaient fubir le même fupplice, s'il éiait reconnu 
innocent. 

Bravant ainfï publiquement les loix de fa p^ 
trie, & environné d'un cortège auiS nombreux, 
armé même , félon quelques auteurs , Orgétorix 
déploya toute fon éloquence , pour faire vaioic 
fes fervices précédeiis & en déduire fon inno- 
cence; de forte qu'il fut ab fou s par la majeure 
partie de cette affemblée. Mais le fénat réuni des 
quatre tribus Helvéciennes, craignant d'êttefa- 
erifié au reflentiment d'Orgétorix > & lesdruideij 
prévoyant que ce chef fuprème devenu roi,Ies pri- 
verait de Tafcendant acquis fur ce peuple , fe réii- 
Initent contre luiide forte que le grand- prètre,aFant 
9U£ de congédiée U nation aflèmbléej lui déclar% 
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de la part des dieux , qu'il fallait confulter leur 
volonté dans une affaire aufli importante. Qrgé- 
torix Se fes conâdens fentirent tout le danger de 
cette propoiition, mais ils n'oferent la combattre, 
de peur d'être traités de facriléges & punis en 
conféquence. L'on convint donc d'oârir dans la 
quinzaine un facrifice folemnel au dieu Thor & 
à la déefle Eppona , & l'aâemblée générale fut 
ajournée pour ce tems. Orgétorix ayant &it 
durant cet intervalle d'inutiles efforts pour nu 
mener les druides à fon parti , & prévoyant le 
fupplice affreux qui lui était réfervé, il le prévint 
par une mort volontaire. 

L'on prétend , que la veille du jour qui devait 
décider du fort d'Orgétorix , il donna à fes pa- 
rens , amis & cliens un grand fedin , à l'iflue du- 
quel il les remercia de leur zèle pour fes intérêts» 
leur recommanda fa famille & leur fit de grandes 
largefles , puis tirant fon épée, il s'y précipita, 
& expira à l'inftant. Le fénat & les druides, 
charmés d'avoir dé))arrafle la patrie de cet homme 
dangereux , aflbupirent cette affaire , & le len.< 
demain , jour du facrifice folemnel , le grand prê- 
tre ayant examiné les entrailles des vidlimes , dé- 
cht9, à la nation aûemblée , que les dieux fatis- 
faits du facrifice volontaire du coupable, dé; 
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fendaienc aux Helvétiens , de ùtite aucune pour- 
fuite contre fa famille ou Ton parti , ni de s'op- 
pofer aux honneurs funèbres , que les uns & 
les autres allaient fendre aux mânes errantes 
d'Orgétorix. Céfar nous laifle abfolument igno- 
rer la part que Divicon prit à cette affaire & le 
rôle qu'il y joua. L'on place l'époque de cet 
événementiel ans après la fondation de Rome, 
61 ans avant Jéfus - Chrift , & trois ans avant 
l'irruptioti Helvétienne dans les Gaules. 



SECTION XVI. 
EMiGRATioit Helvétienne. 

L'on ne peut concevoir, que les Helvétiens 
aient fuivi le plan & les confeils d'Orgétorix, 
après avoir découvert les coupables motifs qui 
le firent agir, à moins que Divicon & les au- 
tres généraux de cette nation n'aient appuyé 
ce projet de leur crédit; ce qui paraîtrait encore 
plus inconcevable , furtout après avoir employé 
une grande partie de leurs richefles , à faire 
conftruire les villes citées dans la fedion pé- 
nultième. Céfar, Tfchudi & Ruchat paraiflent 
perfuadés, que Divicon, Boyoriz, Orgétorix 



144 Histoire militaire 

I !^CJfS=^ . ■ - 1 ■ = 



Seaion XFl 



Bs, & Schwither ou fon fucceileur avaient les 
mêmes vues d'dmbicion , qu'Orgécorùc père* 
mais que rendus plus circonfpedls par fk cataf- 
trophci ils attendirent! pour les maiiifefter, des 
tems plus favorables, à qu'ils cruteac les trou- 
ver dans cette émigration générale. 

Ce qui parait encore beaucoup plus incroyable, 
& ce qui néanmoins el^ actefté par Céfàr, c'eft 
que les druides & furtout leurs chefs aient fa> 
vorifé cette émigration générale , qui fans leur 
approbation, n'aurait j^imaiseu lieu , vu Icurin- 
fluence prodigieuTe fur toutes les délibérations* 
foie dans les diverfes tribus Helvétiennes , foit 
dans les alTemblées générales de la nation. 
Comment les druides élevés dans les dou- 
ceurs d'une vie tranquille, & habitués aux: corn- 
tnodités de l'aifance , qu^ils étaient parvenus à 
fe procurer depuis un demi -fîecle, par les ré- 
tributions immenfes des généraux Hclvétiens* 
au retour de leurs eixpéditions , purent- ils fe 
réfoudre à renoncer à tous ces agrémens , 
pour embrafler un genre de vie auflî turbulent, 
& qui devait les effrayer d'avance par toutes ces 
raifons ? Comment les druides purent ils s'arra- 
cher aux temples , aux forêts facrées , qui les 
avaient vu naître , aux habitations commodes que 

leurs 
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leurs pères y avaient coiiitruites, pour fuivre le 
tumulte des camps, & s'expofer avec leurs fa- 
milles aux périls des combats , de même qu'aux 
fetigues d'une traite auffi longue, fans en pré- 
voir laËn? Nous n'avons pu recouvrer aucunes 
lumières 1 pour céfoudre ce problême hiftori* 
que. 

Quoi qu'il en foît , il cft avéré, que trois mois 
après la mort d'Orgétorix, fon projet d'une émi- 
gration générale des quatre tribus Helvétiennes, 
réunies aux Rauraciens , aux Tulingienï, aux 
Boycns & aux Latobriges, ayant été porté dere- 
chef dans une alTemblée générale de la nation , 
où les députés de ces quatre peupir^tî-rs alliées 
des Helvétiens furent appelles , l'on y dilcutâ 
cette entreprifeà fond, & l'on s'y décida d'une 
voix unanime à l'exécuter , en fe réunîiTant au 
préalable aux Séquaniens, afin qu'après cette 
jomflion, l'on put fe déterminer fur les événe- 
tnens , fi l'on s'établirait dans les Gdules Nar- 
bonnaifes ou Ciililpines } le tout avec la réferve, 
ajoutée à toutes les décifions importantes de ces 
affemblécs générales, de confulter la volonté des 
dieuï dans un facrifice folemiiel , indiqué à huit 
jours de-là. Le grand- prêtre ayant déclaré, que 
les dieux approuvaient cette émigration & la fà- 
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ivoriferaienc , la même aflemblée élut Divicon , 
général & commandant en chef des quatre tribus 
Hetvétiennes , de même que de leurs quatre peu» 
plades alliées. 

Divicon parvenu à cette dignité fuprème , 
malgré fon âge très>avancé , ayant plus de 76 
ans , propofa à cette aflemblée, de TuPpendre en- 
:core de quelques années l'exécution de ce projet , 
•afin de pouvoir les employer aux mefures & aux 
«préparatifs néceâaires à fa réuilîte. Ce confeil 
admirable fut exaâement fuivi j & la même aflem- 
blée ftatua , que chaque diftriâ de mille amesfè 
.pourvoirait de grains & de provifions néceflàires 
pour deux ans , avec des chariots attelés Se des 
bêtes de fomme , en quantité fulfifante pour 
tranfporter les druides , les femmes & les en&ns 
durant cette émigration , aufli longue qu'incer- 
taine. Divicon chargea les fénateurs de veiller 
dans leurs didrids refpe€li& fur la prompte exé- 
cution' de cette ordonnance ; & comme Tâge nV 
,vait point rallenti l'axllivité de ce général , làns 
trop fe fiera fes fubdélégués, il parcourut lui- 
même l'Helvétie à diverfes reprifes , en encou- 
rageant fi bien chaque individu dans fes tour- 
nées , qu'au bout de deux ans tout fut prêt pooc 
cette . émigration. 
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Sur quoi Divicon convoqua en automne une =~~ ' - •* 

dernière afiemblée générale de la nation & de fes * , 

, 654. 

quatre peuples allies , dans laquelle l'on prit pour ^^^^^. j ç^ 

cette expédition les arrangemens détinitifis fui- j^. 
vans : de livrer aux flammes dans le printems 
fuivant toutes les villes , bourgades , hameaux 
&, habitations de ce pays ^ aûn de Te mettre dnns 
rimpoiTibiiité d'y revenir , & par conféquenfc 
dans ta néceHicé iudîrpenfable de vaincre ou de 
mourir. Cette alTembléc décida de plus » qu^a. 
près avoir ainfi dévaftc tout le pays , les tribus 
Helvétiennes fe raffembleraienc , de même que 
les peuples alfociés à cette émigration , fur la fin 
de Mai entre Ëhroiiimwn « Laitfoniuni & Novi(t~ 
duHutHi dans cette liûere de ^^aysi encre le Jac 
Léman & le mont Jura , depuis Laufanne ]uC- 
qu*à Nyon. L'on ignore li les temples , les fo- 
rêts fàcrées & les habitations des druides furent 
comprifes dans cette profcription générale , & 
quels furent les chefs des Rauraciens , des Tu« 
lingiens & des Latobriges dans cette exp édition j 
ceux des quatre tribus Helvétiennes étaient » Di- 
vicon , qui réuniffait au commandement en chef, 
celui des Tiguriens i Boyorix, général des Am- 
brons Se des Boyensjde même que de la cavalerîei 
le fils deSchwither & du même nom venait defuc< 
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ss=ss céder à fon père, comme général des Tugéniens; 
de Rome ^ enfin la tribu des Urbigériiens avait depuis 
°'* quatre ans Orgétorix pour chef. 

Au retour de la belle faifon , l'Helvétie en flam- 
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mes, fervic débucher aux perfonnes des deux 
fexes , hors d'état par leur âge avancé ou leurs 
infirmités, de porter les armes & de fupporter 
les &tigues de cette expédition, qui toutes s'y 
précipitèrent avec beaucoup d'empreflemenc, au 
rapport de diveirs auteurs. Ce facrifice volon- 
taire d'une vie qui ne pouvait qu'être à charge 
aux autres , & donc les (auvages de l'Amérique 
feptentriofiale fournifTent encore de nos jours 
beaucoup d'exemples , parait d'autant plus vrai- 
femblable , qu'il était très-analogue au caradler» 
des Helvétiens. Et ce pays ainfi dévafté , fes ha- 
bitans fe réunirent peu à peu dans les di(lri(fts 
qui leur avaient été défignés pour rendez- vous, 
au nombre d'environ 500 mille âmes. Divers 
hiftoriens prétendent, qu'après la bataille d'Âil- 
tun , il fe trouva dans le camp Helvétien des ta- 
bles qui furent portées à Céfar , & contenant Pé- 
nùmératidn fuivante de ces peuples. Les quatre 
tribus Helvétiennes 26j mille combattans ,' les 
Rauraciens 22 mille , les Boyens 52 mille, les 
Latobriges 14 mille , & les Tuiingiens j6 milte; 
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en tout 367 mille combattans. En ajoutant à ce . _ 
nombre , celui des enfans , qui devait être porté g^- 
pour le moins à 160 mille, parmi tant de peu- Avant J.C 
pies, dont les femmes fe faifàient honneur de y 8. 
leur fécondité , tout comme de leur courage ; 
l'on trouvera que le total de ces peuples émi» 
grans devait,felon ces tables,aUer au moins à f 00 
mille âmes. 

Céfar , gouverneur général des Gaules Tran. 
{alpines & Cifalpines , fe trouvait alors à Rome j 
mais dès quMl re^ut les premiers avis de la réu« 
nion des Helvétiens & de leurs alliés , il fe rendit 
en toute diligence à Genève, où il fit d'abord 
rompre les ponts du Rhône , munit cette place 
de la feule légion Romaine qui fe trouva dans 
ces contrées , en fit lever deux en Ligurie , en 
manda trois autres d'Illyrie, & ordonna des le- 
vées confidérables dans les didriâs des Gaules 
les plus affedUonnés aux Romains , le tout avec 
cette adivité incroyable , qui caradérifa toutes 
les expéditions de ce grand capitaine. Divicon , 
informé de l'arrivée de Céfar à Genève , crut de- 
voir tenter les voyes de la négociation , avant que 
d'attaquer un conquérant , dont la réputation 
dtftinguée avait déjà pénétré chez les Helvétiens } 
& lui députa Orgétorix & Boyorix , chargés dé 
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LusL lui demander la liberté du paflage de Genève & 

^*'*^°"'derEclufe, pour toutes les tribus Helvétienncs 

' & leurs alliés, afin de fe rendre dans les Gauler 
Mit J. C. 

^g^ Natbonnaiies & de s'y remettre en pofleflîon des 
contrées que leurs pères y avaient conquis & 
occupés durant plufieurs années. Ces ambaflà* 
deurs s'eAgagerent à ne faire aucune e^ece' de 
dégât, en traver&nt les terres Romaines, offrant 
de plus de s^allier avec Rome, dès qu*ils feraient 
établis dans ces contrées. Quoique décidé à ne 
pas laiflèr envahir les Gaules Narbonnaifès par 
les Helvétiens , Céfar n*ayant pas encore reçu 
les renforts qu'il attendait, diilimula avec cette 
nation belliqueufe , &. répondit à fes généraux : 
que ne pouvant décider de font chef fur des propo- 
fitions de cette importance , il les enverrait à Ro- 
vney ^ leur communiquerait la déeijion dufénaty 
dès qu'il l'aurait reçue} il les congédia avec beau- 
coup d'honnêteté. Dans ceÉ intervalle , Céfar ne 
perdit pas un moment , pour faire conftruire 
nuit & jour , par cette légion & les troupes qui 
lui arrivaient journellement, un mur de i6 pieds 
de hauteur , garni d'efpace en efpace de fortes 
tours , & couvert d'un foffé large & profond. 
Dès que Céfar eût rendu inexpugnable ce re- 
^•■anchement , qui commençait à Genève, fui- 
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vait en quelques endroits les bords du Rîiùne, j 

au midi de cette rivière , finiflait a» palïage de ^"'''^'^'^'"* 
TEclufe & avait lo miUepas de longueiu: i Se qu'il . 

r • ' ] 1 -1 / r T" Avilit J. Ij» 

le vit en état de le garnir d'une (]iJanci[e lurri- -o 
Tante de troupes , il fit avertir Orgétorix &. 
Boyoïix , qu'il avait reçu une réponfe définitive 
de Rome au fujet de Leurs propofiiioiis. 

Ces deux ambaûadeuts étant arrives, à Genève, 
Céïàr leur déclara , que les Gaules Narhommifes 
étant devenues e» partie alliées des liortiaim ^ en 
partit provincei de cette république , k fénat ^ /le 
peuple Romain ne pouvaient confentir à leurs d^^ 
mandes , ^ les traiteraient eu ennemis » tlu mo^ 
rtte»t qvCiU meitraieitt le pied fur les- terres Gait~ 
hifes. Outrés d'avoir été joués aiiiG, ces deux, 
ambafladeurs Helvétiens répondirent avec hau- 
teur aux menaces de Céfar , & le quittèrent ea, 
lui déclarant la guerre ; & Divicon n'ayant pas 
voulu la commencer par deshoflijlités, qui eu& 
ïèitt la moindre apparence de perfidie , fe coik 
tenta en attendant la réponfe de Céfar » de faire, 
avancer fur Nyon cette multitude cantonnée ,. 
comme l'on a vu > à 8 lieues à la, ronde, quoi- 
que Boyorix eût découvert la conftrutflion du, 
îetranchcment cité ci-deffus^ en allant recon- 
ng^lQ If Si ^ordfi 4u îy?ûp? k .h t^te d'un s,ros. 
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. •?••'• " ••• de cavalerie , & cela dès les premiers joius qoe 
...c . ome Q^ç^^Q^ élever cet ouvrage. Procédé très-magna. 

' „ nime àla véritéj'maisdont lesHelvétiens furent 
irt T. c. . 

-o" la diipfl; ayant été repoufles avec beaucoup de 
pcrtç ^.iiis divers aiFauts, queDivieonfit livrer 
à ce retranchement après la déclaration de guer- 
re } ce qui obligea ce général de revenir fur fes 
pas & de pafTer le Jura» afin de pénétrer dans 
les Gaules, par le pays des Séquaniens. Cette 
réfolucion prife dans un confeil de guerre , les 
généraux Helvéciens députèrent Orgétoriz au« 
près des Séquaniens , pour y renouveller le traité 
conclu avec cux,par fon pere,trois ans auparavant; 
foutenu par le crédit de Cafticus (on oncle , & gé- 
néral de ce peuple ; Orgétorix en obtint à la 
vérité fa demande , quant au paflage libre de leur 
pays t pour les Helvétiens & leurs alliés , mais il 
ne pût engager les Séquaniens à s'aflbcier à 
cette expédition , {oit par la crainte de Céfar , 
foit auf& qu'ils commençaflent à fè méfier des 
projets ambitieux de Cafticus. Delà, Orgétorix 
fe rendit chez les Eduens , qui habitaient la partie 
méridionale du duché de Bourgogne , afin d'y 
ïiégocier pour le même objet , & quoiqu'il y fut 
fortement appuyé dans fes demandes par fon 
beau-frere Dumnorix , celui - ci fut en échange 
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traverfé Jl vivement par fon frère aîné Diviùacus , 
grand-prêtre de ce peuple , & dans la plus haute 
tàveur auprès deCélar , que les Eduens refufe- _ ^ 

rent le paOage de leuc territoire aux Helvétiens. ,g^ 

Divicon ne doutant pas du fuccès des négo- 
ciations d'Orgétoriï, traverfa fur ces entrefai- 
tes le Fagus. XJrhigemts à petites journées , & di- 
rigeant fa marche par Joigne & Pontarlier , it 
entra par ce défilé du Jura dans le pays des Sé- 
quaniens , après leur avoir livré des otages , 
pour fureté de la bonne difcipline , qu'il leur 
avait promis d'obferver dans ce paffage. Céfar 
indruit de la marche & de^ projets des Helvé- 
tîens, Îai0e Labienus fon lieutenant général à la 
garde des retranchemens du Rhône, avec les 
troupes Gauloifes de nouvelle levée; & comp- 
tant fui' une marche très -lente , de la part de 
cette multitude innombrable, réuuie fous les or- 
dres de Divicon , il fe rend avec fa diligence 
ordinaire en Italie, fe met à la tète des cinq lé- 
gions qu'il avait fait lever dans ce pays , & qui , 
malgré fes ordres réitérés , n^arri valent point \ 
les augmente d'une -fixieme légion, cantonnée 
chez les Allobroges & les Saliens i & traverfe 
les Alpes , la ProTence & le Dauphiné avec tant 
de rapidité , qu*il arriva dans les environs de 





Lyon à la tète de fes troupes,', dans le même 
tcm$ que Divicon était entré dans le pays des 
«it J c E'^'^^ns, & y faifait commettre tous les dégâts 
jg^ d'un ennemi irrité , tandis qu'il avait fait ob- 
ferver la plus exadeidifcipline, en traverfaot la 
comté de Bourgogne > habitée par les Séqua- 
niens. Céfar ayant accordé quelques jours de 
repos à Tes légions , pour fe refaire de cette lon- 
gue traite > reçut dans ces quartiers les député» 
& les plaintes des Eduens, fur les ravages des 
Helvétiens , & répondit à Divitiacus , chef de 
cette députation : qu'il accourait pour les dé- 
fendre & les venger, mais qu'ifs devaient s^ar- 
ranger avec les peuples voifins , menacés des 
mêmes dégâts & d'une fubverfion totalej pour 
lui fournir une cavalerie nombreufe & aguer- 
lie , de même que des vivres en quantité fuf- 
fifante. Divitiacus ayant promis à Céfar , que 
les Eduens & leurs alliés feraient tous leurs ef- 
forts pour renforcer & approvifionnet l'armée 
Romaine t ce conquérant des Gaules pa0a le 
Rhône & traverfa la Breife , de même qti^une 
partie du pays des Eduens , avec une telle rapi- 
dite , qu'il atteignit encore l'armée Helvétienne 
au moment qu'elle pafTait la Sa6ne, 

L'on préfumera du refte fans peine , que Di- 
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vicon , chargé de Ja conduite dç J67 mille corn- 
bactans avec leurs familles & leurs richefles , Aud'eRonte 
traînant des provifions pour un an à leur fuite • 69 y. 
& ne pouvant avancer qu'avec une lenteur ex- Avant J.c; 
tréme , employait huit jours au même chemin, î8, 
que l'armée Romaine habituée aux marches for- 
cées , fàifàit dans une feule traite i d'autant plus 
que les généraux Helvéricns ne fe mettaient en 
marche , qu'après avoir pris les précautions né^ 
ceHaires pour éviter toute furprife. L'armée réu- 
nie ayant employé vingt jours , fuivant Plutar- 
que, à pafTcr la Saône (ur des radeaux, la plus 
grande partie de ces troupes avaient traverfé cette 
rivière -, de même que leurs femmes , leurs en- 
6ns, leurs chariots de bagages & les troupeaux 
innombrables qui les fuivaienc; de forte qu'il 
ne reftait en-deqà de ce fleuve que l'arnere-garde 
Helvétienne , compoTée des Tigurins & de la 
cavalerie i Divicon s'en était réfervé le comman, 
dcment , & avait choifi pour adjoint Boyorix, 
qui battant l'eftrade journellement , déc;ouvrit 
Céfar à la tête de l'avant garde Romaine, for- 
mée par trois légions , & revint à bride abattue 
«n informer Divicon, lequel rangea fes Tigu- 
ïins au nombre d'environ fio mille , en bataille , 
làns perdre un inftant, & en forma un quatre 
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~~"" long, dont il couvrit les deux flancs avec Ci ca. 
gç,^^ valerift. Ces difpontions à peine exécutées , Ce- 
int J.C. far arrive, & après avoir laiffé reprendre un 
58. moment haleine à Ton corps , il chargé les Ti- 
gurins avec une telle furie , que d'autres enne- 
mis lui auraient peu^être abandonné la viâoire 
dès ce premier choc. Mais ici ce fut tout autre 
chofe , Céfar re(;u de pied ferme & avec la plus 
grande valeur par les Tigurins » vit avec autant 
de furprife que d'indignation , Tes légions repouf- 
fées avec beaucoup de perte , fe retirer précipi- 
tamment malgré les exhortations , lorfque le 
refte de Ton armée , augmentée par les troupes 
de Labienus , furvenant dans ce moment criti- 
que , fauva à Ton général l'affront d'une défaite, 
ranimant fes camarades par fes acclamations , 
elle fe jette avec fureur fur les Tigurins, fans 
fe donner le tems de reprendre haleine un feul 
inftant. Soutenus par leur bravoure innée , par 
la nécefTité de défendre leur vie , & par l'exem- 
ple de Oivicon qui combattait au centre avec 
une valeur héroïque , les Tigurins redoublent 
de leur côté la réliftance la plus courageufe. Au 
milieu de cette mêlée très - f&nglante , Orgétorix 
furvint avec tous les radeaux , pour favorifer 
la retraite des Tigurins , qui fe retiraient (» 
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combattant vers les bords de la Saône , & dont . 
les derniers rangis traverferent cette rivière, tan. ^^ *" 
dis que les premiers tenant ferme , couvraient ce " * 
paflage au péril de leur vie. Divicon , réfotu de a 
fe dévouer au faluc de fa patrie, fut arraché du 
champ de bataille , couvert de quatre bleflures, 
& fauve malgré lui fur un radeau. Dans le même 
tems , Boyorix fe jettant avec fà cavalerie dans 
la Saône , traverfa avec fa troupe cette rivière à 
ia nagé , fans graiyle perte. 

Tel fut le précis de cette bataille, dans, laquelle 
les Tigurins eurent le malheur de perdre près de 
2f mille hommes ; & ce qu'il y eut de plus &• 
cheux pour eux, l'élite de leurs troupes., les 
premiers rangs étant reliés étendus fur le champ 
de bataille , à la réferve d'un petit nombre , qui 
fe jetta dans un bois fur leur gauche & pafia la 
Saône , à moitié guéablë à cet endroit. Céfar ne 
remporta cette vidloire qu'après un combat de 
huit heures , elle lui coûta plus de S mille hom- 
mes ; c'était entre Maçon & Châlons , & félon 
toute apparence les premiers jours de Juillet. Le 
furlendemain de cette adion , Céfar fit paiTer la 
Saône à ion armée en un feul jour. Les généraux 
Helvétiens voyant quel ennemi ils avaient en tête, » 
tinrent avec le fénat & Teis'drutdes'de ces peuples 
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■ confédérés un confeil } & foit qu'ils commenqafl 

leRome j'gjjj. ^ j-^ repentir d'avoir entrepris cette émigra- 
'^^* tion à la légère , foit auffi qu'ils vouluâent épar< 
a ' ' gner le {kng de leurs compatriotes , Ton y décida 
de reprendre les voyes de la négociation , & de 
fe contenter d'une partie des Gaules Narbonnai< 
fes , à titre d'alliés du peuple Romain. £t comme 
Divicon & Boyorix fe chargèrent de cette ambad 
fade , il parait que l'armée Helvétienne refta pen- 
dant quelques femaines dans l'inadUon , pour 
donner à fbn commandant fe tems de guérir de 
Tes bleflures , & que Céfar profita de cet inter- 
valle pour renforcer fon armée des levées qu'il 
avait ordonnées dans ce pays , & fur-tout de la 
cavalerie que les Eduens & les autres peuples 
alliés de Rome s'étaient chargés de lui fournir. 

Après avoir fait demander & obtenu un fauf- 
conduit , Divicon & Boyorix fe préfenterent de- 
vant Céfar , avec cette noble fierté qui caraâériGi 
dans tous les tems les Helvéciens & les Teutons) 
& lui ayant fait les propofitions dont Ton était 
convenu dans leur confeil de guerre , ces deux 
vieillards blanchis fous le harnais, repréfenterent 
jau vainqueur des Gaules , qu'en réâéchiâant fuc 
la réfiftance valeureufe de l'arriére garde Helvé- 
tienne, quoique privée de tout fecours , il corn- 
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prendrait ajfément qu'il n'aurait pas bon marché 

de leur armée. Et ôtant Ton cafque» DivJcon 

ajouta , q^tie cette tète blanchis dam U$ travaux âç 

% guerre , fouvent courtiîjHée de lauriers , acquis 

X dépends des Romains , t^apprenne comme A moi 

fir ce dernier revers , à ne pas trop compter fur les 

kveiirs iie la fortune. Sans être abattus de cet échec, 

tej adtmrotif en toi le grand capitaine , fans le re- 

outer , ^ f avouons , qu'il mut ferait doux de t'a- 

toir pour alHé ^ de le devenir du peuple Romain, 

^e rejette donc point nos paroles de paix , ^ ne 

iOïiS contrains pas i vu l'tmpnjjtbilité où nous fommes 

k retourner dans notre patrie ^ à inonder ces plaines 

hifang Romain , comme nos pères C ont fait ruijfeler 

ur les bords du Rltàne & dans les gorges des Alpes. 

léfar* dont l'ame magnanime admirait la vertu & 

héroïfme cheï fes ennertiis mêmes, & touché de 

% iudice rendue à Ton mérite éminent, par deux 

euerriers illulhéf: d'une longue fuite d^exploits 

slorieuï , leur répondit d'abord avec beaucoup 

ie modération ; mais (àilànt rénumération des 

^Dits qu'il attribuait à ces peuples , a Tégard des 

Komains & de leurs alliés, Céfar prit peu-à-peu 

le ton d'un conquérant î néanmoins il termina la 

réponfe » en offrant à ces ambafladeurs la paix & 

l'alliâiige du p£U|>le Humain j auj; conditions fui- 
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vantes : de lui remettre des otages & de lui livrer 
a de Rome _ 

,' les transfuges Gaulois ; de retourner dans leur 

rant J. C. patrie refpedive , en donnant les {àtis&dions & 
^g. dédommagemens convenables aux Eduens , fur 
les ravages qu'ils venaient d'y commettre. Divi- 
con reprit fièrement : Les Helvétiens ne font pas 
accoutumés à donner des btages , mais bien à en rtct- 
voir» ainfi ne prétends pas leur impofer des hix, 
car ils en ont donné autrefms eux - mêmes aux Ro* 
mains. Ce dont tu vois, ajouta- t>il, en frappant 
fur fa cotte - d'armes , qui était celle de Ludus 
Caflîus , des preuves fans réplique. 

Cette conférence s'étant ainfi rompue , Divi- 
con & Boyorix rendant compte à leurs commeN 
tans de tout ce qui s'y était pafle , excitèrent 
une telle indignation contre Céfar dans cette af- 
femblée , qu'elle réfolut d'une voix unanime , 
de pourfuivre cette expédition , & de vaincre 
ou d'y périr. L'armée confédérée fe mit en mar- 
che le lendemain de cette réfolution , & traverfa 
le pays des Brancovices & celui des Ségufîens, 
le Beaujolois , dans l'ordre fuivant : Divicon , à 
la tête d'environ 80 mille hommes, formait l'a- 
vant- garde i fuivaient les chariots & les bêtes de 
fomme, couverts des deux côtés par divcrfes 
files d'hommes & de femmes armées î Orgétotix 

fermait 
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fennait la marche avec t arrière- garde , a peu- — _ 

Aji lie Rome 

près de même force que ravant^garde , & ran- . 
gée comme celle-ci en colonne fur lyo hommes j^^gnt j. ç^ 
de front. Quant à Boyotix, il n'avait aucun *g^ 
pode tixe avec fa cavalerie , mats il fe portait au 
befuin par> tout où fon fecuur$ écaic le plus iié- 
cetiaire. En marchant dans cet ordre , l'armée 
Helvétienne avan(;aità la vérité, fort lentement, 
mais auin elle mit Céfar, qui ta côtoyait à une 
demi-journée de diflance , dans l'impo^bilité de 
Tentamer} & même la cavalerie Koniîjine &. Gau- 
loife étant tombée à deux reprifcs fur celle des 
Helvétiens , en fut repoulfée avec beducoup de 
perte } ït e(l vrai qu^elle dût en partie ces deux 
échecs à Dumnorix, qui en était un des princi- 
pau3c oiHciers , & qui continuait à entretenir des 
intelligences fecrettes avec fon beau- frère Orgé- 
torix- Céfar ayant quelques foupqons de cette 
trahifon, voulut faire trancher la tète à Dum- 
norixi mais touché par les prières de Divitiacus 
fon frère aîné, il ne put lui refufer la grâce du 
coupable , qui avait encore féduit les magiflrats 
& les citoyens les plus accrédités d^entre le« 
]^duens, en leur repréfentant qu'ils allaient for- 
ger leurs propres fers , en renforçant & appro- 
vîHonnant l'armée Romaine : de fa^on que les vi- 




=î vres réitèrent touc-a-coup eu arrière i ce qui re^ 
, '' duific Céfat à rétrograder de pludeurs marches 
L^ . p avec Ton armée > hors d'état de fubËflec dans un 
cg. P^ys (îtccagé par les Hetvétieiis » & de ie camper 
auprès de Bibrade, (Autun) » capitale des Eduens^ 
afin d'y approfondir cette trahifon & d'en châ- 
tier exemplairement tes coupables. 

Ici Céfar, Plutarque & nos autres guîdcf Te 
taiient fur les motifs de la conduite inconceva- 
ble de Divicon & des autres généraux de cette 
armée combinée , qui au lieu de profiter des fa- 
cilités que la retraite de l'armée Romaine leur 
donnait , de pénétrer dans les Gaules Narbon- 
naiTes , prit le parti de revenir fur fes pas & de 
fuivre Célar dans le pays des Eduens. Car com- 
ment imaginer , qu'après avoir déployé dans 
cette expédition tons les taîens d'un grand capi- 
taine , Divicon fe foit laifTé tout-à-coup aveugler 
par une préfomptinn auilî impardonnable? Il cft 
donc très-apparent , que lorfquc le manque de 
vivres obligea Céfat de rétrograder avec fon ar- 
mée , il y avoit une négociation fur le tapis , en- 
tre les principaux magiftrats des Séquaniens & 
des Eduens, qui voulant fe fouftratre au reifen- 
timent de Céfar & au joug des Romains , fe li- 
guèrent en fecret avec les généraux Helvéciens , 
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en leur promettanc , félon toute apparence , de le» 
ver le mafque & de prendre les armes contre les ^_ 
Romains , dès que l'armée confédérée rentrée Avant J. ( 
dans leur pa3rs ferait à portée de tes foutenir. Cette 5 8. 
fuppoûltion parait d'autant plus vraifemblable » 
que Céfar fe plaint beaucoup de la trahifon des 
principaux Eduens & Séquaniens, & qu'il les 
châtia rigoureufenient après fa viâoire fur les 
Helvétiens. 

Divicon fe trouvant au bout de quinze jours 
dans les environs de Bibraâe avec fon armée» & 
en vue de celle de Céfar , portée par diiférens 
renforts à plus de 80 mille hommes } il laiiTa pren- 
dre deux jours de repos à toutes fes troupes , & 
fit dans cet intervalle fes dilpoficions avec les 
autres généraux Helvétiens» pour attaquer les 
Romains à la pointe du troifieme jour. Céfar , 
bien éloigné de méprifer de tels ennemis , fe faifît, 
dès les premiers avis de leur approche, d'une col- 
line très-étendue & applanie» où il polla la veiU 
le de cette fanglante journée , fon infanterie , de 
façon à tirer tout le parti poflible de cette pofi. 
tion avantageufe , femblable à celle que Marins 
avait fu prendre en Provence contre les Cimbres. 
L'armée Helvétienne (e mit en mouvement dès la 
pointe du jour, formée, fuivant Plutarque, en 




phalange prefque quarrée, & couverte d'une coc- 
"""'tue militaire , c'dt-à.dire de fes boucliers ferrés 



69 f. 

ititj. 
58. 



tes uns contre les autres , de front , fur fes flancsi 
& placés fur fes tètes rerpetîtivcs i & fa cavalerie 
ayant rcpouiTé celle des Romains & des Gaulois, 
que Céfar avait fait defcendre dans la plaine pour 
la harceler & l'entamer, ces peuples confédérés 
s'avancent Bcrement & attaquent les Romains 
placés à micôte. Céfar fentic toute la grandeur 
du péril , & pour convaincre fes troupes qu'il 
prétendait le partager avec eux, il mît pied à terre, 
de même que fes oHïciers , & fit emmener tous 
les chevaux, aËn que l'on ne vit de fatut que dans 
la vidoire. Sur quoi Toti fonna la charge des deux 
côtés , & la bataille commença à fept heures du 
macin ; elle devait décider du fort des Gaules , & 
chaque armée était réfolue de vaincre ou de périr ï 
'cUe fut, au rapport de Céfar, une des plus fanglan- 
tes de ce lîecle ; la mèiées'étant foutenue jufqu'à 
deux heures après midi, avec un acharnement qui 
tenait de la fureur, fans que les Romains euBent 
gagné un pouce de terrein fur leurs ennemis , ni 
qu'aucun de ces derniers eût quitté fon rang j ce 
qui rendit le carnage atfreux. La chaleur du jour 
était exceffive , & les Helvéticns n'étant pas habi- 
tués cumme les Romains aux âcdcurs d'ua'foleil 
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brubnt , en furent d'autant plus accablés , qu'iiu = 
forcir de cette longue paJx dont ils avaient joui, 
ils n'étaient point endurcis aux travaux milicaircs, 
comme ces quatre vieilles légioas,donl Céfar avait 
par cette raifon formé fes premiers rangs. Dans 
cet état d'épuifcment des Helvétiens, les Romains 
animés par les exhortations & l'exemple de Céfar» 
redoublant ta furie de leurs attaques & la force de 
leurs coups , obligèrent ces peuples ligués à fe 
retirer en défordre vers leur camp, après avoir 
tailTé plus de 60 mille hommes , l'élite de leurs 
troupes , fur le champ de bataille. Céfâr ne pou- 
vant fe contenter d'une vtftoire, auffi long tems 
qu'il lui reftait encore des ennemis à combattre , ■ 
& ne voulant pas Iai0er aux Hclvédens le tems de 
revenir de leur abattement , accorda à peine une 
heure à fes troupes vi^orieufes pour reprendre 
haleine; après quoi il les conduifît à Tattrique du 
camp Helvétten , où ceux-ci foutenus , de même 
que leurs alliés, par leurs femmes , fe défendirent 
en défefpérés jufc|U*à la nuit tombante > d'autant 
plus que Boyorix , vidorieux de la cavalerie enk 
iiemie, & ayant couvert leur retraite avec une va- 
leur héroïque» les foutint de même dans cette 
f«onde & fànglante bataille. Céfar ayant) à Tirai- 
tiuon de JVlarceilus > ordonné à fes troupes do 
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— lancer leurs traits fur les bêtes d'attelage & de 
° ^^ mettre le feu aux chariots , Ton combattit à la 
" * lueur des flammes , qui embraferent en moins 
.u d'une heure une partie du camp Helvétien ^ dans 
cette extrémité» ces peuples évacuent leur camp, 
& forment une efpece de bataillon quarté» dans 
lequel ils placent leurs femmes & leurs en fans 
échappés de ce carnage , de même que Divtcon & 
pludeurs druides, couverts de bleflures mortelles, 
fur les chariots formant l'enceinte de leur camp, 
au côté oppofé à celui que les Romains venaient 
d'attaquer } & fe battant dans cet ordre en retrai- 
te, ils parviennent à gagner une poiition afTez 
avantageufe pour pouvoir s'y défendre,& diluante 
de quelques lieues de leur camp , où Orgétorix/a 
mère , fa femme & fes frères relièrent étendus fans 
vie, avec leurs femmes & leurs enfans, en la défen- 
dant avec la plus grande valeur contre les Romains. 
Les Helvétiens ne furent pas pour fui vis dans 
cette retraite, exécutée fous les ordres de Boyorix. 
Céfar craignant de recevoir quelque échec dans 
la confudon d'un combat de nuit , d'ailleurs Ton 
armée épuifée par les fatigues incroyables de cettç 
journée, & diminuée de plus de 20 mille de fes 
meilleurs foldats , par ces deux fanglantes ba- 
tailles , lèlon l'aveu de ce grand capitaine , fe 
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trouvait hors d'état d'entreprendre cette pour- — — r- 

An de Ro 

fuite. De façon que Céfar fut obligé de donner ^ 
trois jours entiers aux foins de faire tranfpor- j^^^q^ J, 
ter fes bleâes à Bibraâe, & à celui de faire don- ^g. 
ner la fépulture à fes morts. Quant à la multi- 
tude prodigieufe des Helvétiens & de leurs alliés, 
étendus fans vie fur les deux champs de bataille , 
& évalués à 140 mille par divers auteurs , y 
compris les femmes & les enfans i les £duens les 
enfevelirent dans de grandes fofles , crainte d'in- 
feétion. Orgétorix & fa famille, étendus dans 
un grouppe & reconnus à la richeffe de leurs ar- 
mes , requrent par Dumnorix & Diviciacus les 
honneurs funèbres dûs à leur rang , autorifés à 
le faire par Céfar lui-même. 

Le lendemain de cette journée H funefle aux 
Helvétiens & à leurs alliés , les premiers rayons 
du foleil venant à luire fur les débris de cette 
armée vaincue, l'éclaira fur toute l'étendue de fes 
défàftres, elle fe vit diminuée de près de la moitié} 
parmi laquelle ces peuples déploraient fur-tout 
la perte de toute l'élite de leurs combattans > & 
une grande partie des furvivants couverts de 
iang & de bleflures , & un} grand nombre d'au- 
tres ayant leurs armes fauifées & rompues. \Jn 
ipeâdcie auili triite que décourageant ne put 

1-4 
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===^ néanmoins abattre la fermeté des Helvetiens i 
deRome , ■ r • « » ' j 3 

après avoir tait repaître 1 armée du peu de pro- 

ant I C v'fi°"s qui lui reftait , & pris les mefures conve- 
>g^ nables pour la fureté de Ton camp , fes chefs , fès 
principaux officiers & druides s'affemblerent au> 
près de Divicon , & s'arrêtèrent par fon confeil 
au parti d'envoyer une députation à Céfar» pour 
lui demander la paix à des conditions accepta- 
bles pour une nation libre ; & au cas qu'ils ne 
puâent l'obtenir , de fe défendre en défefpérés» 

' en fe battant en retraite par le pays des Séqua- 
niens. Divicon , voulant confacrer fes derniers 
jours au falut de fes compatriotes , leur offint de 
fe faire porter auprès de Céfar, conjointement 
avec les principaux druides, afin d'émouvoir la 
généroficé de ce vainqueur magnanime dans cette 
négociation. Ces oifres patriotiques ayant été ac- 
ceptées avecreconnailTance, Parmée Helvétienne 

' donna le relte de ce jour au repos & au foulagerhent 
de fes bletiès , & fe mit le lendemain en marche 
du côté de Dijon , afin de gagner à petites jour- 
nées le pays des Séquaniens, & de làTHelvédc, 
tandis que Divicon tranfporté fur un brancard , 
s'avançait plus lentement encore , avec les autres 

' députés Helvetiens , vers Bibrade : la grande 
chaleur , car c'était au milieu d'Août, & les mé* 
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nagemens qu'exigaic Pétat de ce général bleile, 
ayant obligé ce cortège d'employer deux jours 
à ce trnjec de quatre lieues. 

Céfar déploya dans cette occafion toute la 
grandeur d*ame, dont Alexandre fon héroï fa- 
vori lui avait tracé l'idée , par fa conduite en 
pareil cas avec Forus. Dès que ce vaiiiqueui: 
magnanime des Helvétîens fut averti de la mar- 
che de cette députation, il lui envoya tous fes 
fecours convenables au foulagement de Divicnn, 
& danii Faudience qu'il donna à ce génétaliilime 
Helvétien , il lui tendit la main & chercha a le 
confoler. Divicon prenant un ton convenable à 
la ntuatton aifluelle des Helvétiens» fans néan- 
moins s'abaifler à celui de fuppliant, demanda en 
peu de mots à fon vainqueur généreux , la paiac 
à des conditions fupportables pour des peuples 
libres , qui préféraient la mort à la fervitude. 
Céfar répondit avec bonté 1 qu*H accorderait la 
paix aux Helvétîens , fur le pied que pouvait 
l'ePpérer de fa part une nation dont il fkifâit 
cas , mais qu^ils devaient attendre fa réponfe , 
fans entrer dans le pays des Séquaniens ; pour 
cet effet , il renvoya le même jour les druides avec 
un détachement Je cavalerie à l'armée Helvé- 
tienne , qu'ils atteignirent entre Dijon & la Cha- 
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=== rite , & qui fe conforma d'abord aux volontés de 
. Céfar : ce général ayant laiffé à Bibradle les ordres* 

ant T c P^"*^ ^"^ ^^^ ^ ^^^ ^°"^ ^^^ ^^"^^ poiHbles de 
ro Divicon , fe mit avec fon armée en marche , le 
quatrième jour après (à viâoire & arriva le 
fixieme auprès du camp Helvétien. Le matin du 
lendemain , Céfar manda les chefs militaires & 
civils des Helvétiens & de leurs alliés * de même 
que leurs principaux druides» & leur déclara, 
qu'il leur accordait la paix , fur le pied de peu- 
ples libres & dont il admirait la bravoure , que 
même il y ajouterait la faveur de les adraetue 
à l'alliance du peuple Romain , aux conditions 
fuivantes. 

i^. De livrer au préalable, les otages qu'il 
défignerait , de même que tous les transfuges ; 
& de remettre en liberté tous les captifs Romains 
ou des alliés de cette république , qui fe trou- 
vaient en leur pouvoir. 

2**. De retourner dans leur patrie , & d'y re- 
bâtir toutes leurs villes , bourgades & hameaus 
détruits; que pour les aider dans cette entre- 
prife , il leur fournirait des ouvriers , des maté- 
riaux & des proviHons en quantité fufHf^nte. 

5"**. De recevoir les colonies Romaines , qu'il 
fe propofait d'établir en Helvétie , & de leur 
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céder les emplacecneos qu'il ferait choifir pour •' .. 
cet efïèt. go^ 

40. De ne convoquer aucune aflemblée gêné- Avant J 
raie de la nation , fans y appeller les préfets de j-g, 
ces colonies * & die n'y prendre aucune réfolution 
importante, fur.tout de ne s'y décider à aucune 
expédition , fans le confentement de Tes préfets. 

5**. Et enfin de fecourir Rome par des levées 
de troupes, toutes les fois qu'ils en feraient requis. 

Tous les repréfentans des Helvétiens & de 
leurs alliés ayant accepté ces conditions fans héfi- 
ter , fe rendirent dans leur camp , avec des com- 
miflaires Romains nommés par Céfar, & ce traité 
aj^nt été ratifié par ces peuples réunis , convo- 
qués pour cet eâèt fur le champ , ils livrèrent les 
otages & les transfuges , & mirent tous leurs 
captifs , défignés par ce traité , en liberté. Le len- 
demain ces mêmes repréfentans des Helvétiens 
& de leurs alliés revinrent auprès de Céfar , qui 
ayant offert en fa qualité de pontife un facrifice 
fblemnel à Jupiter , tandis que les druides en 
firent autant de leur côté au dieu Thor, l'obfer- 
vation de ce traité fut jurée de part & d'autre , 
avec les imprécations ufitées en pareil cas. Cette 
cérémonie fut fuivie d'un ordre de Célar à tous 
les peuples de ces contrébs, d'approvifionner fans , 
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■ ■-- aucun délai le camp Helvétien , & lui * même 
, ^ *""' donna un grand feftin aux repréfentans de ces 
peuples ligués , dans lequel ce héros acheva de les 
<9, g^gnci^ psr Ton affabilité * dont ils fentirent d'au- 
tant plus le prix , qu'elle formait un contrafte 
frappant avec la hauteur , que Labiénus fon lieu- 
tenant général avait manifeflée le jour d'aupara< 
vant au camp Helvétien , après la ratification du 
traité , comme premier commiflaire Romain ; ce 
qui révolta les Urbtgéniens à un tel point , qu'ils 
. prirent les armes > & que Boyorix , revêtu en 
Pabfence de Divicon, du commandement en chefi 
eut beaucoup de peine à les appaifer. Céfar ayant 
témoigné dans cette cérémonie beaucoup de con- 
iidération à Boyorix , & l'ayant placé à fa droite 
dans ce feftin, il lui montra quelque envie de 
l'attacher au fervice de Rome avec fa cavalerie; 
ce dernier tendit, fans héfiter , la main à fon vain- 
qucur, en lui jurant, qu'il voulait vivre & mou- 
rir avec lui. Boyorix n'eut pas de peine à faire 
ratifier cet engagement aux Boyens & à là cava- 
lerie , qui n'avait prefque rien fouffert , comme 
l'on a vu , dans toute cette expédition. Céfar leur 
céda l'emplacement des deux camps , avec les ter- 
res adjacentes pour s'y établir. Cette troupe dès- 
lors attachée inviolablement à Céfar, de même que 
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mandement, en raveur de Ion nls du même nom , 
lui rendit des fervices Hgnalés dans toutes Tes ' 

expéditions militaires , fur • tout dans la guerre ,0 
civile qu'il eut à foutenir contre Pompée , au 
rapport des commentaires de ce conquérant célè- 
bre, qui y parle de cette cavalerie à diverfes 
reprifes avec éloges. 

Il efl; apparent que Divicon mourut de fes 
faleflures à Bibrade , du moins n'avons-nous tien 
pu découvrir fur le fort de cet illuftre guerrier 
depuis cette époque, ni quels généraux le rem. 
placèrent, de même que Boyorix & Orgétorix, 
dans tes commandemens des Tigurins , des Am* 
brofls & des Urbigéniens. 

Telle fut riffue funefte de cette émigration 

Hel retienne, dans laquelle nous avons fuivi ces 

peuples pas à pas , de même que dans leurs expé> 

ditions précédentes. L'on trouvera dans ce ta. 

bleau de leur conduite & de leurs vertus carac- 

tériftiques , des rapports foappans avec celles des 

SuiiTes , fur- tout lorfqu'elles recommencèrent 

i tenaitre & à fe manifefter par la confédération 

Helvétique. Il efl: fur ' tout bien remarquable , 

que Céfar fe réferva dans ce traité des levées 

Helvétiennes , & qu'il préféra la cavalerie de cette 

nation à la Romaine. 
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JL,k valeur & refprit militaire des Helvétiens, 
n'ayant pas échappé à l'œil pénétrant de Céfar , 
non plus que leur retraite admirable, qui exé- 
cutée au milieu d'un camp enflammé & d'une 
mêlée fanglante , devait lui paraître un prodige 
d'intrépidité & un chef d'œuvre de tactique , ce 
grand capitaine jugea dès lors , qu'il ne pouvait 
couvrir l'Italie contre les invalions continuelles 
des Sueves , des Germains , des Cimbres & des 
autres peuplades barbares du Nord , d'un rem- 
part plus afluré que les Helvétiens : de forte que 
réuniifant les principes de la plus faine politique 
à ceux de fa grande ame , Céfar chercha & par- 
vint à gagner les cœurs de cette nation , & à les 
attacher pour toujours aux Romains. 

Les débris de l'armée Helvétienne ayant reçu 
tous les fecours que la généroQté de Céfar leur 
avait alTuré , fe mirent en route fur la fin d'Aoûts 
& regagnèrent à petites journées leur patrie dé- 
vaftée , où fe retrouvant au milieu de fes ruinesj» 
^Is furent fur le point d'être attaqués par Ario- 
vifte, roi des Sueves , peuple très -belliqueux, 
qui , durant rémigration Helvétienne, s'était mit 
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en pofleflîon de VEremus Helvetiorum, cité dans 
la (ixieme feiflion , de même que du territoire 
des Romains , des Tulingiens & des Latobriges , 
& fàifait mine d'envahir encore les Pagi Ambro- 
nid & Tigurinù Céfar ayant fait tous les prépa- 
ratifs, pour attaquer Ariovifte fans délai , débar> 
raifa les Helvétiens de cet ennemi , de forte que 
pouvant fe livrer uniquement au foin de rebâtir 
en diligence leurs habitations , ils parvinrent à 
fe loger derechef avant l'entrée de l'hiver. Di- 
minués par cette funefte émigration de près de 
la moitié, les Helvétiens prirent le parti d'in" 
corporer les Rauraciens , les Tulingiens & les La- 
tobriges dans leur nation , & en agirent de même à 
l'égard d'une partie des Rhétiens (Grifons ) , des 
Vibériens & Séduniens ( habitant le haut Val- 
lais , ) qui s'étant étendus , pendant l'abfence des 
Helvétiens , dans les contrées limitrophes le plus 
à leur bienféance , & craignant d'en être expul- 
les au retour de cette nation , reçurent cette offre 
avec beaucoup de reconnaiffancé. Les Helvétiens 
eurent encore la fagacité de fe renfermer entre 
le Rhin, le lac de Confiance, les Alpes, le lac 
Léman & le mont Jura; bornes prefcrites 
par la nature à ce pays , & qui forment encore 
de nos jours celles de la Sui0è. Ainfî parvenus à 
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repeupler leur pays au moyen de ces incorpora- 
tions, les Helvétiens chercherenc encore à le 
civilifer , en y introduifant les arts & les métiers 
utiles» & engagèrent pour cet effet les ouvriers t 
qui venaient de leur aider dans la réédification 
de leurs villes & de leurs bourgades 9 à fe domi- 
cilier parmi eux. 

Quelques années après ces arrangemens t Cé(àr 
fit choifir les emplacemens les plus convenables 
à ^es vues , pour y établir des colonies Romain 
nés , félon qu'il s'en était réfervé le pouvoit 
dans le troifieme article du traité cité ci-deflus. 
Ces colonies fe mêlant peu à peu avec les Hel> 
vétiens des diftriâs limitrophes, ceux-ci adop- 
tèrent en moins d'un demi fiecle les mœurs, la 
tadique & la difcipline des Romains, dont les 
légions deftinées à la défenfe des Gaules furent 
remplies d'Helvétiens , dès le règne d'Augufte, 
où ces peuples commencèrent à fe fervir des lan- 
gues latine & grecque , en place de leurs di- 
vers idiomes celtes. Le culte & le facerdoce Ro- 
main s'étant introduit à cette époque dans ce 
pays, l'on vie des temples conftruits avec au- 
tant de goût que de magnificence , fervir d'or* 
nemens aux villes , & remplacer infenfiblement 
ces forêts de chênes , & ces antres obfcurs , oà 
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les druides n'avaient cherché qu'à jnfpirer une 
faintE horreur} le defpotirme de ces prêtres di- 
minuant par toutes ces raifons chaque jour , ils 
furent obligés de fé rendre plus recommanda- 
bles , en perfe<ftionnant leurs féminaires & en 
augonemanc les connaiflances utiles î enfin * ces 
temples remplis & décorés des ftatues des dieux 
& des héros,chef-d'œuvre de fculpture, infpiraient 
plus de vénération aux Helvéïiens , que ces fimu- 
lacres dégoûtans & grolliers , objet de leur culte 
précédent. Il eft vrai , qu*en troquant leurs 
jnœurs agreftes contre l'uTbanité & le? counaif- 
fances romaines ^ les Helvétiens introduifirem par 
ce moyen chez eux , la corruption éfrenée & les 
autres vices de Rome, à mefure qu'ils gagnèrent 
les colonies de Céfar & d'AuguHe dans ce pays, 
fous le règne de Tibère, de Calitjuta Se de Néron. 

Les généraux d'Atigufte ayant fournis les Vi- 
bériens , les Séduniens , les Véragriens & les 
Nantuates , qui habitaient le haut ^ le han Val- 
lais , de même que le uhiibtais , il fe fit Tur la 
fin du règne d'Augulle une nouvelle répartition 
«nHetvétie, ou pour mieux dire, ce pays fut 
augmenté d'un cinquième Fftgiu ou Gnw , & 
alors il forma avec fes colonies Romaines le ta- 
bleau fuivant. 

Tome L 
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Le l*agits-Tigurinus y ayant à-peu-près la même 
étendue que dans la répartition précédente ^ les 
Helvétiens reconfttiiifîrent dans ce diftriâ ïï- 
gurioiti Zurich; ^V/Wj^no^ ,',Wiiitherthur , & 
Aqtut HthetUy Baden. Les Romains y édifiè- 
rent four le régned'Augufte & de Tibère , Gm- 
; rtoduritnt ftve Lhhopolis , bourg près de Stein fur 
le Rhinj Confitenziu , Coblenz i Zurzach con- 
nue avant l'é migration Helvétienne fous le nom 
à^Aquiditriim , prit alors celui de Forant Tiherii} 
Kairets-Stulil, Tribimaî Cefnris. Divers critiques 
: prétendent , que cette ville, vu fa dénomination, 
fut fondée par Céfar j Bremgarthen , Frhtta 
Gmrdiai &Atbon,^rW Feiix, 

Le FagHi - Urbigemis parait avoir été fublK- 
tué au Pa^uS'Amhyomciis , décrit dans la répar- 
tition pfécédente de l'Helvétie. L'empereur Au- 
guftey fit conftruire pour la fureté de ces fron- 
tières , Atigujia Rauracontm , Augft ; & Vindomjpx<, 
Windifch , qui l'un & l'autre devinrent des vil- 
les très-confidérabtes, & dans le quatrième fiecie 
des fieges épifcopaux , dont le premier fut trant 
féré à Bâle & le fécond à Conflance » au bout 
d'un demi fiecie , après la dcftrudtion itérative 
de ces deux villes par les AHémaniens. Vindo- 
nijfa fut envifagée dès le régne de Vefpafien , 
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domine la- capitale des Pagi Tigurini, Urbigeni 
Se Tugeni. Les Helvéciens rebâtirent de leur 
:ôté dans ce Gsw , Soleure , Salodurum } & Zo- 
Snguen » Tobinium. L'on atft pas d'accord , (î 
Noidotulex ou Novum Caflrum , Neuchàtel , doit 
être placée dans ce diftriél ou dans celui d'Âven- 
:he , & fi cette colonie Romaine fut fondée par 
Céfar ou par Âugufte. 

Le Pagus-Tugenm t fut réparti , au retour de 
l'émigration Helvétienne , fur le même pied qu'i^ 
l'avait été un demi.fiecle auparavant , & les HeU 
vétiens y reconftruifîrent Thugium , & lors de 
cette dernière répartition, les préfets d'Augufte 
ajoutèrent le haut Vallais à ce G^w. Le Pa^ 
^us - Aventictis i formait un fiecle auparavant le 
Pagus- Urbigenus, aux diftriâs près qui en fu- 
rent retranchés à cette dernière répartition de 
l'Helvétie , pour être ajoutés au Pagus-Antuati- 
eus. Les Helvétiens recondruifîrent dans ce diG- 
triA, Bh-odununt^ Yverdon, & Urba^ Orbe. 
Il y a beaucoup d'apparence, que ce fut l'em- 
pereur Augufte qui fit réédifier Aventictm^ 
Âvenche , qui ayant été conlidérablement aug- 
mentée & embellie par l'empereur Vefpafien , 
devint h capitale de l'Helvétie méridionale , c'eft- 
à>dke , des Pagi Aventià & Antuatîcii & jouit 

M z 



Igo Histoire militaire 

Se&.XFIL Hehétiens alliés des Romains. 

^j^— i » . 1 1 I I I II 1 I ^1 1 1 I » I II I 

de cette prérogative & de celle d'un ûege épifco. 
paU qui y fut établi dans le quatrième fiecle» ja£~ 
qu'en 4fO,que cette ville fut détruite par iesHuns. 
Minodunum ou Moudon , fut aufli conftruit dans 
ce Gâw, par les RonMins,fous le règne d'Augufte. 
Le Pagits Antuaticus fut compofé du bas Val- 
lais & d'une partie du Chablais ; dans le canton 
de Berne , des baillages de Frutiguen , de Ztrey- 
fimmen , de Gedenai , d'Aigle , de Vevai , d'O- 
ron, de Laufanne, de Morges , de Beaumont & 
de Nyon ; & dans le canton de Fribourg , de 
la comté de Gruyères. Les limites de ce Pagus, 
prenaient les direâions fuivantes ; à l'orient de< 
puis Unterféen par Sion jufqu'au pied du mont 
St. Bernard , de - là tirant par le Chablais juf- 
qu'à Genève , & de cette ville en fuivant le Jura 
jufqu'auprès d'Orbe , de-là à Laufanne & par 
la partie méridionale du canton de Fribourg 
jufqu'à Unterféen. Les Helvétiens avaient re- 
conftruits dans ce Gih» y dès -leur retour des 
Gaules , Laufonium , Laufanne , ou plutôt Vidy. 
Céfar y établit deux colonies Romaines } la pre< 
miere à Noviodunttm , Nyon j & la féconde à 
Vibifcum , Vevai. Et lors de cette dernière ri- 
partition , l'empereur Augufte fit édifier dans le 
bas Vallais » OSodurum , félon quelques auteurs 
Martigni>& feloa d'autres Sioa. 
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l,'i!MPLREUR Augufie ayant ajouté diverfes co- 
ionies Romaines, à celles que Céfar avait éta- 
blies en Helvétie , traita cette nation, fuivaiit les 
maximes de fon vainqueur magnanime 3 & feion 
les prometTes qu'il leur avait faites } mats les 
préfets Kumains s*écarterent infenfiblement fous 
le règne de Tibère , des unes & des autres , en 
énervant diverfes immunités de ce peuple , qui 
lui avaient été confervées par fon traite avec 
Céfar. De forte que fous Tibère , l'autorité du 
gouvernement fut partagée peu- à- peu, dans cha- 
cune de ces cinq tribus Hetvéticnnes , entre fon 
chef refpedif & le préfet Romain des colonies 
qui s'y trouvaient enclavées i néanmoins le pou- 
voir de ce dernier ne s'étendait fur aucune élcc- 
cion ni levée d'impôts. C'eft à^peu-près fur le 
même pied , que les pays d'Ury , de Schweiz 
& d*Underwalden furent fous la protedion im- 
médiate de Tempire d'Allemagne * du dix au 
quacorziemc Hecle. 

Telle était la poUtion des Helvétiens depuis 
ks ts ms de Tibère , juf^u'à ceux de Vitellius^ 
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entière m i-nc remis des pertes qu'ils avaient ef^ 
fuyés dans leur émigration générale , leur pays 
beaucoup' mieux cultivé & peuplé» leurs villes 
plus confidérabres & édifiées avec plus de ibli- 
dite, ils'jouiflaiem, en un mot, d'un fort aflèx 
doux fous la prote<fHon de l'empire Romain} la \ 
tranquillité de l'Helvétie n'ayant éprouvé au«' 
cune atteinte' de la part des peuplades du Nord, | 
depuis que Drufus & Germanicus avaient fou- j 
mis les diverfes tribus Teutonnes de i'Aliema» | 
gne méridionale à la domination Romaine. Les , 
Hèivétiens avaient eu au furplus , la prudence 
de'ne prendre aucune part aux révolutions que ^ 
la fucceâion au trône impérial excitait à Rome; 
mais s'étant écartés de cette maxime à la mort ' 
de Galba, & ayant embraflîé le parti d'Othon 
contre celui de Vitellius } Cécinna , général de 
ce dernier , pénétra en Helvétie avec une armée 
d'environ 66 mille hommes , & défit un corps 
de Tigurins & d'Urbigéniens , qui s'était pofté 
fur le Bàz-Bergy afin de s'oppofer à cette inva^ - 
iion. Après cette vidoire , Cécinna ravagea une j ' 
partie de l'Helvétie feptcntrionale î mais la bien* - 
faifancc, répandue les années fuivantes par l'em- ■ 
pereur Vcfpa(jcn fur tout ce pays^ confola les 
Hclvéïiens de cette difgrace. Né à Aventicum* 
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,ont {bri père Titus Flavius Soômiis, avait été 
ICC- préfet durant pluHeurs années, ce tnonar- 
ue combla THelvétie de bienfaits , & fut en 
juelque forte le reftaurateur de ce pays , en em- 
)elliifant Avmticmn & Viadonijfa, & en réhabî- 
itaiit non-feulemetic Tes compatriotes dans tou. 
tes les immunités que Céfar avait confervées 
i leurs petes, mais en les augmentant même de 
beaucoup. 

Titus, fils aîtié & fuccefleur de Vefpafien» 
it furtouc participer les Helvétiens à cette bien- 
^ifance , qui caradtérifa chaque jour de ce ré- 
gne fi mémorable dans les annales de Fhumanité, 
£u échange) fcmpereur Adrien rétablit Us pré- 
fets Romains en Helvétie, dans le pouvoir que 
leurs prédéceiTeurs s'étaient arrogé fous le régne 
^e Tibère , & l'augmenta même à un tel point, 
^ue ce pays fut dès-lors mis fur le même pied 
ique les 17 autres provinces Romaines , qui 
formaient dans ce tems toutes les Gaules & la 
iGermanie , félon une nouvelle répartition d* 
l'empire Romain , faite par ordre de cet empe- 
xeur, qui ât continuer la conflru<flion des chauf- 
lïeB , commencées dans ces régions fous le ré- 
gne de Trajan , lefquelles furent achevées & per- 
fedionnées fous celui des Autonins j ce dont les 
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veftiges de plufîeurs colonnes milliaires , érigées 
en Helvétie , dans les Gaules & en Germanie, 
fous ces qnatre empereurs* forment des preu- 
ves inconteftables fous le règne de G>mmode 8f 
de Tes fuccefleurs ; la domination Romaine dft* 
vint d'année en année plus dure & fe transforma 
en moins d'un Hecle en un joug infupportable, 
qui acheva d'éteindre chez les Helvétiens , l'ef- 
pric de valeur & les vertus militaires de leon 
ancêtres, déjà énervées & corrompues depuis 
longtems par les Romains. De forte que ne pou- 
vant obtenir aucune juftice à Rome , contre les 
vexations continuelles de fes préfets « les Hel- 
vétiens tombèrent dans une telle apathie fur leux 
fort, que bien éloignés de contribuer à la dé< 
fenfe de leurs frontières , contre ces nuées dq 
barbares qui fortaient continuellement du Nord , 
& vinrent inonder & envahir l'Europe méri- 
dionale, les Helvétiens envifagerent ces peupla- 
des plutôt comme des libérateurs d'une dom^i 
nation odieufe , que comme des ennemis. 

Ceft ce qui donna aux Allémaniens la fàct 
lité de feire diverfes irruptions , durant le troi- 
iîeme & le quatrième fiecle , dans les Fagi des 
Tigurins & des Urbigéniens } & quoiqu'ils fu& 
ieuc totalement défaits , fous le règne de Conf-> 
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tantîn Chlore, auprès de Vindomjfat ils revîn- 
fCQC néanmûins en 3^0 dans ces contrées, ap- 
pelles, fuivant divers auteurs , par les Tigurins 
& les Urbigéniens. Ces peuples réunis ayant 
battus à cette dernière épot^ue BarbetitiSt gêné- 
ni de Tempereur Conftance I, qui s'était re- 
tranche dans les environs à'' Augujia-Ilauracontm » 
les vainqueurs s'emparèrent de cette place & U 
dÉtrutHrent de fond en comble , de même qua 
Vindonijfn , Gaimodurum , Conjiumzi» , Viehdtt- 
rum , Forum Tiherii , Tribunal Cefaris , J^rhna 
Quardîa , Arbor Feiix & Noidoneiex. Julien, gou- 
verneur général des Gaules & des régions d'a- 
lentour, vengea cette défaite des Komaitts en 
j6a , par une vi<Soire complette & décilive , 
qu^il remporta dans les plaines d'Atface entra 
Strasbourg & Brifach , fur une armée d'AUé- 
mantens , qu'il pourfuivit jufqu'en Helvétîeoù 
ils s'étaient réfugiés, & leur livrant une féconde 
bataille auprès d'Augufia-Ratiracorum , il acheva 
de les tailler en pièces, & Et prifonnter leur roi 
Vidomarus. Julien , proclamé la même année 
empereur par {es légions viâorieufes , fit réé- 
diÊer fans aucun délai toutes les places que les 
Ailémaniens venaient de détruite, en raflem- 
t)l9 Içs h^bitanfi difperfés , qui , par une pronipte 
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fuite s'écaienc fouftraits au glaive de ces barba- 
res , & nugtne^ita ces colonies Romaines , de ^ 
milles Allobroges & Liguriennes, en nombre fuf- 
fifanc pour tenir les Helvéùens en bride» il 
parait même que ceux>ci furent châtiés de leur 
conduite. Mais d'autres foins très - importans 
ayant appelle ce monarque en orient, il ne put 
garantir l'Helvétie* non plus quefes fucceflears, 
des irruptions réitérées des AUémaniens , quoi- 
qu'ils eurent été repoufles dans les piremiçres. 
Introduits une féconde fois dans ce pays, & fé- 
lon toute apparence par les Helvétiens même, 
fous le régne de Valentinien II, en 38 f , fuivant 
quelques auteurs , les AUémaniens s'emparèrent 
pour lors de toutes les places, citées ci-de0us; 
& à peine relevées de leurs ruines , ils les détrui- 
firent de nouveau , en prenant le parti de s'in- 
corporer avec ces colonies Romaines, auiTi-bien 
qu'avec les Tigurins , les Tugéniens & une 
grande partie des Urbigéniens : ce qui forma dès- 
lors l'Helvétie Allémanienne , ou orientale & 
fèptentirionale , qui ne fut réunie avec la partie 
occidentale & méridionale de ce pays , que dans 
l'onzième fiecle. Les généraux de Valentinien, 
ne pouvant fouftraire les colonies Romaines à 
cette incorporation , voulurent du moins, co» 
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ferver à l'empereur une ombre de fuzeraineté, 
& engagèrent les chefs , Duces » ducs) « & çn al- 
lemand Herzoge, de ces peuples réunis. à re- 
cevoir le titre de Patricius Romauus & de LO' 
cum Tenens de l'empereur. Ces dénominatioi>s 
s'étant introduites ainfi dans les Gaules Sf, leurs 
dépendances, vers la an du quatrième fiecle, 
l'on fubftitua dès le dixième , au titre de iMcum 
Tenens celui de Statthalter, 

Les Bourguignons , nation belliqueufe , &i- 
fant partie de celle des Vandales > & fortie du 
nord fous le régné de Valentinien II, pénétrèrent 
fous la conduite d' Athanarik , pâu-à-peu par la 
Germanie & la Belgie, dans les Gaules propre- 
ment dites , & s'emparèrent au commencement 
du cinquième (i«cle , du pays des Eduens & de 
celui des. Séquaniens. Les généraux Romaias 
ayant voulu en vain 's'oppofer à. cette invaGon 
des Bourguignons , commandés par Gôundefile « 
furent obligés d'y conCèntir. Goundecarv âls ^ 
fuccefleur de Goundefîle, prit le titre de roi du 
confentement de fon peuple , & ayant aifernû 
fa domination dans les conquêtes de fon père, 
il les étendit confidérablemeut , en s'emparant 
du refte de la Séquanie , qui prit dès - lors , de 
même que le pays desËditeus , le nom d« Boui;< 
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gogne & de l'Helvétie occideniale. Honorius, 
qui, d'une main faible & chancellante , tenait les 
rênes de l'empire d'occident , fe trouva trop heu. 
reux , de ce que Goundecar voulut bien rece- 
voir une efpece d'invelHture de fa part , pour le 
royaume qu'il venait de fe former. 



SECTION XI X- 

K.AVAGES o* Attila. 

Au milieu du cinquième fiecle , il s'éleva 
du fond de la Tartarie un orage contre l'Europe 
méridionale , qui la menaça d'une ruine & d'une 
fubveriion totale. Attila , roi des Huns , peuple 
iflu des Scythes , furnommé avec raifon par fes 
ravages, Fiagelium Deij ayant pénétré par la Sar> 
matie & la Pannonie dans la Germanie , à la tête 
d'une multitude innombrable de ces barbares , 
que divers auteurs font monter à un million , y 
compris les femmes & les enfàns , tailla en pie- 
ces tous les peuples qui s'oppoferent à fon inva- 
jGon , & dévaila totalement les pays qui fe trou> 
verent fur fon paflàge } le tout avec une barba, 
rie, dont les irruptions précédentes des autres 
peuplades du Nord n'avaient fourni aucun exemr 
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pie. Attila ayant traverfé de cette manière l'Au- 
triche & la SiléGe , la Bohème '& la Moravie , 
de même quelaFranconie, la Bavière & la Suabe> 
les divers peuples de l'Helvétie fe réiinirenc 
dans ce péril éminent , fous le commandement 
en chef de Goundecar, roi des Bourguignons, 
& joints aux troupes de cette nation , ils formè- 
rent une armée d'environ 300 mille combattans» 
avec lefquels Goundecar borda les rives méri- 
dionales du Rhin , depuis Bâle jufqu'au confluent 
de cette rivière avec l'Aar. Les Helvétiens & les 
Altémantens avaient pris au préalable la précaii- 
tion de mettre en fureté dans des vallées inex< 
pugnables par leur fjcuation, entre les plus hau- 
tes montagnes du Pagus Tugenus , leurs femmes, 
leurs enfans, leurs belliaux, leurs provifions & 
leurs effets les plus précieux j & pour mettre ces dé- 
pôts à l'abri de tout danger , ils fortifièrent l'en- 
trée de ces vallons par des retranchemens & dea 
barricades , défendues de même que les hauteurs 
limitrophes, par des corps aifez nombreux pour 
repouifer les Huns , au cas qu'ils vinrent à dé- 
couvrir ces retraites. Attila palfa le Rhin auprès 
de CoMJiuenticti fans aucune opposition de la part 
de Goundecar, qui aux approches de cette nuée 
de barbares t f^ pofta avec ion aimée daos les ' 
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environs & les ruines d*AuguJia Rauracorum. Le 
loi des Huns attaqua celui des Bourguignons au 
milieu de Juin 4^0; la bataille fut des 'plus fan- 
glantes & dura deux jours; répuifèment réà- 
proque des combattans , & la néceflité de répa- 
rer leurs forces par quelque nourriture , les ayant 
forcés de fufpendre leurs coups à la nuit tom- 
bante. Le lendemain, dès la pointe du jour , l'on 
fe battit avec un nouvel acharnement , & durant 
plufieurs heures avec un avantage à peu près égaU 
mais la mort de Goundecar & de trois jducs AHé- 
maniens , qui furent tués , en faifant des prodi- 
ges de valeur , ayant abattu le courage de l'ar- 
niée combinée , décida la viâoire en faveur des 
Huns , qui relièrent maîtres du champ de bataille, ' 
après que plus de zoo mille combattans y furent 
étendus morts & mourans. L'armée vaincue fe 
difperfant par pelotons , échappa au glaive des 
Huns par une prompte fuite ; les Helvétiens & 
les Âllémaniens, en fe réfugiant dans leurs retrai- 
tes , citées ci-delTus , aufli bien que dans les mon- 
tagnes limitrophes les plus inacceilibles ; tandis 
que les Bourguignons fe réunirent fous les en- 
feignes à'AétiuSt commandant général au nom 
de l'empereur Valentinien III * de cette par- 
tie des Gaules & de la Germanie , [qui n'était 
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pas encore démembrée de l'empire d'OccidenC 
L'intérêt & la fureté commune ayant réuni fur 
ces entrefaites , Théodoric , roi des Vifigoths , & 
Mérouée,roi des Francs, qui l'un & l'autre avaient 
arraché diverfes belles provinces à l'empireRomain 
awec Aétius, général des Romains contre les Huns, 
ils joignirent & raflemblerent leurs forces» au 
nombre d'environ 400 mille hommes , dans les 
environs deChâlons, fur les bords de la Saône, 
& dans la même plaine où Céfar défit cinq fiecles 
auparavant l'arriére - garde Helvétienne. Attila , 
qui venait de traverfer & de dévafter de fond en 
comble l'Helvétie & la Bourgogne, rempli de 
préemption en fes vidoires précédentes , & dont 
une grande partie de fes troupes confiftait en ca- 
Valérie , entreprit de faire paiTer la Saône aux 
Huns , malgré l'armée liguée contre lui , dont i 
découvrit les enfeignes plantées fur le retranche- 
ment , qui couvrait la tête de leur camp , & for 
mait un front très-étendu. Aétius fans contredit 
le plus grand capitaine de fon flecle , en donna 
des preuves évidentes dans cette occafion , en 
engageant Théodoric & Mérouée à fe renfermer 
dans leur camp retranché avec une timidité ap- 
parente, jufqu'à ce que la plus grande partie des 
Huns eût pafle la rivière. Obfervant d'une hau- 
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teur voitine ces barbares , & voyant au bouc Ai 
trois jours la majeure partie de leur infanterie « 
ïvec les femmes , les en&ns & le bagage eft-deqà 
de la Saône 4 Aétius jugea que c'était le diomenk 
décifif pour les attaquer ; & tenant Tarmée li- 
guée pour cet effet dès la pointe du jour {bus les 
armes , il la fit marcher fans délai contre les 
Huns i dans Tordre fuivant. Méronée avec les 
Francs formait l'aile droite « la gauche l'était pat 
Théodoric à la tète des Vifigoths , tandis que les 
Bourguignons réunis aux Romains formaient le 
centre fous les ordres à^ Aétius ; la cavalerie fut 
diftribuée fur les deux ailes. Attila voyant cette 
armée liguée fortir de fon camp , iè précipite è 
la tête de fà cavalerie dans la Saône & la traverftf 
à la nage , puis accourant au fecours de fon in- 
fanterie , la place au eentre & couvre fes deui 
flancs avec cette cavalerie , & fans lui laifler re- 
prendre haleincj fond avec elle fur celle des alliés, 
qu'il enfonce & culbute à la fuite d'une charge 
des plus furieufes. Dans le même tems , l'infen- 
tcrie liguée attaque & tombe fur celle des Huns, 
avec une telle valeur, une telle impétuoGté , que 
ceux-ci furent défaits & taillés en pièces dès le 
premier choc, du moins en partie, & pourfuivis 
jufqu'à l'enceinte de leur camp , formée par quel- 
ques 
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queâ Êles de chariots , où les Romains & leurs 
flUiés lancèrent par le confeii d'4cftH/j leurs traits 
fur les bêtes d'attelage ^ après avoir mis le Feu à 
ces chariots. Attila obligé de revenir au fecours 
des fiens & furieux du carnage que fes ennemis 
in avaient fait, aSaillit ces derniers à Ja tète de 
fa cavalerie vi^orieufe avec une furie fans égale j 
tandis que d'un autre côté Méronée , Théodoric 
6; AéiiiiS redoublant avec leurs troupes de valeur, 
pour eïterminer ces fléaux de l'humanité^ il fe 
Uvraun nouveau combat des plos lànglans & des 
plus acharnés t qui ne fut pas même interrompu 
par la nuit tombante, &dont ritfue fut une vic- 
toire complette & décilîve, remportée par les al- 
liés fur les Huns, dont toute l'infanterie en-deçà 
de la Saône fut maflkcrée , aulTi-bien que les 
femmes & les enfanâ , ou périrent dans les Ba ra- 
ines du camp embrafé, à la lueur defqLieiles l'on 
fe battit encore plufieurs heures. Attila , après 
avoir perrlu dans cette féconde mêlée une grande 
partie de fa cavalerie , fe jetta avec le refte dans 
la Saône , Jk. traverfant cette rivière à la nage , 
échappa de cette manière à la pourfuite des Ro. 
nifUnst et deleursalSitïs. Gecte fanglante & célèbre' 
bataille , qui décida du fort de l'Europe méri- 
dionale , fe donna, félon beaucoup de prûbabili< 
Tome li a 
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té » les premiers jours de Septembre 4^0. L'on > 
n'efl; au reflie point d'accord fur le fort d'Attila , 
ni fur les ravages qu'il ât encore , après cette 
défaite , qui du refte ne font pas du reffort dt 
cette hiftoire militaire de la Suifle. 



SEC T I N XX. 

FrBMIBR royaume de BotJROOOKl. 

Les Bourguignons fe choisirent immédialft. 
ment après la viéloire de Châlons » un nouveau 
roi dans la perfonne de Gondiouc ou Goundevik» 
£ls de Goundecar, & arrière petit «fils d'Atha- 
naric, qui fonda fur la fin du quatrième fîecle 
le royaume des Vifigoths. Goundevik » neveu de 
Théodoric, roi des Vifigoths, auflî petit- fils du mê- 
me Athanaric » avait raffemblé les Bourguignons 
après la mort de fon père , les avait conduit à 
l'armée d'/létius, & commandé à la bataille de 
Châlons avec la plus grande valeur. Goundevik 
rentra en pofleflîon de l'Helvétie occidentale, 
foit par droit de conquête , foit aufE par une 
convention avec les ducs Allémaniens , qui pot 
fédaient les contrées orientales de ce pays. Il pa- 
rait même que le roi de Bourgogne fit avec ces 
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princes un partage de l'HeLvétie , en tirant uns 
Itgne de démarcation , depuis le coilfluent du 
Rhin & de l'Aar jufqu'à Sion î Goundevtk eut 
tout le pays H eue entre cette ligne , le 
Khin, te mont Jura & le lac Léman, qui prit 
le nom de Uurgundia tninor five Trumjunma » 
ou de Bourgogne Transjurane } & le refte de 
l'Helvétie, nommée dès- lors AUémanienne » refti 
fous la domination des ducs Aliémanîens. Goun- 
debald, kh aîné & fucceiTeur de Goundeviki 
cotnmenqa fon régne par des cruautés atroces j 
en feifanc périr fes frères Chitpéric & Godegi- 
felle, avec leurs femmes & leurs enfans , h là 
termina en fage législateur, La belle Clothilde » 
fille d« Chilperic & préfervée de la profcription 
de cette îàmille infbrtunéeépoufa Clovis, roi des 
Francsy, & ne celTa d^exciter ce conqitérant cé- 
lèbre des Gaules , & après f^ mort , Tes Ëls > à 
venger ralTaâînac de Chilperic , de fa femme S: 
de fes trois âls. Sigifmond^fils aîné &fucceircur 
de Goundebald, féduit ps.r le& calomnies de fa 
féconde femme , ât étrangler en 5:1:^1 fon âls da 
premier lit, nommé Sicgrdch, jeune prince de 
beaucoup d'efpérance & adoré des Bourguignons, 
dont les principaux chefs furent irrités à tel point 
coatre ce père trop crédule 1 q.u'ils appelleieiic 
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les rois des Francs ^ fils de Clovis, en Bourgogne 
pour venger cette exécution barbare. En vain l'in- 
fortuné Sigifmond ayant reconnu peu de tems 
après > l'ijniocence du prince Siegreich , & tour- 
menté par les remords de fa confcience , prit le 
froc la même année , au monaftere de St. Maui 
rice qu'il avait fondé , en tâchant d'expier ce 
crime par les pénitences les plus rigoureufes. CIo- 
domir, roi d'Orléans, excité par fa mère Clotilde 
& les feigneurs Bourguignons» entra en 5*24 
avec une armée en Bourgogne , fe £t livrer la 
femme & les en&ns du fécond lit de Sigifmond , 
£t faifir ce prince à St. Maurice » & ayant &it 
conduire cette famille à Orléans , il leur fit tran- 
cher la tête à tous. Il parait, qu'après cette ven- 
geance cruelle des meurtres commis par Goun- 
debauld & Sigifmond , le roi d'Orléans ne che»* 
cha point à envahir la Bourgogne ; mais con- 
tent d'un tribut annuel qu'il impofa à ce royaa> 
me , ce prince lailTa aux Bourguignons la liberté 
de fe choifir un nouveau roi , qui élurent Go* 
demar , aufli nommé Goundemar , frère cadet de 
Sigifmond , lequel remplit ce trône depuis f 2f 
jufqu'en ÇJ4, qu'il en fut dépoffédé. 
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Il y a beaucoup (Tapparence» queThéodoricI, 
loi d'Âuftrafie & fils aine de Clovis du premiec 
Ut , ne pHc aucune parc au décrônement de Si- 
gifmond , ayant époufé Suavigothe , fœur du 
prince SUgrHch', il mourut en ^^4; Ton fils & 
iuccefleur Théodobert I , attaqua la même anaée 
Goundemar, le fit prifbnnier, s^empnra du royau- 
me de Bourgogne & le. réunit à celui d' Auftcafie » 
commie une fucceâion qui lui était dévolue du 
chef de & merç. Théodobert fe forma par cette 
réunion un royaume très>conlidérabIe , qui con- 
tenait le Luxembourg, le cercle du haut- Rhin y. 
la Champagne , les trois évèchés ,. la Lorraine » 
l'Alface, avec la plus grande partie de rHelvécie » 
le duché & le comté de Bourgogne , & le Oau^ 
pUnéià ces vaftes poffeilions, Théodobert ajouta 
p^r droit dç conquête , la Provence , la Savoye» 
le Piémont, le i^eflie de l'Helvétie , le haut & ba& 
Vallais & les Ligues Grifes. Quant à la partie 
onentale ou AUémanienne de l'Heivétie» elle pafla 
W 456 fou$ la domination de Clovis , après la 
*■ yi^ire déçifîve que ce monarque remporta la, 
\ msiQiB année fui; les duqs Allémanicns , près/dci 
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-Tolbiac, en allemand ZH/6ici!> , dans le duché do 
Juliers ; elle ât partie du royaume d'Auftrafîe , 
depuis qu'il fut érigé en f lo par Clovis, en £|. 
veur de Ton fils Théodoric I ,* & fbc dès lors ré. 
gie par des ducs Allémaniens , feudataires des 
rois Mérovingiens d'AuftraHe & de Bourgogne, 
ou des rois de France, lorfque ces lignes coUsh 
térales des defcendans de Clovis vinrent à s'é- 
teindre. Une autre partie de THelvétie & de fes 
contrées limitrophes * formant de nos jours unq 
partie du canton de Berne , ceux d'Ury Sf, d'Un* 
deroralden » le haut Valiais & le pays des Qrifonf 
ayant été envahie par un autre Théodoric » roi 
des Oftrogots, en 490, elle fut enlevée à un de 
fes fuccefleurs Théobalde , en f 40, parTbéodo- 
bert I , roi d'Auftrafie s & dès-lors PHelvétie fut 
entièrement réunie fous la domination de ce roo* 
narque. 

Théodobert I étant décédé en ^48 , fon fils 
Théobalde ou Thiehault lui fuccéda , & mourut 
en 5f^ fans poftérité. Çlotaire I réunit en 5[f8 
fous fa domination , tous les états de Clovis , & 
ceux que fes fils & petit-fils venaieht d'y ajou- 
ter î & partageant de nouveau cette fucoeflion 
immcnfe entre fes quatre fils , Charibert , Chil- 
peric, Gontram & Sigebert, le royaume deBou^ 
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Second royaume de Bourgogne. 

gogne devint le partage de Guntram , qui en yyo 
hérita auffi celui d'Auftrafie , après la mort de 
Charibert. A cette dernière époque, la monarchie 
des Francs tut cumpoiëe, des royaumes de NeuC 
trîe i d*Aiiflraiie & de Bourgogne } lef^uds fu- 
rent néanmoins réunis plus d'une fois fous le 
même monarque , & repartagés de nouveau par 
Tes fi[s. C'eft ainfî que ces royaumes furent réu- 
nis fous Chilperic I, Clotaire II, Dagobûrt I* 
Clovis II, 8c pour toujours depuis ClovisIII, 
jufqu'à Childeric ÏII. Tous ces ro-is Mérovin- 
giens depuis Gontram, firent régir la Bourgogne 
Transjurane par des ducs , nommés auffi patri- 
ciens, dont plufieurs fortirent de cette charge 
très-importante à ce qu'il parait ^ pour être re- 
vêtus de la première dlgnitadu royaume, c'cft- 
i dire de celle de maire du palais , comme l'on 
verra par l'énumération fui vante. La Bourgogne 
mineure ou Tranjurane qui éprouva beaucoup 
de variations dans fes limites, durant le fixieme, 
feptieme & huitième fiecles, fut régie au nom du 
roi Gontram par Nummulus, fous Childebert II 
par Théofroi , fous Théodoiic IT par Protûze ^ 
fous Clorairc IfparErpon & par Arnobert, fous 
Clovis II par flaticatuf & Archîmbauld , fous 
Clotaire UI & Childeric M par Ebrouin , & fou* 
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Théodoric III & Clovis III par Anfégife , qui 
tous pa0erent de ce gouverne ment à la dignité 
de maire du royaume. Dans le cours du huitième 
ûçç\e , Pépin d'Hértllal , fou fils Charles Martel, 
le fauveur de l'Europe méridionale & le vain* 
queur des Sarrafins , & Ton penutils Pépin l« 
Bref, peredeCharlemagnct ne dédaignerenr pat 
de gouverner la Bourgogne Transjuranc en ijua» 
iité de ducs^ & d'y rélîder durant leur préfecture; 
ce dont divctfes fondations pieufes de ces trois 
princes dans ce pays forment des preuves iiu 
conteftables. Quelques auteurs prétendent mènie^' 
que l'Helvétie vit naître Châties Martel &. Char- 
lemagne. 

Le projet d'ufurper la couronne de France fut 
les defcendans de Qovis , ayant déjà été formé 
par Pépin d'Hériflal, ce prince eut pour maxims 
politique , de renchérir fur la bienfàilknce des 
rois Mérovingiens à J'égard du clergé, afin d« 
le rendre d'autant plus fdvorable à Tes vues anh 
bitieufes : cette maxime fut fuivie conftamment 
par fon fils Charles Mortel, & par fou petit^tils 
Fepin le Bref. Ce dernier étant parvenu en yyi, 
à faire dépofer Childeiic III par les états du 
royaume, &à fe faire couronner la même annés 
par Boniiace> archevêque de Alayence» enrichîi 
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conGtiérabli^rrient le haut clergé de fes valïea 
états. Les évèques de Rome parvenus infeiilible» 
ment à fe faire envilàger, comme grands & pre* 
miers pomifes de Téglife d'occident , commen- 
çaient dès lors à prendre beaucoup d'inHuencft 
fur les révolutions des trônes chrétiens , attachés 
au rite latin. Le pape Etienne II , implora en 
753 les fecours du roi Pépin, contre Aftolphe 
roi des Lntnbards » qui venait de conquérir l'e^ 
sarcat de Ravenne, & mena{;ait de s'emparer de 
Rome. Pépin ralTenibla tout de fuite une put& 
fante armée, à la tète de laquelle il paifa en It^ 
lie 1 & obligea Alloiphe à reitituer Tes conque, 
tes 1 dont le roi de France Et une donation per. 
pétuelle au St. Siège , au rapport du moins de 
divers écrivains de l'éçlife î ce qui commença 
dès-lors à élever con^îdérablemcnt la puilfance 
temporelle & Ipirituclle des papes. Il elt vrai , 
que les plus célèbres jurîfcon fuites catholiques 
romains attaquèrent plus d'une fois la vérité de 
cette donation de Pépin , qu*ils traitèrent d'u- 
furpation des papes , en mettant les titres pro* 
duits à ce fujet par ces pontifes, au nombre do 
ces décrétâtes contrefaites , que le moine & fauf- 
faire déraafqué Ifîdore, furnommé Mercator , fa- 
L briqua dans le huitième Cède , & que Riculfe, 
I ^chevèque de Mayence> répandit en Euiupe. 

L- .. 




SECTION XXIÎ. 
CharleiUagne et ses successeurs. 



JjE roi Pepîn étant mort le 24 Septembre 768, 
Cliarlemagtie lut fuccéda la même année & fuivit 
fes maximes à Tégard du haut clergé, afin d'af- 
fermir d'autant mieux dans fa famille la Aiccet 
fion de fes vaftes états , qu'il augmenta beaucoup 
par fes conquêtes. Dans cette vue , il enrichie 
confidéfablemeiit le fiege de Rome, fur-tout de- 
puis qu'il y fut couronné empereur par le pape 
Léon m, le jour de la Noél goo. Mais cette 
bienfaifance politique de ce grand monarque, dé- 
généra fous Louis le Débonnaire & fes defcen- 
dans en une telle profufion , que les prélats , les 
chapitres & les monafteres nobles, acquirent en 
moins d'un fiecle & demi, les domaines que Char- 
lemagne poQedaic dans les divers royaumes fou- 
rnis à fa domination , & qu'il avait deftinés par 
fes capitulaires a l'entretien de fa table & de iâ 
maifon. Et les papes ayant le plus abufés de l'im- 
bécile fuperftition des rois Carlovingiens , foit 
pour agrandir leurs domaines & leurs revenus, foilt 
aufTî pour augmenter leur autorité, en empié- 
tant fur celle de ces fouverains ; l'on vit naître 
par. là , ce pouvoir monllrueux des pontifes Ro- 
mans, que Us empereurs d'Allemagne > des mai< 
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fons de Saxe , de Franconie tt de Suabe voulu- 
lent en vain réprimer ; ce qui enfanglanta l'Al- 
lemagne & une partie de l'Europe durant trois 
I fiécles > l'ambition éffcnéc , & la politique avido 
& fans frein de quelques papes , ne ceflant d'ex- 
I citer des compétiteurs & des ennemis à ces mO" 
narques , même dans le feiii de leurs familles. 
Il çfl vrai , que l'empereur Rodolphe d'Habs- 
1 bourg & quelques-uns de fes fucceffeurs, fur- 
' tout Charles. Qijînt, ont fu reflraindre le pouvoir 
1 de la cour de Rome ; que Henri le Grand 8c fon 
petit-fils Louis XIV ont humilié divers papes , 
' Si que Venife ofa braver plus d'une fois les fou» 
dres du Vatican. Mais cette quantité d'abus énor- 
nies > diamétralement oppofés à tous les princi- 
pes du chrifÈianifme , qui forment la bafe de l'au> 
I toritéabulîve du clergé Romair, & qui* à la honte 
de rhumanité, fubfiftent encore dans ce Gecio 
, éclairé, étnhlis dans les tems d'ignorance par la 
fourberie des moines & la crédulité des laïques « 
! ayant pris infenfiblement force de loix fondameju 
'taies dans les codes canoniques, aucun des fou- 
' verains catholiques Romains de TEurope n*a ofé 
entreprendre cette réforme , quoique demandée 
i à grands crîs par leurs états refpedifï ? Cettç 
gloire imoiortelle était réferyée à l'empereur Jo- 
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feph II } venger les outrages fans nombre , faits 
par les papes dans ces ilecles barbares à lès pré. 
décefleurs } anéantir pour toujours le defpotifme 
du clergé , de même que le fanatifme fanguinaÛQ 
des moines ; vendre la liberté temporelle & fpi- 
rituelle à fes peuples , en ne foumettant Tune & 
l'autre qu'à une législation auifi douce qu'équi. 
table ; reftaurer enfin les vrais principes du chrit 
tianifme dans tous les cultes religieux , tolérés 
fous fon heureufe domination } vmlà ce qui cai 
raâérife chaque jour de ce régne , ï jamais mo- 
morable dans les faftes de l'humanité. 

Mais revenons fur nos pas. Tout devait nato* 
rellement concourir dans ces Gecles de barbarie 
& de la plus profonde ignorance, à établir la 
puiflance formidable du clergé , & cela par les 
mêmes motifs & les mêmes circonftances qui 
avaient le plus contribué à former celle des drui* 
des, expofés dans la troifieme fec^ion. Les mo» 
nafteres étant les feuls dépôts du peu de connaifi 
fances humaines , qui exilaient pour lors en Ea* 
rope , les moines eurent de même que les drui- 
des , dune ils adoptèrent les maximes ,' le plus 
grand fuin d'en écarter tous les laïques , qui ne 
favaient pour la plupart ni lire ni écrire. Eginp 
hard , ce fçcrétaire & hiftorien célèbre de Chaï* 
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lemagne » nous apprend que ce grand monarqut 
ne (avait pas écrire » quoiqu'il fut très -éclairé, 
& le proteâeur zélé des fcienceSé Le clergé étant 
donc feul inihiiit , les chanceliers des tètes cou» 
ronnées étaient des prélats , & les places de fecré- 
taires & de greffiers étaient remplies dans toutes 
les cours de juftice pat des moines. Les uns & 
les autres dreflàient leurs a<fles en langue lati- 
ne» à la vérité , très - corrompue & remplie de 
germanifmes , mais qui pour cela n'en était pas 
moins abfolument inconnue à tout laïque. De- 
venus ainû les uniques dépofitaires & les inter- 
prètes des loix, maîtres abfolus des domaines 
laïques » en tant qu'ils dépendaient de ces aâes 
& de ces donations , les eccléHaftiques & les moi- 
nés parvinrent encore à le devenir de la vie des « 
ia'iqueS) en profeflant, à l'imitation des druides* 
8c en exerçant exclufîvement la médecine & la 
chirurgie. 

Le haut clergé jouiflàit , de même que les cha« 
pitres & les monafteres nobles qui en, feifaient 
partie, de la faveur la plus marquée, du fep- 
tieme au douzième fîecle , de la part des fouve- 
xains , qui envifageaient les uns & les autres , 
comme des afyles convenables aux princes & à 
la haute noblefle , deftitués de cette valeur & 
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de ces inclinations belliqueufes , alors indirpen- 
(àbles dans la vie tuthultueufe d'un feigiiear laï- 
que ) & qui , dans 6es retraites , coulaient leurs 
jours dans une fainte oifîveté, de nicmfe qu'au 
fein de Topulence. C'eltdans tette époque, que 
le monaftere de St. Gall aëquit la plupart de fes 
domaines » par diverfeis donations des rois Car- 
lovingiens , fe glorifiant du refte ^ de même que 
ceux de Notre-Dame des Hermites, de Reiche- 
nau & de St Maurice, d'avoir eu des fils &des 
frères d'empereurs & des rois au nombre de leurs 
religieux, de même que divers princes fouvti- 
rains , qui prirent le parti d'y terminer leurs 
jours. Le monaftere de Notre-Dame des Her- 
mites pofTede un prefcrit de l'empereur Ottonl* 
qui lui enjoint de ne recevoir au nombre de fes 
religieux que des âls de princes , de ducs , dfl 
comtes & de dynaftes, qui ne pourront devenir 
Herren , c'eft-à-dire feigneurs des domaines ds 
leurs pères , ou en acquérir d'autres. 

Les rois Carlovingiens firent divers partages 
entr'eux , dans lefquels la SuifTe fut tantôt réu- 
nie fous la domination d'un feul de ces princes « 
& tantôt fous celle de deux fouverains } mai$ 
dans l'un & l'autre de ces cas , le partage de ce 
pays, fait en 4fi entre Goundevik^ roi dei 
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Bourguignons & les ducs Altemanniens > fubdlta 
toujours. La Bourgogne Transjurane , fe trou- 
vant d'ordinaire le partage des rois de France , 
fut régie en leur nom par des feigneurs , qui pri- 
rent indifietemment le nom de régens ou de mar- 
quis , tandis que la SuiiTe Allémanienne fut tou- 
jours gouvernée par des ducs , tributaires des 
rois Mérovingiens & Carlovingiens. La Suifle 
eut beaucoup à fouffrir des guerres qui s'éle- 
vèrent continuellement entre les defceiulans de 
Charlemagne» & fut ravagée fous le règne de 
Lothairell , roi de Bourgogne & de Lorraine , & 
fils de l'empereur Lolhairel, par fon beau- frère 
l'abbé Hugues, fils d'un feigneur Bourguignon, 
nommé Bozon , & créé régent de la Bourgogne 
Transjurane par ce roi, qui avait époufc fa foeut 
Tuithbcrge, Lothaire dégoûté de cette princeffe, 
la traita indignement : l'abbé Hugues, pour s'en 
venger, s'empara du comté de Bourgogne & prit 
le ticre de duc } mais les vafTaux de Lothaire dans 
la Bourgogne Transjurane s'étant oppofés à cette 
ufurpation , le nouveau duc Hugues faccagea 
totalement ces contrées , jufqu'à ce que Conrad, 
comte de Strathliguen & duc des Rhétîens, félon 
quelques auteurs , ramafTa dans ce pays , au nom 
■le Lothaire une armée puidantsj livra en 6^6 
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bataille à ce rebelle, entre Orbe & Yverdon, lé 
défit totalement, & le tua en combat fingulier fur 
la fin de cette fanglante journée. Le régne des 
Carlovingiens finit en Allemagne i par la dépo* 
iition de l'empereur Charles le Gros , en %t'f. 

I l ■ I - 1 I I I I- r I ~i- j, - -t r T • - - l i t 

SECTION XXIIL 
^ Troisième hoyaume dé Bourgognbj 

2^E comté de Bourgogne fut régi , de tnème que 
la Bourgogne Transjurane « depuis 877 i au noid 
de l'empereur Louis III , dit le bègue , & deuxiè- 
me de ce nom, parmi les rois de France; ainS 
que de la part de Ton fils cadet Charles le Gros) 
par Rodolphe , comte de Strâthliguen avec le titre 
de marquis , qui, félon toute apparence , fuccéda 
dans ce gouvernement au comte Conrad fon pere^ 
vainqueur de l'abbé Hugues i lequel i en récom- 
penfe de ce fervice important^ avait été revêtu di 
ce gouvernement paf le roi Lothaire IL Sans cik' 
trer dans les difcuflîons généalogiques des ayeuz 
de Rodolphe , apparenté par les femmes aux Car- 
lovingiens , & qui parait être defcendu du fameux 
iWelphe , feigneur Bavarois , auquel les maifons 
de Saxe , de Franconie » de Suabe » de Bavière & 

d'Aucriclw 
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d'Aucriche rapportèrent leur origine ^ nous dirons 
qu'il profita de la décadence des Carlovingiens , 
& que candis que leurs vaHies états Te partageaient 
entre divers feigneurs aflez puilTans pour s'élevet 
fur les ruines dç cette maifon , Rodolphe fonda 
le troifieme royaume de Bourgogne , en fe fai- 
fant couronner en 8$ S dans le monaflere de St. 
Maurice » en préfence de pluiîeurs prélats & fei- 
gneurs , qui tous lui prêtèrent hommage. Le 
nouveau roi ayant pris le nom de Rodolphe I » 
aSembla au printems de gg^ à Soleure les états 
de fon royaume , qui lui renouvelierent leur hom- 
mage : cette airerablée promulgua divers ré^le- 
mens remplis de fagelTe , tendant à donner plu* 
de confiltance à ce royaums , qui outre le comté 
de Bourgogne , était formé par le Chablais, le 
Faucignyï le Genevois * la principauté de Dom- 
bes, la BrctTc , la haute Alface, tout le Vajlais* 
une partie du pays des Rhsetiens ou Grifons « &t 
pat la Bourgogne Transjurane. Ces états n'ayand 
pas de quoi fatisfaire t'umbition de Rodolphe, it 
'Voulut les agrandir d'une partie de la Suiife AU 
lémanienne, qui depuis la dépofition de Char|« 
le Gros , avait été détachée pour toujours du 
toyaume de France ; ce qui mit Rodolphe fou-» 
teut aux prifes avec Arnolphe» duc de Cariiv 
tcftiie i, O 
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thie & fils naturel de Carlomann » prince rempli 
de valeur & de talens , que les états d'Allemi^e 
avaient élevé par cette raifon en 8S7 an trône 
impérial. La Suifle devenue le théâtre de cette 
guerre , & à peine remife des ravages de l'abbé 
Hugues , efluya quelques irruptions de Tempe* 
reur Arnolphe , qui après avoir dé&it le roi de 
Bourgogne > faccagea totalement les contrées qui 
forment de nos jours le pays de Vaud & le can- 
ton de Fribourg , lefquels prirent, au rapport de 
quelques auteurs, la dénomination d^Uecht-Lmd 
ou pays défert , à la fuite de cette dévaftation, 
que ces contrées ont confervées durant quelques 
fîecles. Rodolphe I régna i3 ans , afîèrmic fa 
famille fur le trône de Bourgogne, malgré fes dé- 
faites réitérées par Arnolphe, & décéda en 911 
à Soleure , où il réfîda la plupart du tems. 

Rodolphe II, fils aîné & fuccefleur de Rodolphe 
I, était un prince guerrier & très-ambicieux , qui 
ayant attaqué en 9zoBourkhards,duc d'Alléma- 
nie , en fut battu la même année auprès de Win- 
therthur , à la fuite d'un combat très - fanglant > 
mais le duc craignant d'avoir au premier jour fur 
les bras les armes de l'empereur Henri I , avec le- 
quel il était brouillé , fe hâta de terminer cette 
guerre par une pacification avec le roi de fipuF< 
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gogne , qui époufa en fécondes noces Berthe, fille 
de Bourkhards , laquelle fonda divers chapitres & 
divers monaileres en Suifle. L'incondance dés 
Italiens ayant appelle Rodolphe, en 923, au trôa& 
d'ItaUe , ce monarque fut dégoûté au bout de huic 
ans» de régner fur ces peuples perâdes* qui ve- 
naient de fe révolter contre lui ; & cédant au con- 
feil de fes généraux & aux inftances réitérées des 
états de Bourgogne, il s'arrangea en 931 avec 
Hugues, roi d'Arles & comte deP;ovence, au- 
<|uel Rodolphe remit le royaume d'Italie , moyen- 
nant la cellion perpétuelle de celui d'Arles , que 
fon £ls & fuccelfeur Conrad réimit & incorpora 
en 94.3 , avec celui de Bourgogne. Le reine Ber- 
the , que fon époux parait avoir établie régente 
en Bourgogne, durant fon régne pacager en Italie, 
ayant, félon quelques auteurs , fait reconltruire 
Payerne dans cet intervalle , & félon d'autres , 
l'ayant conûdérablement augmentée & embellie, 
elle devint la réfîdence de Rodolphe depuis 9 j r« 
L*ann4e fuivante, le roi de Bourgogne s'étant allié 
plus étroitement avec l'empereur Henri I.ditl'Oi- 
feleur, en obtint la cejQion de la baife Alface & du 
Btifgayr^ moyennant cel.le d'une relique révérée 
que Rodolphe avait rapportée d'Italie , & qui de- 
vait être la lance avec laquelle l'on ouvrit le côté 

O a 




droit de Notre Stïigncur , avant fà defcentede la 
croix. Rodolphe II décéda en 9^7, après un régne 
de 26 ans , durant le<)uel il a^grandit confidcra- 
blement le royaume de Bourgogne. Ce monarque 
laiiTa de fa féconde femme Berthe, Conrad qui lui 
fuccéda, Bourkhardâ,évèque de Laufanne en 94O 
& archevêque de Lyon en 947 > & Adélaïde qui 
époufaen s, jS Loihaire, rot d'Italie Se fi!s d'Hu- 
gues , & en fécondes noces , en 9(^2 , l'empereur 
Otton I, dit le Grand , auquel cette princefle fur- 
vécut de 26 ans, n'étam morte qu'en 999, Con- 
rad, en 9 J7, fuccéda fort jeune à fon père ; dirigé 
par les fages confeils de fa inere Berthe , & conf- 
tamment foutenu par les empereurs Otton I , Ot- 
ton II à Otton IIÏ, Tes proches parens & allies, 
fon régne fut aufli long qu'heureux ; il époufa 
Mathildct 6lle de Louis IV, roî de France, dit 
d'Outremer, dont il etit plufieurs enfans. Une 
armée puiiTante de|Hunîf ayant pénétré en Suabc, 
•y commit des ravages affreux ; appelle au fecours 
de ce pays en 974, le roi Conrad raflembla toutes 
fes forces , & les ayant réunies à celles de Lutholf, 
duc d'Allémanie , ces deux princes attaquèrent 
ces barbares , qui en vrais cannibales rôtiflaient 
& mangeaient grand nombre de leurs prifonniers, 
entr'autres pluûeurs moiiies des monaflieies de 
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Reichenau & de St: Gall } ils les défirent dans di- 
vers combatSj & fans leur donner de quartier, les 
taillèrent en pièces jufqu'au dernier } tandis que 
l'empereur Otton exterminait, avec le fecours des 
pi;éiats & de la noblefle de Suabe & de Bavière » 
d'autres hordes de ces^farbares, dans les environs 
d*Augsbourg & fur les bords du Lech. De forte 
qiie le petit nombre de ces Huns oii Tartares , 
parvenus par la vitefie de leurs chevaux à rega- 
gner leur patrie , couverts de fang & de bleflures» ' 
dégoûtèrent pour quelque tems leurs compatrio- 
tes , de chercher fortune dans un pays où il n'y 
avait plus que des coups à gagner pour eiiv. 
D'autant plus , que l'empereur Henri I & fon fils 
Otton le Grand , avaient donné depuis une tren- 
^ne d'années , tous leurs foins à aguerrir les pré- 
lats & la nobleife Allemande , en établiifant pour 
ceteâèt des tournois dans toutes les grandes vil- 
les «afin de mettre par ce moyen les divers cer- 
cles de l'empire d'Allemagne d'autant mieux en 
état de fe défendre contre ces irruptions barbares. 
Conrad , roi de Bourgogne, ayant ainfi mis la 
Suiflê & fes contrées limitrophes à couvert des 
ravages de ces cannibales Tartares , paila le rede 
de fa vie en paix ; & ayant, par complaifance pour 
h mère» établi fa réfîdence à Fayerne, il s'occupa 

î 
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uniqueiTteiit du bien>ètre de Tes états ; auffî, la 
mort de ce monarque , furvenue en 99 j , après 
avoir régné > 6 ans , y caufà une défolation géné- 
rale. Conrad laiifa de fa femme Machilde » trois 
£ls & quatre filles > favoir: 

Conrad defiiné à ce trône , prince de grande 
eft-'érance , qui parait encore en 961, comme té- 
moin dans le tellament de fa grand- mère Berthe, 
& qui , pour le malheur de ce royaume , précéda 
fon père au tombeaii , iàns avoir été marié , à ce 
qu'il parait. Bourkhards, archevêque de Lyon} 
'& Rodolphe, qui fuccéda à fon père. 

Berthe, l'aînée des princeffes,époufa eh pré< 
mieres noces Odon ou Eudes , comte de Cham- 
pagne , & en fécondes noces Robert, roi de Fran- 
ce 3 nous parlerons plus bas de fon fils du premier 
lit, Eudes, comte de Champagne. 

La féconde de ces princefles , nommée Gifelle, 
cpoufa Henri , duc de Bavière » & fut mère de 
l'empereur Henri IL 

Gecbergue , troideme fille du roi Conrad , 
époufa Hermann, duc d'AUémanie, dont elle eut 
entr'autres en(ans une princeâe nommée Gifelle, 
célèbre par fa grande beauté & qui eut trois ma- 
ris j ayant époufé en lobô Erneil I , duc d'AUé- 
manie , dont elle eut deux fils , ErneO: II & Hef- 
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mannlV, tous tes deux ducs d'Allémanic^ étant 
veuve de Bruno, comte de Brunrwik, que Gifelle 
époufa en 1004 à ce <ju'il parait, dont elle eut un 
£is nommé Ludolphî & le troineme & dernier 
époux de Gifelle fut l'empereur Conrad II, dit le 
Salique, qu'elle é pou fa en loié. Du dernier m^ 
riage de cette prince0e font i^us les empereurs 
Henri ÏII, Henri IV & Henri V, & d'Agnès , fille 
île l'empereur Henri IV, ceux de la malfon de 
Suabe. Du relie, divers auteurs admettent Bruno 
pour deuxième épnux de Gifelle ; mais le décès 
du duc Erneft I en 1015, &: lanailTance de Pem- 
pereur Henri III en 1017, impliquent contradic- 
tion là deifus. 

£t enân MathilJe , quatrième & dernière allé 
de Conrad , roi de Bourgogne, époula liaudoin,.- 
comte de Flandres. i 

Rodolphe III , dit Ignaviis ou le Fainéant , 
dediné dès TenfancË à Tétat eccléitalliquc à caufe 
de la faibleife defon efprit, fuc élevé au monaf- 
cere de St. Maurice , n'en fortic que bien dss 
années après la mort de Conrad fon frcreaînéf 
& probablement en 986 j fon père deftinant dV 
-bord Bourkhards à cette fuccâirion.ce ne fut qu*à 
{on refus réitéré qu'it y appella Rodolphe , dont 
rame puCUanime & abfotument engouée de Toi- 
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Jiveté monacale ^ était incapable de régir 
royaume. Couronné en 994 à Laufanne, p: 
Henri t évèque de cette ville, Rodolphe 6t 
ion, à ce prélat ^ une donation de prcfque 
tout le pays de Vaud. Entièrement fous la férule 
des moines, ce prince imbécile Te dépouilla ea 
leur faveur, par des donations auiïï infenfées, 
au bout d'une vingtaine d'années, de tous fs4M| 
domaines royaux , qui 1 félon l'ufage de ces tems ^^ 
avaient été dcflinés par Rodolphe II , à l'entre- 
tien de fs t^ble & de fa maifon. Cette conduits 1 
attira d'abord à Rodolphe lïl, le mépris de Tes 
fujets , & les écatb de ce royaume trés-méconteas 
de CCS aliénations continuelles, lui ayant faîc 
vainement les plus fortes repréfentations ià-det 
'lus . prirent les armes , pour tirer leur roi , dî- 
laient-ils , de la tutelle des moines , & requirent 
pour cet effet le comte Otton Guillaume , de fe 
mettre à leur tète, 

IHu en droite ligne par fa grand mère Gifèlle, 
tf'un côté de l'empereur Louis le Débonnaire, & 
de Tautre de Didier , dernier roi des Lombards 
& des Bérengers Tes defcendans » rois d'Italie , le 
comte Otton Guillaume, fils d'AdelbertIÏ , roi 
d'Italie , mort en 969 , dont la veuve Gerber- 
|u« & mère d*Otton Guillaume , avait époulii 
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en fécondes noces Henri, duc de Bourgogne , qui 
adopta ce jeune prince , âgé pour lors de cinq ans, 
lequel fier de fes illuftres ayeux & outré d'avoir ■ 
manqué le trône d'Italie , héréditaire en quel- 
que forte dans fa maifon , envifageait le royaume 
de Bourgogne comme une jufte compenfation de 
cette injulHce du fort à fon égard ; à tons ces 
titres , pour détrôner l'imbécile Rodolphe III , 
le comte Otton Guillaume joigimit celui de ré- 
gent du duché & du comté de Bourgogne, de la 
Brefle , du Dauphiné ft de la Provence , avec 
une autorité abfotue. Rempli de valeur Se de 
talens , & très- confidéré par les états de ce 
ïoyaume, le comte Octon Guillaume taiTembla 
une puiflante armée fous fes enfeignes, à la tête 
de laquelle il déât fans peine & fucceflivement 
celle que les moines lui oppoferent au nom de 
Rodolphe, Ainfi victorieux du clergé Bourgui- 
gnon & de fon pupite couronné , le comte Ot- 
ton Guillaume forma le projet de foire revivre 
le royaume d* Arles en fa perfonne, au cas quHl 
ne put s'emparer de celui de Bourgogne en enlierî 
ce prince prévoyait dès-lors divers compétiteurs 
très- redoutables à cette vaiie fuccenîoii du roi 
Conrad. 
£fie(nivement, Rodolphe fe voyant hors d'é^ 
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tac de réllller au comte Octon Guillaume , im- 
plora les fecours de l'empereur Henri II, fan 
neveu , lequel ne voulut pas s'immifcer dans 
cette querelle, i moins que le roi de' Bourgo- 
gne ne le reconnut au préalable & avec toutes 
les formalités requifes en ce tems, comme uni-, 
que héritier & régent abfolu de tous Tes états i 
Rodolphe III y ayant confenti , cette tranlàâion 
fè £c à S'trasbou)^ en joi6, & fut confirmée à 
Mayence en 1018, au grand mécontentement 
des états de Bourgogne , qui ayant deftiné cette 
fucceflîon & cette régence au comte Otton Guil- 
laume , & prétendant de plus jouir de la préro» 
gative d'élire eux-mêmes leurs rois, réfutèrent 
de ratifier cet adte folemnel & de reconnaître Tem- 
pereur, en qualité d'héritier du trône de Bour- 
gogne & de régent de ce royaume. Henri ayant 
inutilement employé pendant une année les 
voyes de la perfuafion à l'égard du comte ûtton 
Guillaume, fit lever en 1020 une armée par 
Werner, évêque de Strasbourg, & par fes frères 
comtes d'Âltebourg \ lefquels foutenus &; ren- 
forcés par les comtes de Lenzbourg , de Rohr 
& à% Kybourg , à la tète de leurs vaflaux & de 
la noblelfe Helvétienne , s'avancèrent dans le 
pays.£queftce ou des £quellres , entre Morges & 
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Genève; où ayant été joints par les trûupes du 
toi de Bourgogne 1 cette armée combinée atca< 
qua celte du cora^ Otton Guiltaume entre Rolie 
& Genève, & défit entièrement ce prince & fcs 
parti fans , à la fuite d'une bataille très TangUme j 
ce qui les mit hors d'érat d^Jnquiéter la Buurgo~ 
gne Transjurane de quelques années* 

11 parait que l'empereur confia l'adminîftration 
du royaume de Bourgogne à l'évèqoe de Stras- 
bourg & n fcs frères , en leur enjoignant de veil- 
ler fur Rodolphe Ht, afin qu'il ne pCit difpofcr 
fe Tes états au préjudice de ce monarque. Cette 
égence dura avec une tranquillité apparente jus- 
qu'au décès de l'empereur Henri II, qui mou- 
rut en 10^4, fans laiirer d'tiétiticrsî pour lors 
Ludes , comte de Champagne , fils de Berthe , 
'œur aînée de Rodolphe III, entra à main ar-- 
mée dans les états de fon oncle , & tâcha de s'en 
tmparer,de même que de fa perfonne» en in qua- 
lité d'héritier légitime & al> iuîefiat de ce royau- 
pic, afin de n'en être pas fruftré par quelque 
tiouvelle dirpofition de Rodolphe. Eudes était 
fur le point ti'exécuter ce projet » lorfquc le comte 
Otton Guillaume , qui depuis cinq ans était fedé 
dans l'inadion , reprit les urmes & chaifa en lOif 
le comte de Champagne de la Bourgogne Tranf- 
jurane. 
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D'un autre c6té, Conrad II, dit le Saiiijue» 
parvenu en 1024 au trône impénal, & qui avait 
époufé Gifelle, nièce de Rodolphe III, afpira 
par ce mariage à la fucceiSon de Bourgogne « 
dont le faible roi (fans enfhns de Tes deux fem- 
mes Ageltrude & Ermingarde , & craignant éga. 
lement fon neveu Eudes & le comte Otton 
Guillaume) fe jeta entre les bras de l'empereur» 
& fit en 1026 1 par l'entremife de fa mère Gi« 
felle, avec ce monarque, une tranfaâion à fiâle, . 
femblable à celle qu'il avait faite pour les mè' 
mes raifons dix ans auparavant, avec le prédécef- 
feur de Conrad. Ce dernier commença par né* 
gocier avec le comte Otton Guillaume , & l'ea» 
dormit par la promeffe , de détacher après I4 
mort de Rodolphe III , le royaume .d'Arles de 
celui de Bourgogne, de le faire revivre, foit en 
fa perfonne, foit en celle de fon fils Rainaud , en 
rendant ce trône héréditaire dans leur famille , 
& de s'allier plus étroitement avec lui , par le 
mariage de fa petite - fille Agnès avec le prince 
Henri , fils de l'empereur Conrad > ce qui s'exé- 
cuta eifedlivement en 1045. Cette Agnès était 
fille de Guillaume IV, duc d'Aquitaine, & d'A- 
gnès fille du comte Otton Guillaume, lequel 
mourut en 1017, »géde ^^ ans* çn lailTant d« 



DE LA SUliS£. 



szr 



Troifieme royaume de Bourgogne, 



Ion mariage avec Ermentrutle , Rainaud I, comte 
de Bourgogne, & les princeflcs Mathilde j Agnè» 
& Gcrbergue. 

' L*inipératrice Gifelle , qui pat fa beauté éblouiC- 
fante, faifait l'admiratiun de Ton Hcde, devint en 
échange par fon troifieme mariage avec rempc- 
teur Conrad 11 j le fléau de l'Helvétie , vu les 
guerres civiles qui en réfulterent & qui dévafte- 
tent durant dix ans la plupart des contrées de ce 
pays. Les deux fils du premier lie de cette prin- 
cefle, Erncft II & Hermann IV^, fucceffivement 
ducs d'Allémanie , furieux de fe voir fruftrés de 
la riche fucceflion de leur grand- oncle Rodolphe 
ïn , par fa tranfadion avec leur beau- père » 
attaquèrent ce dernier en 0(5tobre 1027 » & fou- 
tenus par les comtes d'Akebourg, de Lenzbourg 
& de Kybourg , ils firent une irruption dans la 
Bourgogne Transjurane, & commirent beaucoup 
^e lavages dans ce pays, après s'être emparés de 
<liverfes places fortes ; jufqu'à ce que l'empereur 
occupé pour lors à foumettre l'Icatie , pût ac- 
courir au fecours de ce peuple opprimé. Ce mo- 
narque fe méfiant du fitible Rodolphe, qui reti- 
rait au monaftere de St. Maurice, n'ayant con- 
fervé depuis douze ans qu'un fimulacre de la 
pToyauté , l'engagea à l'accompagner dans ia tour-. 
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née d'Italie, & à fe joindre pour cet e£:t,à ,£d\nn, 
roi d'A.ngleterre , de même qu'à d'autres princes 
fouverains , entr'autres Humberccomte de Mao- 
rienne, qui le fuivirent dans cette expédition. 
Ayant palle les monts au milieu de Mai 1027 , 
Conrad IL fit le 2^ de ce mois fon entrée à Rotnet 
ayant le roi de Bourgogne à fa droite , & celui 
d'Angleterre à là gauche > & fut couronné le 
lendemain empereur d'Occident, par le pape Jean 
XIX. Ce qui n'empêcha pas divers princes & 
états d'Italie, de refufer hommage & obédiencp 
à l'empereur , qui les rangea néanmoins à leur 
devoir au bout de quelques mois , par la force 
de Tes armes. 

Informé en Lombardie de l'irruption de fes 
deux beaux - fils & de leurs adhérens dans 
la Bourgogne Transjurane, l'empereur' acheva 
promptement de paciâer l'Italie , fit marcher fon 
armée par le Piémont en Provence & dans le 
Dauphiné , avant que les neiges euflent fermé les 
paflages des Alpes , & avançant à petites journées 
fur Lyon , il mit , durant quelques femain» , fes 
troupes en quartier de rafFraichiifement dans les 
difl:ri<fls limitrophes. Le comte Eudes de Cham* 
pagne ayant fait, durant cet intervalle, une f»*' 
conde irruption en Aiface & dans les contrées 
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qui forment de nos jours l'évèché & ]e cancoa 
de Bâie , en y commettant de ion côté d'affreux 
ravages, i'empereur fe remit vers la chaiideleuc 
de Pan 1028 en marche avec fon armée , & la fit 
entrer dans le pays des Equeftres par le paflage 
de l'Eclufè. Ce monarque traînant toujours le roi 
de Bourgogne à fa fuice,rirrita à tel point contre 
le comte de Champagne fon neveu , & les ducs 
d'ÂUémahie Erneft & Hermann fes petits neveux, 
que Rodolphe les deshérita folemnellement à 
Genève, & confirma fa tranfadion de iC26avec 
Conrad II , en préfence des états de fon royaume» 
convoqués pour cet effet dans cette ville, au 
commencement de Mars, & qui fanâionnerent 
ces deux adtes de leur faible roi. Après s'être aflurié 
par ce moyen de cette vafte fuccefl^on , Pempe- 
reur traverfa rapidement le pays de Vaud avec 
fon armée , & furprit au milieu de Mars le duc 
Erneft fon beaufils , entre Buren & Soleure , Ijb 
défit completjten^ent , le fit prifonni.er ^ lui en. 
leva le duché d'ÂIlémanie. Le duc Erneft ob- 
tint fur rinterceflîon de fa mère , fon pardon de 
Pcmpereur , qui après l'avoir détenu en prifbn 
pendant quinze mois , le remit en liberté & lui 
reftitua Ton duché d'AIlémanie } mais ce jeune 
prince ayant repris les armes ^contre Ton beau- 
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père peu de tems après , tut tué auprès àt 
Vilimguen, dans uu combac qu'il livm en lOjO 
aux troupes impériales. 

Rodolphe ni écanc mort en iO}2 fans enfans» 
le comte £udès de Champagne , qui dans fa der- 
nier invafion en Atlace, aval: été battu & rechalfé 
de ce pays par Cozelon , duc de Lorraine , s'ar- 
rangea avec Rainaud I^ comte de Bourgogne , e^^ 
iui cédantcette partie du royaume de Bourgogm^l 
quijufqu'en ^31 formait celui d'Arles } & proâ^ 
tant de l'abfence de Conrad If, qui avait pour 
lors une guerre très-fangiante avec les Polonais 
& les Hongrais fur les bras , Eudes s'empara fans 
coup férir de la Bourgogne Transjurane, delà 
Breâe, du Chablais& du Faucigny,& ^\a. Et cou- 
ronner roi à Payerne s mais cette conquête ne 
fut pas de longue durée , l'empereur ayant vainca 
fur ces entrefaites les Polonais & les hongrais 
dans deux batailles , fit la paix avec eus » & ac- 
courant au cœur de Thivei: de lo;} dans la 
Bourgogne mineure , à la tète de fon armée vic- 
torieufe, ce monarque reconquit ce pays en moin* 
de tems qu'il ne l'avait perdu. Le comte de 
Champagne s^étant remis de fon côté en campa- 
gne , le printems d'après , avec une armée très- 
nombreufe , l'empereur lui livra bataille dans tel 
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environs de l^aycrne , le défit conaplettenient & 
l'obligea de fe retirer dans fes propres états Fort 
en défordre. Conrad II reçut à la fuite de cette 
vitîloire les hommages des valfaux du défunt roi 
de Bourgogne , à Baiei Zurich , Soleure , Payer. 
ne , Laufanne & Genève , fe fit couronner dans 
cette dernière ville roi de Bourgogne par un ar- 
chevêque de Lyon ; & fe rendit de là par Lyon à 
Befan(;on & à Dijon ^ où il contraignit Raitiaud I, 
comte de Bourgogne & fils du comte Otton Guil- 
launae, à fe reconnaître Ton vaâ^al pour le duché & 
le comté de Bourgogne , & à lui prêter hommage 
en cette qualité. Ayant ainfi rétabli l'ordre & la 
tranquillité dans ces contrées, l'empereur y mit 
]a majeure partie de fon armée en quartier d'hiver, 
& fe rendit avec l'élite de Tes troupes en Italie. 

En io;4, l'empereur fe rendit au milieu 
d'Avril à Genève , & ayant ralTemblé fon ar- 
mée dans le pays de Vaud , il traverfa le comté 
& le duché de Bourgogne , pénétra de - là en 
Champagne , & ravagea tellement ce pays , qu'il 
obligea Eudes à lui demander la paix t que ce 
monarque accorda au comte de Champagne , 
après que ce dernier eût prêté entre les mains de 
Conrad un ferment folemnel,par lequel il renonça 
pour toujours à la fucceiHon de Rodolphe III. 

Tome /, P 
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En 10^7, la jaloufîe du pape Benoit IX & 
d'autres prélats d'Italie contre l'empereur , excita 
le comte de Champagne à reprendre les armes 
contre ce monarque , après que le pape eût en- 
voyé à Eudes un bref d'abfolution du parjure 
qu'il allait lUi faire commettre: fur quoi ce prince 
ayant traverfé la Lorraine avec fon armée, dans 
l'intention de pénétrer de là en Âlface & dans la 
Bourgogne mineure , il fut attaqué près de la 
ville de Baar , par Gozelon I, duc de Lorraine. & 
tué par Godefroy , fils aine de ce prince , à la 
fuite d'un combat très-acharné. La mort du comte 
de Champagne rendit l'empereur Conrad II, pai- 
(îble poffeffeur du royaume de Bourgogne pro- 
prement dit , les rois de France ayant envahi ce- 
lui d'Arles peu de tems après. Mais > avant que 
de rendre compte des mefures prifes par l'em- 
pereur , au fujet de la Bourgogne Transjurane , 
nous fommes obligé de revenir fur nos pas, & 
d'offrir à nos ledleurs une fuite chronologique des 
ducs d'Allémanie. 




^SECTION XXîV. 
Ducs d'Allémanib. 

L'QH a vu, fur la fin de lafedHon dtx.huiricrtie, 
de quelle manière les Alicmanîens envahirent 
à liiverfes reprifes l'Helvétie reptentrionale & 
orientale, s'incorporèrent les Helvéciens, & fu' 
rent régis par leurs ducs ou Heerzoge , c'efl^à-dirs 
condudeurs d'une armée, qu'ils voulurent bien 
recevoir des derniers empereurs Romains le titro 
de Locunt-Tenens -, comme une efpece d'invelli- 
ture. Nous avons rendu compte dans la vingt & 
unième fedlion, comment Clovis, roi des Francs» 
fubjugua les Allémaniens en 496 , après la vîc^ 
toire qu'il remporta fur eux à Tolbiac , & rendit 
tributaires les ducs de ce peuple * qui régirent 
l'Helvétie orientale au nom de ce conquérant & 
de fes fuccerteurs. Quelques-uns de ces ducs eu 
fayerent de fe rendre indépend ans des rois Mé- 
rovingiens, 8l de proâter de l'indolence de ces 
princes Fainéans » niâis ils furent d'abord dépof'* 
fédés par Archimbauk, Ebrouin, Pépin d'Hé- 
riftal & CJiHrles-MarteU régens de la Bourgogne 
Transjurane. Hildebrand, perede la célèbre HiU 
degard , époufe de Charlemai^ne, fut le dernier 
duc d'Allémanie tributaire. Après la mort d'HiU 
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dcbrand, l'empereur fit régir le duché d'Allé, 
manie fur le même pied que Tes autres provin- 
ces, par uiiadmiiiiilrateur, avec le titre de comte, 
& les rois Catlovingiens en uferent de mênae. 
L'empereur Aniulphe ou Arnou! , fils naturel 
dfi Cadomaitu, remit en 892 l'adminiflration du 
duché d'Allémanie » avec le titre de doc & fur 
le pied d'un fief héréditaire de l'empire , à detjx 
fi-eres Benholde & Erchinguer » dynaftesdeBod- 
men, & pofledant des biens confidérables dans les 
environs du lac de Confiance. Ces deux frètes 
jabuï de plufîeurs concenions, que ce monar. 
que accorda aux dépens de ce duché ; de même 
que Ton fils l'empereur Louis IV die le Jeune; à 
Salomon des dy nattes de Ramfchvag , abbé àa 
St. Gall & évêque de Confiance, devinrent les 
et^nemîs morrets de ce prélat , & commirent 
diverfes violences contre le monaftere de St. Gall 
&. les domaines épifcopaux de Conftance. Con. 
rad I , duc de Franconie, & parvenu en 911 au 
trône impérial , ayant témoigné la même bien- 
veillance à i*évèque Salomon, ayant enrichi fon 
fiege épifcopal.ainfî que le monaftere de St.Galt, 
par diverfes donations , les deux frères du« 
d'Allémanie , fe croyant très-iézés par-là , & irrij 
fé«iiu dernier point contre ce prélat, fbrmerc 




m LA Suisse. 



Zt9 



Ducs (tAllémame. 



I 
I 
I 



en Jii le projet de le furprendre & de le maria- 
crer aux fêtes de )a Peutecôte , qu'il célébrait i 
St. Gall. Averti à tems, l'évêqueSalomon échappa 
au glaive de ces furieux par une prompte fuite» 
& l'empereur informé de cet attentat fc rendit 
fut les lieux avec une armée fi^rmidable , ât arrê- 
ter les deux ducs Berthulde & Erchinguer , dans 
le deJTein de leur faire trancher la tète, lorfqu^ 
le magnanime prélat parvint à fgrcç de prières 
& de larmes , à obtenir leur liberté & leur^réha. 
bilitation de Conrad I. En ^écon^p^Kl^e de cette 
tnterceiîiou généreufe, Isi deux frères împlaca* 
blés dans leur animofaé contre ce rcrpç<5l:able 
prélat y lui dreiTerent peu de tëtns après de nou- 
velles embûches, Si. parvenus en 91 f à le rendre 
maîtres de fa petfonne » ils le jctterent dan» un 
cachot affreux du château deOieboldsbourg danc 
le Hégaw. Aux premières- nouvelles que l'eoi* 
pereur reçut de cette récidive atroce > tl raffem» 
bla promptement Tes troupes , accourut au fe- 
cours de l'évêque Salomon qui venait d'êcrc dé- 
livré par un de fcs parens, nommé Sigfricd. Con- 
rad s^mpara des châteaux de Dicboldsbourg Se 
de Bodmen , où les deux frères , ducs d*A11éma- 
nic » & leur neveu Luitfried furent emprilbnués 
à leur tour. Vainement l'évêque intercéda une 
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féconde fois pour eux auprès de Conrad I, & , 
employa tout au inonde pour obtenir grâce enS 
tiete pour CCS trois coupables. L'empereur con-~ 
voqua une diète de l'Empire à Conftance, ou les 
deux frères ducs d'Ailémanîe & leur neveu Luit- 
fried furent ouïs , jugés & condamnés à perdra 
la tëce , leurs châteaux à être rafés , & tous leurs 
biens dévolu* au ftfc impérial î cette fentcncepro- 
noncce en 91 î > fut exécutée la même année ea 
tous fes points, folon quelcjues auteurs, & félon 
d'autres , ces trois coupables languirent encore 
^eux ans en prlfon à £ndjguen, & eurent la têts 
tranchée en 917. 

Quoiqu'il en foit , l'empereur permît aux com- 
tes, aux dynaftes & aux prélats relfortifTans du 
«iuché d'Allémante,qui, outre THelvétie orientale, 
était pour lors compofé de prefque tonte laSui^ie^j 
de fe qhoilîr un nouveau duc, fe réfervant le droit 
de le confirmer & de lui donner rinveftiture. Soit 
que Conrad I leur eût déligné pour cette pla« 
EourkharJ^ Laml-Grave^t ta Thurgovie & delà l 
Rhétie, auquelil venait de donner fa ËlleRégulîJi* 
de , en fécondes nàces, foît que ces états cruifent 
devoir fechoifîr pour duc le gendre de l'empereurij 
qui était en mèmetemsiefeigneur leplus puilîanM 
de ces contrées, le choix tomba en 9 lé î^\ 
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Bourkhatd , qui re(;ut la même année de ce_ mo- 
narque l'invetliture du duché d'AIlémanie. Con- 
rad I étant mort le zj Décembre 918 , & le duo 
de Saxe Henri, dit rOife!eur » lui ayant fuccédé 
]*3nnée fijivante, Bourkhatd tit d'aboid difficulté 
d« prêter l'hommage féodal à ce .monarque ponc 
Ton duché d'Allémaniescelui ci fit menacer Bourk- 
hard de le mettre à la raifon , dès qu'il aiiroiç 
repoullé les Huns. Et le roi de BourÉfotîne, Ro- 
dolphe ILayant fait fur ces entrefaites une irrup- 
tion dans les ctacs du duc fiourkhard, excité 
à ce qu'il parait par l'empereur a cette hoftilîté , 
Bourkhard livra d'abord bataille, auprès de^Wiii-' 
therthur, àRodolphe,& le défit complettcmcnt; 
puis fe hâta de s'accommoder avec lui en 920, 
en lui donnant Qa fille du premier lit, Berthe , en 
mariage, afin de n'avoir pas deux ennemis auiTl 
redoutables en même tetns fur les bras. L'année 
fuivante, Bourkhard fit fa paix aVec l'empereur 
Henri 1 1 & lui prêta hommage à Worms pour 
le duché d'Alîémanie , de même que pour fon 
hndgraviat de Thurgovie & de Rhétie. L'inconf- 
tance perfide des Italiens les ayant porté à fe 
révolter pour la féconde fois en 9jO » contre 
Rodolphe II, roi de Bourgogne , celui* ci folli- 
cita fun beau- perC) le duc de Bourkhard , de l'ai- 
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der à reconquérir ce royaume. Ces deux princes 
îéuniiTant leurs forces & toute la nobleflè Hetvé> 
tienne, paflerent les Alpes au printemsde 9}i 
À la tète d'une puiiTante armée , avec laquelle ils 
fournirent en moins d'un mois prefque toute la 
Lombardie , à la réferve de quelques places for- 
tes , dans lefquelles les principaux feigneurs ré- 
voltés s'étaient renfermés. Lambert, archevêque 
de Milan & promoteur de tous ces troubleSiayant 
Élit propoièr une entrevue au roi de Bourgogne» 
pour négocier un accommodement , Rodolphe 
chargea fun beaupcre de cette conférence , dan^ 
laquelle ce perfide prélat fit aflaifiner le duc 
Bourkhard , digne à tous égards d'un meilleur 
fort ) & que les annales de ce tems nous repré. 
Tentent comme un des grands capitaines de fon 
fiecle. Divers auteurs placent cet événement en 
926 , à la fuite de la première révolte des Italiens 
contre Rodolphe , qui fe fit en 92 f. 

Hermann I , duc de Franconie & landgrave de 
ÏIeire»neveu de l'empereur Conrad I,obtinten jp 
le duché d'Allémanie & de Suabe.de l'empereur 
Henri I , & en requt l'inveftiture l'année fuivantt 
à la diète de "Worms. Ce prince très-puilTant pat 
toutes ces acqui(îcions>augmenta encore fes vaftes 
états des landgraviats de Thurgovie & de Rhétie» 
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en épouiant Régulinde , veuve , félon quelques 
auteurs du duc Boutkhard, & fclon d'autres. Elle 
de ce prince. Le duc Herraanii ayant fécondé 
rempercur Otton ï, dit le Grand , dans toutes 
Tes expéditions, avec une fidélité inviolable) finit 
par s'allier avec ce monarque , en mariant la prin- 
ceffe Itta fa fille & unique héritière en 549 avec 
Luitholphe, fils de l'empereur j il mourut trois 
ans après ce mariage. 

Luicholpheayantruccédéà Ton beau-pere dans 
lès vades domaines en 5Ç 1 , joignit au printems 
de 9f2 fes forces à celTes de l'etnpercur, & paC 
fàtit les Alpes avec lui , il l'aida à foumettre l'I- 
talie. Ayant délivré la bcltc Adélaïde » veuve du 
roi Lothaire, & freur de Conrad, roi de Bourgo- 
gne , que Bérenger lî tenait afliégé dans Pavie ; 
î'empereur ne put réfillcr aux charmes éblou if- 
fans de cette jeune veuve , & l'époufa peu de 
femaines après. Le duc Luitholplie , outré de ce 
fécond mariage de fon père , repafla les monts 
avec fès troupes, & fe révolta la même automne 
contre loi, malgré les repréfentations des évê- 
ques d'Augsbourg & de Coire. Ces deux prélats 
n'ayant pu ramener Luitholphe à fes devoirs » 
menacèrent les valfaux de ce duc de l'excommu- 
nication , s'ils prenaient les armes contre Tempe- 
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reur. Ainfî abandonné de fes troupes > Luicholphe 
fut obligé de recourir à la clémence de fon père , 
& de lui demander pardon à genoux & en pleine 
diète » & il l'obtint , fur l'interceiHon de ces deux 
évèques, auprintems de 9^4. Les Huns ayant fait 
fur ces entrefaites une nouvelle irruption en 
Allemagne, le duc Luitholphe joignit fes trou- 
pes à celles de Conrad , roi de Bourgogne , & les 
tailla en pièces dans divers combats , tandis que 
l'empereur Otton attaqua la grande armée de 
ces barbares auprès d'Augsbourg, &rextermina 
dans deux batailles confêcutivesi & le peu qui 
échappa par une prompte fuite au glaive du vain* 
queur , fut maffacré par les prélats & la noblefle 
de Bavière & de l'Autriche. Le duc Luitholphe, 
dès-lors abfolument réconcilié avec fon père l'em- 
pereur Otton I , malgré la nai^Tance d'un jeune 
prince que la belle Adélaïde venait de donner à 
ce monarque, & qui lui fuccéda en 97^ au trône 
impérial , fous le nom d'Otton II i fuivit l'empe< 
reur en 9 f 7 , à la tête de fes vaflaux en Italie , 
pour lui aider à foumettre le roi AdelbertU, 
père du comte Otton Guillaume , cité dans la 
fedion précédente. Luitholphe empoifonné cette 
automne par les Italiens à Boby , fut le deuxième 
duc d'Allémanie » qui, en moins de trente aosi 
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pérît dans ce pays , par la perËdie de cette nation. 

ËoLirkhar^ II , fils du premier duc Bourk- 
lîard & de Régulinde , fut revêtu en 9f8 par 
l'empereur Otton I , du duché d'AUémanie & 
de Suabe , quoique Luitholphe eût laiil'é un prince 
en bas âge , nommé Otton. Le duc Bourkhard 
époufa, en premières noces Luitgarde, comtefle 
deKybourg, & en iccondes nùces Hedvfige , fille 
de Henri, duc de Bavière , & nièce de l'empereur 
Otton I ; & après avoir fervi ce monarque dans 
fes expédicions, le fuivit en 97J, au bout de quel- 
ques muis , an tombeau , fans laifTer de poftérité. 

Otton I, fils de Luitholphe & d'Itta, fut in- 
verti en 974, par fon uncle l'empereur Otton II, 
du duché d'A.llémanic & de Suabe , & l'année 
fuivante par ce monarque du duché de Bavière , 
dont l'empereur venait de dépouiller le duc Henri 
fon oncle, qui s'était révolté pour la féconde fois 
contre lui. Le duc Otton , en reconnaiffance de 
ces donations, fuivit fon oncle l'empereur Otton 
n, dans fes guerres d'Italie > le foutint de toutes 
fes Forces j & y périt avec lui en 98^ d'une flèche 
erapoifonnée, à la fuite d'une bataille qu'ils livre- 
lenc aux Sarrazins dans la Calabre , où ils rem- 
portèrent une vidoirecomplette fur ces barbares. 
Le duc Qtton lai0a deux fiU mineurs , fous !a 
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tutcle de leur mère , fur laquelle L'on u'eft pas 
d*accord. 

Conrad I, fils aine du duc Octon, fut établi 
en 984- . duc d'Allémanie & de Suabe, par fou 
cou(în.germain l'empereur Otton fil, qui mit ces 
deux duchés fous la régence de la duchelTe douai- 
rière , & rendtc la même année celui de Bavicce 
au duc Henri II, dont l'empereur Otton l'avait • 
dépouillé dix ans auparavant. Le duc Conrad, 
devenu majeur» foutinc l'empereur Otton HI, 
furnommé ie prodige dt fon fiecic * dans toutes 
Tes expéditions militaires en Italie ^ & mourut en 
997 fans avoir été marié. Durant rabfence de 
Conrad, les payfans de fes états fe révoltèrent 
contre la noblelTe & les prélats ; mais ayant été 
attaqués par ces derniers auprès de Schaifhaufcni 
ils furent taillés en pièces à la fuite d'une mêlée 
très>fanglante, où la noblelfe perdit de fon côté 
beaucoup de monde . mais parvint néanmoins — 
à étouffer cette révolte. fl 

Hermann II , frère cadet du précédent . obtînt 
en 937 l'inveftiture des duchés d'Allémanie & 
de Suabe, de l'empereur Otton III , & époulà 
Gerbergue, Elle de Conrad » roi de Bourgogne, 
dont il eut Hermann qui lui fuccéda , & la belle 
Gifelle , citée dans la fedlon précédente, & à la* 
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quelle nous reviendrons dans celle ci. L'empe- 
reur Orton III, qui dèstlà plus tendre jeuneflV 
avait déployé tous les ta)ens d'un grand monar- 
que , mourut à h âeur de Ton âge & fans avoir 
été marié , le 2j Janvier 1002 , dan^ le bourg de 
Macerno auprès de Rome, empoifonné avec une 
paire de gantelets , que lui fit parvenir la veuve 
du bourgmaitre Crefcence , une vraie Médée & 
d'une beauté ravtiïante , dont ce jeune monar- 
que avait fait exécuter le mari Sur quoi le duc 
Hermann prétendit au trône impérial , raflembla 
fes vaiïaux & s'empara de TAlface ; mais les fuf- 
frages des fept éledeurs qu'Otton III avait infti- 
rué, avec l'agrément des états de l'empire en 
1001 , étant tombés, à la réferve de celui du duc 
de Bohême, fur Henri III, duc de Bavière, neveu 
par alliance deHermann, Se fun couHn îtTu de 
germain de {àng; Henri fut couronné la même 
année à Aix la Chapelle, empereur d'Occident, 
& prit le nom d'Henri IL Le duc Hermann ayant 
refiifé de reconnaître ce monarque en cette qua- 
lité, l'empereur marcha en Suabe à la tête d'une 
puiflante armée , s'empara en moins de quinze 
jours d'une grande partie de ce duché j & réduifit 
Hermann à lui faire fes foumiflions au milieu de 
Mai 100^ , & à lui prêter hommage. Le fiue 
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Hermann fut H feofible a cette humiliation, 
qu'il en mourut de chagrin Je 4 Mai 1004. 

Hermann III, Ëls du précédent & derniet rejet- 
ton mâle du duc Luitholphe, Tuccéda à fon père, 
i& obttnc de rempereur Henri II , comme mineur^ 
l'invediture des duchés d'Allémanîe & deSuabe, 
donc ce monarque établit la duchelTe douairière 
Gerbergue T régente. Ce jeune prince mourut le 
Avril 1012, fans laifler de poftérité, 

Erneft I , duc de Carinthie, qui avait époufé 
en ioo4 la belle & célèbre GiCelle , foeur aînée du 
duc Hermann m , obtint 5 après le décès de ce 
jeune prince , rinveftiture des duchés d'Alléma- 
xiie & de Suabe, deTempcreur Henri II ^ & fut 
tué à la cha0^e d^un coup de flèche le ^o Mai 
loif , en lui laiflknt trois âls mineurs , £rne{l, 
[Hermann Si Henri. 

Erneft II, fuccéda à {bu père dans les duchés 
d'Alléraanie & de Suabe,du confentement de l'em- 
pereur Henri II, qui établit lesévèques Lambert 
& Rotharthde Conftatice fucceflivement tuteurs 
de ce jeune prince & régens de fcs états , jof- 
qu'en loay. Leduc Erneft fe révolta en 1017, 
comme on Ta vu dans la fefftion précédente, 
contre fon bcau-pere & feigneur fuzcraiii l'em- 
pereur Çooradlli &fut tué le 17 Aoûc io;o 
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ans le Brifgaw, par Mangold , comte de Nellen- 
iourg& général de l'armée impériale , dans un 
combat fanglant , que lui livra le duc Erneft, con- 
ointcment avec le comte Werner de Kybourg, 
^ui périt auflj dans cette bataille , & un moment 
(près le comte Mangold lui-mÈme; néanmoins 
'armée impériale remporta la vidoire. 

Hermann IV, fécond fils du duc Erneft I, ayant 
Été élevé par fa mère , avait fuivi Fempereur 
depuis 1034 , & en obtint l'inveftiture des du- 
ctiés d'Allémanie & de Suabe, fon frère n'ayant 
|oint été marié. Ce jeune prince ayant fécondé 
Â la t^te de fes vaflaux fon beau- père l'empereur 
|Conrad II, dans diverfes expéditions, mourut 
m Italie de la peite;, le 27 Juillet lOjg, à la 
fuite de ce monarque, fans laiffer de poftéritéa 
après que fon frere cadet Henri Teût précédé au 
tombeau de quelques années. 

Henri I , frere utérin de Hermann IV , du 
troifieme lit de l'impératrice Gifelle, que fon père 
rernpereur Conrad II avait eu le crédit de faire 
élire roi des Romains le 10 Avril 1018 > dans une 
diète de l'empire convoquée à Ulm , requt de ce 
monarque en Italie le 10 AoCit iOj8 > rinvefti- 
ture des duchés de Suabe & d'Allénmnie. Parvenu 
'année fuiyaate au trône impérial fous le nom 

J 
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d'Henri III, cet empereur difpofa en 104;. k Pi. 
ques, du duché d'Allén]anie& de Suabe,en &- 
veur d'Otton II , comte Palatin du Rhin , qui 
mourut le i Décembre 1048. 

Sur quoi ce monarque conféra le duché d*AU 
lémanie & de Suabe à Otton III , comte de 
Sch^ireinfarth , la veille de Noél 1048. Ce nou- 
veau duc mourut le 28 Septembre 1057. 

La furvivance de ce duché fut promifè par 
l'empereur en 1052 à Rertfaoldl, comte de Zxh« 
ringuen ; mais Henri III étant venu à mourir 
avant le duc Otton , l'impératrice douairière 
Agnès & régente durant la minorité de fou fils , 
ayant promis fa fille Mathilde au comte Rodolphe 
de Rheinfelden , lui conféra après la mort 
d'Otton III en 105-7, 'e duché d'Allémanie &de 
Suabe , & lui remit la régence de la Bourgogne 
Transjurane. Le duc Rodolphe s'étant révolté en 
1077 , contre fon beau - frère l'empereur Henri 
IV, celui-ci lui ôta l'année fuivante le duché 
d'Allémanie & de Suabe, & en donna l'inveftiture 
à Frédéric I , comte de Hohen-StaufFen > qui en 
1079 fe rendit maître du duché de Suabe , fans 
néanmoins pouvoir pénétrer dans cçlui d'Alléma- 
nie , protégé par Berthold I , comi;e de Zxhrin* 
guen » eu faveur du duc Rodolphe. 
/ Ce 
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Ce dernier étant mort à Meriebourg \e iS 
Oiîlobre 1080, des bleirures qu'il avait reçues la 
veille à la bataille de Mœlfen, UliTa un £ls en- 
core mineur, nommé Berchoîd, l'empereur Heuri 
IV ion onde eut la généronté de lui refiicuer le 
duché d'Allémanie , fous U tutelle du comte de 
Ziichringuen. Le jeune prince étant mort en 1090» 
le comte Frédéric I, de Hohen- StaufTen , & le 
comte Berthold II ,de Zschringuen, beau, frère & 
uteur du jeune ducdéfunc, fe^iiCpucerent la fuc-. 
ceflion du duc Rodolphe les armes à la main , & 
f;ontinuerent à défoLei ces contrées par leurs ra- 
vages mutuels î fur quoi l'empereur Henri IV Eç 
\ Zurich , le jour de la St. Jean 109 1 , le partage 
Liivant entre ces deux compétiteurs. Le comte 
Frédéric I, de Hobcn-StaufFen, ïtuquel Tempe, 
eur avait donné en 1079 fa tille Agnès en ma- 
riage , avec rinveftiture des duchés de Suabe & 
d' AUémanie , fut piîs en polTeffion du premier de 
es duchés & d'une partie du fécond iîtué en 
îitabe. 

£n échange, JecomtedeZwhringuen, Berthoji 
ï, obtint de reropereur Henri IV , le, Brirgav, 
(Ccomté de Rhejnfslden, le pays qui forma de- 
uis le margraviat de Badeii & la partie du du- 
hé d'AUémanie Jîcuée ea Syige y le tçut avet. 

Tome L Q. 
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le rure de duc. A cette dernière époijue énit le 
duché d'Allémanie. 



S E C T 1 K XXV. 
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XjA mort d'Eudes» comte de Champagne, mit 
comme on l'a vu , le lySeptembre 1037, à la 
bataille de Baar » rendît la paix a ' la Bourgogne 
Transiurane , dont l'empereur Conrad II , déta^ 
cha la même année une linere du pays de Vaud, 
de Genève à Sion , te long du lac Léman , coor 
tenant le pays des Equeftres , Vibifcum & fes en- 
virons, avec le haut Vallais , en faveur d'Hum- 
bert , comte de Maurienne , auquel ce monarque 
céda ces diflridls » de même que le Chablais & 
le Faucigny , en toute fouveraineté , comme une 
jufte rccompenfe des fervices fignalés que le 
cumte Venait de rendre à ce monarque. Il parait 
que Hugues , évèque de Laufanne & fils naturel 
dé Rodolphe III , roi de Bourgogne , ne s'oppula 
point à cette donation , malgré celle que fon pr** 
dêcefleur Henri avait obtenu du dit Rodolphe» 
en ioii,du comté deVaud. L'empereur Et alTets- 
tler les éuts de JBourgogne â Genève , où ils ii; 
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connurent le jour de laSr.Marcin lo^/^Henri, roi 
des Romains & fils de L'empereur Conrad II , com. 
me roi de Bourgogne, Jeque! fut couronné le len- 
demain dans cette ville, par Héribert ^archevêque 
de Milan , en cette qualité. Il reftait néanmoins 
Je comte Rainaud I , fiîs du comte Otton GuiU 
Jnume , à foumettre dans ce royaume , dont il 
était le feigtieur le plus puJiTam. 

L'empereur Conrad II étant mort le j Juin 
lOj9, fon fils Henri, roi des Romains & de 
Bourgogne, lui fuccéda fans obftacle au trône 
impérial , fous le nom de Henri ITT, furnommé 
le Noir. Ce monarque fe conduifit toujours avec 
autant de prudence que de dignité , & fut main- 
tenir celle du trône impérial, corttreles atteintes 
continuelles des pontifes Romains. Ayant pfrdu 
le i8 Juillet io;8, en Italie, de la pefte, fa pre- 
mière époufe, Cunichile, fille de Canut le Grand, 
roi de Danemnrck & d*Ang!eterre; l'empereur fit 
tiégocier avec le comte Rainaud de Bourgogne, 
Je mariage de fa nièce , Agnès de Poitou, fille de 
Guillaume IV, ducd'Aquîtaine , que ce monar- 
que époufa en fécondes noces à Mayence , au 
milieu de Mai 104}. Ainfi allié avec le comte 
Kainaud, Tempercur confirma ce prince en 104^ 
éïïOi la place de régent du royaume de Bourgogne, 
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& rendit cette dignité héréditaire dans là Emilie; 
fur quoi Rainaud fe rendit la même année à So- 
leure & y prêta hommage à Tempereur. La chré- 
tienté catholique étant divifée, & fur- tout Tltalie, 
depuis 104^ , par un fchifme élevé par les papes 
Bénoic IX & Sylveftre III , qui après s'être fou- 
droyés par des anathèmes réciproques durant 
deux ans , vendirent leur thiarre en I04f à un 
prélat Romain , nommé Jean Gratien , qui prit 
le nom de Grégoire VI. Ce fcandale engagea rem^. 
pereur à paflèr les monts en 1046 avec l'impé- 
ratrice Agnès : là , ayant convoqué un- concile 
national à Surria , ce monarque y fit dépofec 
juridiquement ces deux anti-papes , de même que 
le Hmoniaque Grégoire > & élire à leur place Ton 
chancelier Suidger , évêque de Bamberg, qui prit 
le nom de Clément II , & couronna l'empereur 
avec l'impératrice , à Rome, le jour du nouvel an 
1047. Revenu en Allemagne cinq mois après fon 
couronnement, l'empereur Henri III fut main, 
tenir fes vaftes états dans une tranquillité pro- 
fonde , en contenant les vaHaux & 'es prélats de 
l'empire dans l'ordre : il fèjourna diverfes fois, 
durant le cours de Ion régne . a Zurich , ^ Baie & 
a Soleure. Une maladie morcelle jy^nt enlevé en 
jnouis de iept jours, le j O(ttobre i&jb, ce me> 
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naftjue, 3 t'âge de 39 ans, certe mort précoce 
excica les regrecs les plus vifs dans toute l'Aile^ 
magne. 

Les clcdeurs remplis de vénération & d'att* 
chement pour ^empereur défunt » en donnèrent 
à fa veuve & à Ton fils , 'une preuve très-marquée 
& fans exemple, depuis Charlemagne ; - ce fut 
d'élire la même année & d*une voix unanime; 
le prince Henri , à peine âgé de fix ans , roi des 

I Romains ; en confiant la tutelle du jeune mo- 
narque, & même la régence deTempire, aufTubieit 
que celle de fes vaftes états, à fa mère l'inipé*^^ 
ratrice douairière Agnès. Cette princeffe du plus 
grand mérite, répL>ndit à cette confiance des 
électeurs , en s'aiTociant à cetre tutelle & à cette 
régence -, Rodolphe , comte de Rheinfelden , au- 
quel elle conféra en iûf7, le duché d'Alléroanie 
& de Suabe, & lui fit époufer en 10^9 fa fil4e 
MatVrilde; Otton, duc de Saxe , qu'elle gratitia 
en 1061 du duché de Bavière î & Henri, évêque 
d'Augsbourg, Tandis que ces trois corrégens , 
d'une capacité reconnue , fouîageaient cette prin. 
cefle dans cette tutelle importante, elle donna 
tous fes foins à l'éducation de fon fils , connu 
dès-lors fous le nom d'Henri IV j & a celle de 
fou époufe future , la princeffe Berthe , fille ai- 
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née d'Octon , marquis de Piéraonc & de Mont» 
ferrât, que l'emperear Henri III avût fiancé 
folemnellement i Ton fils, le jour du nouvel an 
10^6 1 à Zurich, & qui, âgée pour lors dequa. 
tre anstfuivit toujours dès- lors la cour impériale. 
Le jeune monarque donnait les plus grandes et 
pérances, lorfque les trois prélats les plus cor- 
rompus de l'Allemagne, formèrent le projet de 
l'enlever à fa refpeâabie mère ; & ayant gagné 
poiur cet effet le dus Otton de Bavière » ils pa^ 
.vinrent , pour le malheur de l'empire, à exécuter 
ee^ projet, au printems de 1062, à Spire s cefu* 
teht, Sigfried , des comtes d'£ppenftein, éleâeur 
& archevêque de Maycnce ; Hatton, des comtes 
de Sonnenbcrg, éle(!teur & archevêque de Colo* 
gne; & Adclbert , archevêque de Brème, qui, 
de concert avec Oiton , duc de Bavière , ayant 
propofé à Henri IV , une promenade fur le Rhin, 
le} conduiHrent malgré lui à Cologne , où le ré» 
galant chaque jour de tournois & d'autres fètesi 
& en flattant toutes fes paâîons , ils parvinrent 
. en peu de tems , à faire approuver leur conduite 
au' jeune monarque , à gagner fa confiance & à 
s'emparer de toute l'autorité foUveraitie , dont 
les trois archevêques ahuferent avec fcandaU, 
en agrandiflant leurs domaines par un grand 
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nombre d'extorHons , aux dépens des princes & 
âûs feigneurs de la haute & balfe Saxe & de la 
Weftphalîe ) pendant que rimpératdc» douai- 
riere , défolée de cet enlèvement , dont elle pré- 
vit les fuites funeftes , palTa la même automne k 
Rome , s'/ retira dans un monaftere & y moi^ 
rut le J4 Décembre 1077 dç chagrin 1 des,,adj 
vecticésderon fils,après en être fortie néanmoins, 
à ce qu'il parait , durant quelques années. 

Ainfi livré à toutes fes paiTions, & ne voyant 
que pat les yeux de fes quatre corrupteurs , qui 
Êrent couronner Henri IV à Cologne en iqÉj , 
ce jeune monarque s'attira en peu d'années une 
grande partie des électeurs jS; des princes Aliemans 
à dos , foit par fes hauteurs & fes violences , foi^ 
fur-tout parla Gmonîe que les trois prélats exei> 
çaient en fbn nom , quoique probablement à foç 
infqu , en vendant tous les évêchés & les bê- 
néâces du haut cierge , publiquement & à Ten. 
chete f de forte que par ce moyen , divers mau- 
vais fujets & de baffe extraâion parvinrent à 
«'élever À des fléges épifcopaux ^ jufqu*alors rem- 
plis par la haute noblelfe: ce qui irrita les états 
;de l'empire à tel point, que dans une diète cori- 
voquée pour cet effet en 1066 à Trébur , ils^dé- 
illarerent TaïchevÈgue de Biçme eomenù de Tei^ 
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pire, & défendirent à ceux de Mayence & de 
Cologne, de fe mêler davantage de cette tutelle. 
L^empereur, déclaré maieur fiir ces entrefeites, 
& airmé chevalier félon l'iifage établi , voulut 
tuer Haiton te même jour , tant il était indigné 
Contte ce vil corrupteur j Uquel fut néanmoins 
cânontf?: dans le douMemefiecle, à !a honte du 
nom* chrétien. Les princes Savons ayant pris fur 
ces entrefaites les armes contre Henri IV , lui 
donnèrent beaâcoup d'embarras pendant que!- [ 
^ues années, juîqu'à ce qu'il eût rafîemblé aved^ 
le- fecoars de Tes deux beau -frères Rodolphe 
& Welphc , aidés du comte de Zaehringuen , 
duc de Carinthte, une puiflante armée, avec 
laquelle ce jeune monarque pénétra au milieu 
de Mai 107^ en Saxe» livra !e if Juin bataille 
&DX Saxons , remporta ftir ètti Ijn'e Vi^oitè 
t:dinpletté, & les réduifit à lui demander la pats, 
qU'il leur accorda. Les grands vàffaux tîe l'empire 
"eh SuiïTe, les préla'ts de ce pays & là nbbVetTe 
îièlvétieiine avaient fûlvi les ducs de Suabe A 
âe Cariiîihîe dans cette expédition , & décidèrent 
par des prodiges de vafem,la viéïoire en faveOr dé 
■f^bnée impériale dans cette fang^srnte joui'née, 
"où l'on combattit îiir lès bords de'PUnsîHuth » & 
'ftïcfeîesaûiialri de TfditMh le 7 Août. Une pai^ 
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tic des Saxon*; fut précipitée dans cette rivière , 
par la cavalerie Helvétienne. 

Mais , nous fommes obligés de revenir fur nos 
pas. Le duc Rodolphe de Suabe & d'Allema- 
nie , aynnt perdu en 106O fa jeune époufe Ma- 
thitde , fe remaria eu 1062 avec Adélaïde , fccur 
cadette de Fimpératrice Berthc. Ainfî doublement 
allié avec ce monarque , fur lequel Rodolphe re- 
prit en 1068 beaucoup d'afcendant , il l'engagea 
en T070 à dépouiller le duc Otton de la Bavière» 
ne pouvant pardonner à ce prince de lui avoir 
enlevé en io6z la tutelle de Henri, lequel con- 
féra la Bavière, fur les folUcications de l'impéra- 
trice & de Rodolphe , au duc Weîphe , ftere aine 
deBerthe, d*un premier lit. Leduc Otton aiiifi 
dépoffédéjfe retira en Saie, où il u'omiçrien pour 
animer de plus en plus les princes Saxons fes 
proches parens contre l'empereur, qtii célébra 
(on mariage avec Berthe à Ja dîete de Trébur en 
JoS6 , en convoqua une autre en 1073 à Oppen- 
'heirn , où il excufâ les fautes Sr les emportemens 
de fa jeuneiTe , & les rejetta avec raifon fur fes 
corrupteurs ; fe laiffant néanmoins féduire par 
les foUicitations de l'archevêque de Mayence, il 
permit en 1075 , que Marcuard d'Eppenftein , 
'frère de ce prélat , s'empaiât du duché dé Carin- 




îî'o Histoire militaire 

LU.- - j . ■ r ^(a<» ■ ^- ■ = s=sr=s 




Scmoîi XXK 



i 



rhie, dont l'impératrice Agnès avait donné l'in» 
I Vediture en logi à Berthald I, comte de Zsch- 
ringuan, en dédommagement de celui d'Allé- 
inanie & de Suabc, accordé à fun déttimeiit pat 
celte pi-ince/feau duc Rodolphe, en i^Sl' Agnès 
ayant quitte fa retraite , & ce femble.fur les folli- 
citactons du duc Rodolphe , pour quelques atu 
nécs, étftic venue joindre l'empereuc Ton fils, 
qu'elle engagea d'abandonner Marcuard d'Ep- 
fienftein» &de reltituec la même année le duché 
de Carinthieau comte de 2xhringuen. Les avis 
d'Agnès, remplis de fagacité , ayant reconcilié 
Henri IV^ avec le comte deZxhringuen, de même 
qu'avec les ducs Rodolphe &'Welplie, qui avaient 
pris parti pour ce feigneur, la vidoire de l'empe- 
ïeur fur les Saxons fut la fuite de cette réunion. 
Les autres valT^ux de l'empire , intimidés par 
ïa déroute des Saxons , & Je carnage qui venait 
^'en être tait par l'armée impériale, fe rangèrent 
à leur devoir : TAllemagne paci£ée aurait joui 
de même que la SuiiTe , d'une tranquillité pet- 
inaiicnte fous le régne d'Henri IV, qui félon toute 
apparence, aurait été auflî long que fortuné , fi 
pour le malheur de la chrétienté , «i prêtre 
auRt audacieux qu'avide , ne fût parvenu ^ 
s'élever par iîmonie , le z% Avril ip7j; ^ dai», 
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la chaire pontiâcale , & à ta Tutiitler dutaiic dix 
ans, en rcmpliirant l'Alleoiagne & ta SuilTe, 
peniJiinc fon pontificat » de troubles & de cat- 
aage. L'on comprenclra aifément , qu'il s'agit du 
pape Grégoire VII , oa du cardtiiai Hiîdebrand, 
né à Sienne d'un ferrurier , parvenu par fes 
intrigues à Ea haute ^rrélature , la terreur de 
t fon fiecle , & furnommé par tous les hifto- 
riens Allemands W(c//*w-fî™«^, tifon d'enfer , que 
le très - catholique & Icrupuleux Trchudt cite 
ians aucun fcrupute^ dans Tes annales^ fur le pied 
tines ghijfyisrifchm Lotter' huben , & que le coru 
eile national de Worms dépota en 1076 juridi- 
-qoetneiit, comme lodomite , empoifonneur & 
fimoniaque. Tout le monde connaît les démêlés 
de ce pape avec l'empereur & les fuites fmiettes 
qui en réfulterent j la politique odieufe de Gré- 
goire , fuivie durant deux fiecles par une grande 
partie de fes fucceiTeurs, & qui jufqu'au grand 
interrègne, fit égorger pluficurs millions d'hom- 
mes , en y comprenant les croifades , dont les 
papes Turent les principaux promoteurs. Ainlî , 
fans entrer dans ce détail , nous dirons t que Gré- 
goire ayant pris le deffbs en 1076 fur le concile 
de \^orms , en regagnant par les intJ^igues les 
archevêques & les principaux évèques Aliomansy 



troificine fois à Feldheîm, en Tliuringue » Ton 
combattir avec beaucoup d'acharnement & des 
fuccès variés toute la jouruée ; le camp impérial 
fuc même emporté & pillé par un corps Saxon i 
néanmoins l'armée impériale linît par remporter i 
U viâoire. En 1080, l'empereur termina cettdfl 
guerre, en attaquant foti compémeur Rodolphe 
pour la quatrième fois en Sajte, le ifOdlobre» 
à MuttCen , entre Géra fiMcrfebourg; cette ba> 
taille auilî f-^ngUnte que les trois précédentes fut 
à la vérité indéciie i mais Rodolphe blelTé d'un 
coup de lanct: dans le bas-ventre, fut attaqué 
par Godeffoy de Bouillon C 4ut depuis fe rendit 
Il célèbre diins les croiladcs , & devint k premier^ 
loi de Jérufalem ) , lequel d'un revers coup^ 
ja main droite à Kudolphet& ce prince tranfporté 
du champ de batuiUe à Merfebourg , y mourut le 
lendemain de fcs blelTures. Ce qui paci6a l'Aile- 
magne pour quelques années , les autres princes 
révoltés ayant été obligés de fe foumcttreâ rera^ 
pereur & d'implorer fa clémence. 

Tandis que l'Allemagne était ainfi enfangls 
tée , la SuiHè ne le fuc pas moins , depuis 107e 
où ta mort d'Ulrich II , abbé de St, Gall , plongel 
les domaines de ce monallere , aulTi-bten que les 
^ni^ées adjacentes > dans une guerre civile dt> 
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trente ans , qui les ilévafla tour à tour. LVeiw 
1 pereur Henri IV, conféra en 10775 ce béncfiœ à 
F UlricH d'Eppenftein, frère cadet du duc de Carin- 
thie , & le fit foutenir par le comte Rainauld de 
Bourgogne^ tandis que le duc Rodolphe , les 
comtes de Zxhriiiguen , de Kybourg, de Toggeii- 
bourg & de Nellebourg, firent élire Luthold dc$ 
barons de Regensberg, prince abbé de St. Gall, & 
le foutinrent déroutes leurs forces,matgré lefquel- 
les Luthold fut conftammcnt repou lié par Ulrich* 
prélat belliqueux & capitaine espériraentê , qui 
était parvenu à fe faire chérir de Tes capîtulaires & 
de fes vaflaux, quoiqu'il les tint fans cefle fous les 
armes. Ayant reçu un corps auxiliaire du duc de 
Carinthie, l'abbé Ulrich, pour venger les irrup- 
tions continuelles ds fon compétiteur Luthold , 
ravagea à fon tour les domaines des trois comtes 
qui le (butenaient , & ceux du baron de Rîegens- 
berg. Et pour augmenter les calamités de laSuifle, 
le duc Welphede Bavière & !e comte deZ^ehrin^ 
guen Berthold II , profitèrent du tems où l'empe- 
reur était occupé en Franconie & en Saxe , i ré- 
dutrefon compétiteur Rodolphe,pour faire diver- 
lès irruptions dans laThurgovie, dans IaKhétîe , 
4ians leB domaines du comte de Lenzbourg & 
àax» la Bourgogne Transi uraug \ ils faccage» 



f6 HlSTOIKE MILITAIRE 

Il II "TV 



SeBion XXF. 



renc de fond en comble ces contrées hors d'étac 
de leur réfifter , vu que les comtes de Hohen. 
Stauffen & de Lenzbourg fe trouvaient avec une 
grande partie de leurs vaflauz i l'armée impériale. 
Sur ces entrefaites , l'empereur excommu- 
nié pour la troifiemé fois par Grégoire , combaN 
de ce pape odieux des mêmes armes, aflembla 
au printems de 1080 , un concile national à 
Brixen, auquel fe joignirent ^c prélats Italiens. 
L'on dépofa Grégoire dans un concile , & l'on 
élut à fa place Guibert, archevêque de Ravenne, 
qui prit le nom de Clément III. L'empereur 
obligé d'employer le relie de cette année & les 
deux fuivantesjà pacifier l'Allemagne & la Suifle, 
paifa les Alpes au printems de 108; , avec une 
puifTante armée ; attaqua & défit complettement 
le 16 Mai auprès de Parme, les troupes que la 
comteflè Mathilde & d'autres princes d'Italie vou- 
lurent lui oppofer} alliégea Rome , la prit d'af. 
faut le 2 Juin , & s'y fit couronner le ^ par le 
pape Clément , qu'il inftalla dans fon fîége pon- 
tifical. Grégoire, enfermé au château de St. Ange, 
amufa l'empereur par des négociations, & fe (àuva 
déguifé à Salerne, dans le royaume de Naples, où 
protégé par le roi Roger I & les Normands , 
Henri IV ne put en purger la terre. Ce pape' 
ino'wut à Salerne» le 24 Mai 108^ , fans' 

avoir 
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u rcanmoins renwer 
Viflor m , Urbain II & Pafcal II , fuî- 
virent exailcment fes odicufcs maximes , & pour 
/es colorer aux yeux de ce fiecle ftupidement fu- 
perlîitienx , ils eurent grand foin de rçnouveller 
à leur avènement an pontificat ♦ l'excommuni- 
cation lancée par Grégoire a trois reprifes contre 
l'empereur Henri IV, Ayant ainfi voilé leurs 
attentats » Vidor IIÏ, fufcica en loSf un nou. 
Veau compétiteur à ce monarque dans la peribnne 
de Hermann , comte de Luxembourg, qui du 
refte, ne fut reconnu comme empereur qu'en Saxe, 
& périt en Lorraine an bout de trois ans : Ur- 
bain II , parvint en T053 , à foulever Conrad j 
£ls aîné de l'empereur contre Ton père , qui l'a- 
vait envoyé en Italie, à la tète d'une armée, pour y 
maintenir fon autorité i le pape couronna la même 
année Conrad, roi d'Italie, & afin de le rendre 
jrréconciliable avec Perapereur , il engagea ce 
eune prince d'époufer la fille du roi Roger, en- 
lemi déclaré d'Henri ÏV, lequel ayant fait d'i- 
lutîles eiForrs pour ramener Conrad à Ton devoir, 
î déshérita formellement dans une diète , que 
B monarque convoquaau nouvel an de 1099, 
ans laquelle il fit élire Ton fécond fils Henri, roi 
es Romains , après lui avoir fait prêter devant 
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tous les écats de Tempire un ferment (biemaet, 
de ne point afpirer à l'autorité fouveraine du 
vivant de Ton père. Parcal II* non content d'avoir 
privé l'empereur de Ton fils aine Ck>nrad , qui 
mourut en 1012 , fans laiiTer de poftérité, par- 
vint peu de tems après à féduire le roi des Ro< 
tnains , par le canal de quelques prélats , qui, dani 
cette trame infâme fervirent d'agens (ècrets à cet 
indigne pape , au point de lui faire détrôner fon 
père Scfon bienfaiteur, au printems de 1106. La 
majeure partie des princes de l'empire fe rendant 
aux déclamations de ces mêmes prélats » eurent 
la fdiblelfe d'approuver cet attentat , contre un 
monarque excommunié, quelques femaines après, 
dans une diète àMayence, où Henri V fut cou- 
ronné empereur d'Occident , tandis que Ton in- 
fortuné père fe retira avec quelques ferviteur» 
afBdés à Liège , dont l'évèque lui ayant toujours 
été inviolablement attaché , le reçut avec tous les 
honneurs dûs à fon rang fuprême. Henri IV, forti 
viAorieux de j 2 batailles ou combats, ne put 
réfifter à ce dernier coup, & fuccombant àfes 
peines , il expira le 7 Août 1 106. 

Henri V , parvenu au trône impérial par ua 
for&it , y ajouta celui de faire exhumer le corp> 
de fon père , qui avait été enfeveli dans la catbe^ 
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drate de Liège ^ à la (uice de funérailles conve> 
tiables i fous le prétexté fpécieux qu'il était mort 
éxcotiimunié. Cette dernière atrocité d'Un 6ls dé- 
naturé i révolta toute l' Allemagne à un tel points 
^ue Tempérëur engagea Pafcai II » en 1 1 1 1, à le- 
ver rexcommuiiioation fulminée contre fbn peré 
défunt i dont les reftéi inanimés furent trarifpor- 
iés pour lors , dans la cathédrale dé Spire , où 
ils reçurent de nouvelles obféques magnifiques , 
& furent dépofés dans la tombe impériale. 

Le régne de Henri V fut rempli dé troubles i 
ayant eu les mêmes démêlés à foutcnir que fon 
père , pourl'inVeftituré des archevêchés , des évêj 
fchés & des prélatures de l'empiré avec les papes 
Fafcal II, Gélafe II & Galixte II, qui l'obligèrent 
de fé rendre à diverfes reprifes en Italie, où il 
donna , de même qu'à Rome ^ la loi pour le mo- 
Inent, ayant eu la précaution de ne paflTer les 
Alpes qu'à la tête d'armées putifantes. Ce princtf 
bourrelé fans ceâe par les remords de fa eonC^ 
«iàencé i & ayant vainement tâché de les ealmef 
par la fondation de plulieurs intliiers de meâes; 
pour le repos de l'ame de fon père défunt i mou- 
rut à l'âge de 44 ans, le 2$ Mai 1 125 , à Utrecbty 
£uis laifler de poftérité de l'impératrice MatbfW 
dt. Elle d'Henri I, roi d'Angleterre. 
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La maifon de Franconie s'éunt éteinte dans 
les mâles par la mort Je l'empereur Henri V, 
Conrad de Hohen-Stauâen , deuxième fils & du 
fécond lit, de Frédéric I, comte de Hohen-StautFen 
& duc deSuabe, Tuccéda fans difïîcultéau duché 
de Franconie & aux autres domaines du monar'> 
que défunt , du chef de fi mère Agnès , fœur 
de Henri V j tandis que le fils du premier lit de 
Frédéric I, duc de Suabe, & frère aîné de Con- 
rad, Frédéric II, comte de Hohen-Stauffen & duc 
de Suabe , prétendit vainement à la couronne im- 
périale, que les intrigues d'Adelbert, archevêque 
de Mayence , & de Conrad , duc ds Zschringuen « 
firent tomber fur la tète de Lothaire, duc de 
Saxe, prince très-puîflanc, qui en Ilif* avait 
tenu tète à Henri V, & avait remporté fur ce mo- 
narque une viffloire complette auprès de Gerl>- 
ftatt. Lothaire couronné empereur, le 33 Septem-* 
bte U2jr, à Aix la Chapelle , & connu dès-lors 
fous le nom de Lothaire II, prétendit «^emparer 
auilî du royaume de Bourgogne , foit comme fuo 
cefleur d'Henri V , foit auffi comme un grand fief 
de Tempirc , dévolu au fifc impérial par l'aflàili- 
nat du comte de Bourgogne Guillaume IV, & 
la félonie du comte Rainaud III » fortement fou p- 
çonné de ce meurtre. Le duc Conrad de ZwhrÎA^ 
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guen, ennemi }uré delà maifon de Hohen'St;au& 
fen , avait incité Tempcreur à cette prétention , 
(ûic a&n de dépouiller te duc Conrad de la Bour- 
gogne Transjurane, foit auffi dans l'efpoir d'ob- 
tenir une bonne partie de ce royaume, At Lo- 
thaire , en recojinaiÛTance des fer vices qu'il venait 
de lui rendre. Mais le duc Conrad de Franconie 
fit caufe commune avec le comte Rdnaud & les 
états de Bourgogne, qui refufant de reconnaître 
d''autre fouveratn de ce royaume, que les def- 
ceddâtis de rirapératrîce Gifelie , dont l'arriere- 
pedte^fille Agnès avait tranfmis des droits incon- 
telbbles au duc Conrad Ton fils , armèrent con- 
joitttément pour fouceiiir leurs oppofitions contre 
ht prétentions de Lothaire. 

Le comte Rainaud III de Bourgogne, dît de 
Viennois , arrière-petit- fils au quatrième degré du 
comte Otton Guillaume, était conjointement avec 
Guillaume IV, comte de Bourgogne & de Vaud, 
auffi arrière- petic-Êk, mais au cinquième degré du 
comte Otton Guillaume j les feuls defceiidans mâ- 
les de cette illuftre maifon. Le comte Guillaume IV, 
furnommé rEnf:int > & fits unique de Guillaume 
m, & d'Agnès , fœur de Conrad, duc de Zash- 
Ttnguen , rendait à Pâyerne fous la tutelle dv h 
œere & de fon oncle maternel * & y fut sSdffink 




au milieu de fa cour , la iiutt du ^ Février iii$% 
Si félon les annales île Tfchudi en ill6i par 
une troupe de Tes vaflauY , qui avaient tramé cet 
BtFreux complot , à Pinfligation de Rainaud III i 
du moins en fut il fortement foupqonné, ayant 
ité établi régent de la Bourgogne Transjurane, 
par l'empereur Henri V , fous la minorité du 
jeune prince aflaHiné , Se Heditué de cette régencafl 
par Lothaire II , quelques mois avnnt ce meur^^ 
tre ; à ta fuite duquel , Rainaud fe mit d^ibord 
mi campagne, & s'empara de la Bourgogne Tranf- 
jurane, dont le duc de Zsehringuen venait d'ob- 
tenir la régence de l'empereur. Le comte Rai- 
naud, mis au ban de l'empire par ce monarque, 
& vivement attaqué par le duc de ZEehriiiguen, 
auquel Lothaire avait commis l'exécution de cetta 
fenceiKc, & remis des forces fuHifantes pour 1 
Soutenir , fut rechaflc au bout de quelques moi 
de la Bourgogne Transjurane, & pourfuivt pac 
le duc Conrad dans le comté de Bourgogne. Ces 
deux feigneurs le firent une guerre très - fan* 
gtante , durant cette année & les trois futvantes, 
jufqu'à ce que le comte Rainaud fut réduit, après 
divers échecs» à fe renfermer au château deMontf 
Yon, où atîîégé par le duc Conrad , il fut oblige 
<Iq fe rgiidie ioai prifonnier en automne 1129^ 
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& remis par le duc de Zaehringuen à l'empereur . 
lequel , après avoir trainé le comte Rainaud 
pendant trois ans à fa fuite , le traduifit en 
1132 devant une diète à Strasbourg, où Rai. 
naud défendit avec tant de fermeté & d'évidence 
fès droits inconteftàbies fur la fucceflion de Guil- 
laume IV , & prouva fi clairement fon innocence 
au fujet du meurtre de ce prince , que Lothaire le 
remit en liberté,moyennant une renonciation for> 
melle de Rainaud fur là Bourgogne TransJura. 
ne , dont le duc Conrad de Zsehringuen requt 
l'inveftiture à la même diète , de la part de 
l'empereur , à titre de régent perpétuel de ce 
royaume , en rendant cette régence ou redlorat 
de la Bourgogne mineure,héréditaire. dans la mai- 
fon de Zsehringuen. Et pour dédommager le comte 
Rainaud de cette ceiTion , l'empereur lui céda 
en toute fouveraineté héréditaire le comté de 
Bourgogne , auquel ce leigneur ayant accordé 
diverfes franchifes, il prit depuis le nom de 
Franche- Comté. Les états de la Bourgogne Tranf- 
jurane , excités & foutenus par les maifons de 
Hohen.Staufïcn & de Lertzbourg, ennemies de 
eelle de Z^hringuen* ayant conftamment refufés 
de reconnaître le duc Conrad en qualité de leur 
régent perpétuel & héréditaire, il en réfultauno 
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guerre continuelle entre les deux partis t trés- 
ruineufe pour ces contrées * qui dura jufqu'aa 
décès de Tempereur Lothaire II, forvenn le 6 
Décembre ii?7» dans le Trendn, àronretoac 
d'Italie. Il laiffa de l'impératrice Richenza, fille 
d'Henri , duc de Saxe ', fur la Wefer oo en Weft- 
phalie , deux princeiTes , dont l'ainée Gertrude 
avait époufé en 1 127, Henri le Superbe ou le M»> 
gnanime, duc de Bavière , & après la mort de ion 
beau-pere Lothaire II , du chef de Gentrude, 
duc de la haute & balTe Saxe & de "WeAphalifr 
Conrad Ill.duc de Franconie &fiis du comte Fré> 
déric I, de Hohen StaufFen, de fon fécond mariage 
avec Agnès, fille unique de l'empereur Henri IV, 
naquit en 1 1 90. Piqué des prétentions de Lothaire 
fur le royaume de Bourgogne , il s'avifa de lui 
contefter l'empire , après que Frédéric II , comte 
de Hohen»StaufFen & frère aine de Conrad eût 
abandonné ce projet ; ce dernier aj'ant pafle les 
Alpes au printems de 1126, avec une puillante 
armée, fe rendit maître de la Lombardie , & fe 
fit couronner à Milan par l'archevêque de cette 
ville, roi des Romains & d'Italie, malgré les re- 
montrances du pape Honorius II, qui menaK;a 
Conrad de l'excommunication, tandis que l'empe- 
reur Lothaire le mettait au ban dei'empire. Après 
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voir vécu , de même que (on frère aine, en guerre 
ouvËrce pendant quatre ans avec l'empereur , & 
voir vu les duchés de Franconie & de Suabe 
ravagés à diverfes reprifes par ce monarque , le 
oi d'Italie & le duc de Suabe furent reconcilié» 
m 1 1 30 avec l'empereur , pat rencremife du célc- 
>re Sr- Bernard , abbé de Clugny » & prêtant 
[ommage à ce monarque dans une dicte ^ convo- 
uée pour cet effet pi^r Lothp.ire à Bamberg, ili 
urent en échange rétablis dans leurs érats &leurc 
loniaines par Tempereun A la moEt|dc ce dernier , 
roi Conrad foutenu par les princes & les prélats 
ie la haute Allemagne , fut faire valoir (î à propos 
pn titre de foi des Romains & d'Italie, auquel il 
'avaitpoiot été obligé de renoncer pat fon accom- 
nodement avec Lothaire, qu'il fut élu empereur 
lar la majeure partie des életHieurs à Coblenze, 
le i; Mars iisS, & couronné te 19 de ce mois 
à Aiï-laXhapel!e: le tout , malgré les oppoiicions 
p^Henrile Superbe, duc de Bavière & de Saxe, 
gendre & héritier de Lothaire H , le plus puiflant 
JÉrtnce de l'Allemagne i & malgré même les pro- 
kffations des éleveurs du parti d'Henri. L'empe- 
Reur Conrad paifa une grande partie de fon régne 
En guerre » avec Henri le Superbe & fon âls 
Henri Iç Lion, de même qu'avec leurs adhéransj 
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& le duc Conrad de Zxhringuen fe trouvant à 
leur tète , comme ennemi mortel de la maifon de 
Hohcn-StaufTen. l'empereur le fit d*abord attaquer 
en 1198 par le duc de Suabe, FrédéricTII, dit 
Barberoufle , neveu de ce monarque. Frédério 
s'empara de la ville de Zurich & du Zurich- G'dt» » 
de même que du duché d'ÂlIémanie & du firifgiv; 
de forte que le duc de Zsehringuen fut réduit k 
implorer la clémence de l'empereur , à lui prêter 
hommage en cette qualité , & à rétrocéder au 
comte Rainaud de Bourgogne , une partie de la 
Bourgogne Transjurane. L'empereur Conrad III, 
obligé de fe rendre aux inftances & aux menaces 
du pape Eugène III , fe croifa en 1 147 , conjoin- 
tement avec le roi de France Louis VII , dit le 
Jeune: ces deux monarques payèrent à la tète de 
aoo mille hommes en Paleftine , où cette mulii- 
tude périt en grande partie au bout de 18 mois. 
Conrad III,mourut à Bamberg,le 14 Février 1 1 f 2, 
laiflant de fa femme Gertrude, fille de Bérenger, 
comte de Sulzbach ; Henri , que fon père fit élire 
roi des Romains en 1 147 , avant fon départ pour 
la Paleftine , & qui mourut fans poftérité en 1 1 fO ; 
Judith qui époufa Louis , land- grave de Thurin- 
gue , dit de Fer; & Frédéric encore mineur , qui 
fucçéda à fon père dans le duché de Franconie, 
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& mourut en i\6^ ^ fati$ laitTer Je poltéricé. 

Frédéric I, en qualité d'empereur, & troisième 
Hu nom , comme duc de Suabe , naquit en liai» 
de Frédéric II , comte de HohenStauffen (dit le 
Borgne) & duc de Suabe y & de Judith, fille 
d'Henri le Noir, duc de Bavière. Ce jeune prince 
fe diiHngua tellement à la tète de divarfes armées, 
dont fon pcre & fon oncle lui confièrent le com- 
mandement , que le premier , mort en i J 47, l'aC 
focia dès 1138 à la régence du duché de Suabe j 
& que fon oncle l'empereur Conrad III , ayant 
convoqué dans fa dernière maladie une diète à 
Bamberg^, recommanda Ton neveu Frédéric aux 
états de l'empire pour fon fucceiTeur , au détri- 
ment de fon propre fils. De forte que fur cette 
recommandation , les électeurs élurent à Franc- 
fort fur le Mein , le 4 Mars 1 1 f 2 , Frédéric I, dit 
BarberoufTe j pour empereur , qui fut couronné 
cinq jours après à Aix la Chapelle, par Arnold, 
archevêque & éledeur de Cologne. Frédéric ayant 
époufé en fécondes noces au printems de li ^6, 
Béatrix , unique héritière du comte Rainaud Uï 
de Bourgogne , mort en 1 148 , & dernier rejetton 
mâle de rillullre maifon du comte Otton Guil- 
laume î ce monarque confirma la même année au 
jiuç de Zaehringuen fierthold IV, la régence pec- 
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pctuelte & héréditaire fut la Bourgogne Traa<ïju. 
ranc,que Lothaire II avait accordée à Strasbourg, 
en 1 1 ji,au duc Conrad fon pere^ & pour dédom- 
mager le duc Berthold ÏV , des rétroceiEons que 
le fus-dit Conrad avait été obligé de faire en 
1 1 J 8 , comme oti a vu * au comte Rainaud III, 
& que l'empereur garda, en qualité de gendre & 
d'héritier de Rainaud; ce monarque accorda au 
duc le droit de patronage & de fuzerainetc, AV^ 
twâ Sctiirm- Vogtey , fur les villes de Zurich , de 
Genève , de Laufatine & de Sion. 

L'empereur Frédéric I » un des grands monar* 
ques dont le trône impérial d'Allemagne ait été 
décoré , entreprit J-arrachec Jéruralem & la Pa. 
leftinedes mains du célèbre Sùladin, qui &Vu était 
emparé en 1 1 87, & de terminer par cette conquête * 
toutes les expéditions glorieufes , dont il avait 
ilIuAré fon régne. Ayant raiTemblé pour cet effet 
une armée de plus de 150 mille hommes » îUe 
mit en marche au milieu de Septembre iiS?* 
avec beaucoup de princes & haute noblefle AU 
lemande & Helvétienne , & à ta tète de celle-ci 
duc de Za:hringuen Berthold V, intimement liéJ 
avec ce monarque, qui pallk fur le ventre à deux' 
armées Grecques» avec Icfquelles Ifaac GomménCf 
die l'Ange , empereur d'Orient , voulut ea vaiiii 
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barrer le pallage à Frédéric ; lequel «après avoir 
attaqué & vaincu les SarraHns datis deux batailles 
confécutives, eut le malheur de fe noyer en Syrie 
dans le Cydne , en travedant cette rivière à ch&. 
Val, le lo Juin 1190, Ce monarque laifTa de Pim- 
pératrice Béatrix cinq fils , Henri , Frédéric, Ot- 
ton i Conrad & Philippe > donc nous parlerons 

lus bas. 
Henri VI, naquit en l Ifff, fut élu & couronné 

ar le crédit de Ton père , en u 69 , roi des Ro- 
mains i l'empereur lui confia, en 1 1 84, la régence 
ju royaume d'Icalie, dont il s'acquitta avec aucanc 
de prudence que de fermeté , jufqu'au départ de 
ce monarque pour la Paledine , qu'il régit tout 
'empire avec la même rageife. A la mort de Fré> 
lérici, le roi des Romains lui fucccdafans aucun 
Dbikcle , ni éledion ultérieure. Ayant époufé, en 
iiSétConftance» fille de Roger II, roi deNapIes 
& de Sicile, Henri VI fe fit couronner empereur, 
iRome, par lepape Cclelfin III, le l^ Avril 1191* 
ivec l'impératrice Confl;ance,mûrte en iigS^aprè* 
ui avoir donné un Bis, qui régna avec beaucoup 
Je gloire fous le nom de Frédéric H. En parve- 

ant au trône impérial , Henri céda le duchf de 
Suabe à fon frère Frédéric , quatrième duc du 

om i mais étant mort l'année fuivante * Tempe- 
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reur ât pafler ce duché à fon troifieiae frere^ 
Conrad , qui décéda en 1 196, fans laifler de poC- 
tentée non plus que fes frères Frédéric & Otton» 
ce dernier, établi par fon père Frédéric I>en 1 1871 
régent du comté de Bourgogne & de la Provence^ 
était auffi mort» en 1 191^ fans avoir été marié i 
fur quoi l'empereur céda le duché def Suabe à foa 
frère cadet Philippe. L'empereur Henri VI enl 
des guerres aullî longues que fanglantes à foute- 
nir, pour entrer en poflefEon des royaumes de 
Naples & de Sicile, depuis 1 189 jufqu'à famort^ 
furvenue le 25 Septembre 1157, à Meffine ea 
Sicile. 

Philippe I , cinquième & dernier fils de l'em-- 

pereur Frédéric I , naquit en 117^ , accompagna 

fon père enPaleiline , revint déce pays en 119;, 

& paflant par Conftantinople , époufa Irène , fille 

de l'empereur d'Orient.IfaacComménejdit l'Ange^ 

Henri VI céda, en ii?^ , à Philippe, le duché 

de Tufcie, &en 1196 celui de Suabe^ Le pape 

Innocent III , ennemi acharné dt ces deux prin- 

ces, les ayant excommuniés en II 96, Philippe 

fe rendit en Italie fur les premières nouvelles Ai 

h njptt de l'entpereur , afin de le réconcilier aveo 

le pape, d'emmener fon neveu Frédéric en AUe- 

nsagoe & de le fiiire monter fur le trône impé^ 
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rial i mais n'ayant pu y parvenir , & informé que 
les intrigues du pape tendaient à faire éiire le 
duc de Zsehringuen , Berthold V, empereur, Phi- 
lippe repafl*a les Alpes au printems de 119$ & 
parvint à gagner le duc de Zsehringuen , qui eut 
la prudence de refufer le 10 Janvier 1199 la cou. 
renne impériale » moyennant une grolTe Tomme 
d'argent & quelques diftrids dans la Bourgogne 
Transjurane , auflî bien qu'en Suabe , que Phi- 
lippe lui céda. Satisfait de cet équivalent & atta- 
ché à la maifon de Hohen-Stauffen , le duc de 
Zsehringuen employa tout Ton crédit auprès des 
éleâeurs • pour faire tomber la couronne impé- 
riale fur la tète de Philippe , duc de Suabe & de 
Tufcie i lequel de fon côté fe Et tant de partifans 
parmi les princes & prélats d'empire , par fes 
manières aâ&blcs & fon cara^ere rempli de dou- 
ceur, qu'il fut élu empereur dans la ville impé- 
riale de MullhaufeU) en Saxe > par la majeure par- 
tie des éleifleurS) le 8 Mars 11 99. Philippe Au- 
gufte 1 roi de France , qui s'était lié en Paleltine 
avec le duc Philippe, excommunié de fon côté 
par le pape , depuis 1197 , foutint conflamment 
le nouvel empereur de fes troupes & de fon ar- 
gent. Philippe I avait eu l'adrefle de fe faire 
relever en 119$ , de l'excommunication par un 
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légat d'Innocent ïU , que ce pontife âc mettre à 
mort pour avoir outrepalfé fes pouvoirs^ Furieux 
de cette éle(5tion, le pape excommunia les prélats 
qui y avaient conttibué, & parvint par Tes întrî* 
gues& Tes menaces àfaire éii[e,fur laân de 1199, 
Otton, ducdeSaxe,empereur.Mats Philippe ayant 
toute la haute Allemagne & la Suifle dans Ton 
parti) 6c le duc de Zschringuen ayant renforcé Tes 
troupes de toute là hlute nobieHe Helvétienne) 
£c la guerre avec un tel fuccès contre Ton com- 
pétiteur Otton , qu'il détacha le propre frère dç 
celui-ci , le ducHenti de Saxe, fon partifan le 
plus zélé , & Adolphe , élet^eur de Cologne , en 
ix^i de fon parti , de même que divers autres 
princes & prélats. L'empereur Philippe engagea 
Adolphe, archevêque &, élctfïeur de Cologne, 3 Je 
facrer& couronner le f Octobre 120^, à Aix-la- 
Chapelle. Otton ainG abandonné , fongea a Te ré- 
concilier avec Philippe, & porta le pape Innocent 
III à en faire de même ; fur quoi ce pontife e: 
voyaffes légats à la St. Martin 1206 en Allem: 
gne* qui ayant relevé l'empereur Philippe de 
Texcommunication^de même que les princes &les ^ 
prélats de Ton parti , moyennerent un accommo- 9 
dément entre les deux compétiteurs. Tous les 
états de l'empire s'étanc aifemblés pour cet eâèt* M 
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ni Janvier 1207 à Nprdhaufen » l'empcreut 

ftton renon<;a à la couronne itnpériate du vivant 
I l'empereur Philippe , Fut déûgné par la diète 
^ceiTeur de celui-ci avec le titre de loi des Ro. 
joins t & pour cimenter mieux encore cette rè- 
inciliation, Otton époufaBéatrii, quatrième Se 
trniere fîUe de Philippe , que ce monarque avait 
tomife en mariage deux ans auparavant à Otton 
e Bavière, comte de ^""iethlifpachj qui pour s'en 
ènger, aiTailina dans fou lit Tempereur Philippe, 
laUde à Bamberg, le 21 Juin ijicg. Cô iuo- 
àrque ne iatiîà que quatre tilles de fon mariage 
rec l'impératrice Irène. 

V Otton IV , duc de Saxe , deuxième fils 
fHenri le Lion , de foti fécond mariage avecMs- 
Jiilde, princeffe d* Angleterre, naquit en 1170, 
|fu:vint:ea 11 99 par les intrigues & les mena- 
tes du pape , à fe iàire élire empereur par les 

Eedeurs de Cologtte, de Saxe & Palatin du 
hini & à ik faire. couronner par Adolphe, ar- 
chevêque de Cologne à AîjCtlaXhapelle , fur la 
^de cette année, s'accommoda en 1207 avec- 
f.àiippe, lui fuccéda en 120S , fit mettre lamé- 
be année raflanàn de ce monarque au ban de 
^empire, & le pourfuivitavec Tes fauteurs à feu 
^ à &ng. L*empeteut Otton IV paifa les Alpes 
Twnc 1. S 
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premier qui joua un râJe dans l'hiftoire, Nous 
Eivons rendu compte dans la feflion précédente , 
des démêlés "âé Bèirthold avec l'empereur Henri 
IV, qui ayant ravagé les domaines du comte de 
Zaehringuen après la peotecôte de 1077, fans 
que celui-ci pût s'y oppofer , il en mourut de cha- 
grin au bout de 7 jours. L'on ne connaît pas h 
i^mme de Beahold I, qui* outre fûii Bh aine dont 
nous alion? parlerjiailTa Gebharth,évèque de Conf. 
tance, mort en iiio; & Hermann qui doit avoir 
fait fouche de )a maifbn de Baden. 

Becthold^II, duc de Zsehringuen» réunilTant 

Jes relTemiméns 4ô Ton pera défunt contre l'em- 

pereur Henri IV, à ceux qu'il avait perfonnelle. 

ment contre ce monarque, époufa en 1 079 Agnès, 

fille du duc Rodolphci après 'la déroute Se h , 

mort duquel, le duc de ZœKripgueii fut néaii- 

fiioiiisdbligédç fléchir en loSi devant l'empereur, 

qui étaibtitBenboUl tuteur de fon neveu du 

même iloni^ fils de Rodolphe « encore mineur, 

auqupl HcnrirlV avait coiifervé le duché d'Allé* 

maniçi A la .rçpjçt dp ^^c jeune ;p^jnoe, furvenue 

en 1 1 90 y ]^ duc ds Z^ehringuen & le comte Fré* 

déric de Hohen StautFen le diCputerent Ta fuccef- 

iîon les arà\eît;:à .h main , jurq,u'à-ee,que Tempe- 

liut termina; Pi; d\Séts\\d à Zurich en 105 j , pj 
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une feiiceiice , dont nous avons rendu compte à 
la fin de la feiftion pénultième. Il eft très vrat- 
femblable , que le duc de Zaehringuen céda à 
Ion frère cadet Hermann, connu depuis lors fous 
le nom de dynafte de Baden , d'abord après cette 
tranfaâioi) , une partie des domaines qui venaient 
de lui être cédés en Suabe par ce traité, & no- 
tammeut ceux qui forment de nos jours le mar- 
graviat de Badcn. fierthold II mourut en 1 1 1 1 « 
]aiflànt de fa femme Agnès » Berthold III qui lut 
fuccéda , Kodolphe qui mourut avant fon frère 
aine , Conrad qui fuccéda à Berthold III, & 
Agnès, époufe de Gnillaume III, comte de Bour^ 
gogne, 

Berthold III, duc de Zîchringueti > continua 
avec beaucoup d'acharnement , la guerre que fon 
pere& grand. père avaient fait à Ulrich III, abbé 
àt Sr. Gall, & fut tué dans une de fes expédi- 
tions contre ce prélat en 112%. Les annales de 
Tfchudi prétendent que ce prince périt à Mois- 
heim en Al lace ; il avait commencé conjointe- 
iTieot avec fa mère Agnès & fon frère Conrad 
en iiii, H fiire édifier la ville de Fribourg en 
Brifgaw, qui tut entourée trois ans après d'un 
mur d'enceinte , garni de tours & revêtu d'un 
foâe. Le duc de Zschringucn ne lailTa pas d'en* 
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taas de fa femme Sophie , focuc d'Heari te Sej. 
pcrbe» duc de Bavière. 

Conrad, frerc cadet du précédent , lui Tuccéda, 
Nous avons rendu compte d»ns la fecfHon précé- 
dente, en traitant le ré^e de Lothaire II, des 
démêlés de Conrad avec Rainaud,conite de Bour- 
gogne, & delà traa(à<îtion de Strasbourg qui en 
réfulta î & en traitant le régne de Conrad III, 
nous avon» parlé des ravages que les domaines 
du duc de Zxhrlnguen elTuyerent de la part de 
ce monarque, aulH bien que de leurs fuites. L 
duc de Zxhringuen ayant tout lieu de fe méfier du 
comtâ Rajnaud de Bourgogne, fous le régne de 
Conrad III j malgré les retroccflîons qu'il lui avaic 
feites en 11^8, iic contlruire & entourer de murs, 
depuis cette dernière époque juTquVn l i^Oj l 
villes d'Yverdon , de Morges & de Moudon, 
afin de mettre Tes polTeinons dans ces contrées , 
à Tabri des irruptions Bourguignonnes. Le duc 
Conrad , mourut en 1 1 fi, laiiïanc de fon époufc 
Clémence , fille de Godcfroi , comte de Namur,^ 
Clémence , époufe de Henri le Lion , duc de 
Saxe & de Bavière , qui fut répudiée de ce prince^ 
en I i6îi Conrad , mort avant Ton père i Anne, ™ 
époufe de Humbert tll , comre de Savoye j Adel- 
berc « fouche des ducs de Teck> & Rodolp] 
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évêque de Liège, archevêque de Ma^ence en 
it6o, & mort en 1189. Il eut encore Berthold 
IV , 61s aine & fuccefTeur du duc Conrad , qui 
fie en 1 1 ffî une nouvelle tranfadion avec Fera, 
pereur Frédéric I , au fujet de la Hourgogno 
Transjurane, dont nous avons rendu compte 
dans la fedtion précédente. Berthold perfec- 
tionna & acheva les fondations de Ton père , con. 
cernant les villes d'Yverdon, de Moudon&da 
Alorges , & y ajouta en 1 160 , celle du château 
de Berthoud, qui depuis iiSS ^ lui fervit de 
téOdcnce. Mécontent de Tes valTaux dans la Bout* 
gogne Trans'turane , ce prince Et bâtir en 117^» 
Ij ville de Fribourg en SuiJfe, qui ne fut achevée 
que fous fon fuccefleur. Les Vallaifans , ayant 
contcdé au duc de Zxhringuen , Tes droits de pa-> 
tronage fur la ville de Sîon , excité fous main 
par (es propres grands vaâàux ; il marcha ca 
J I g2 contre ce peuple arrogant , avec une armée 
confidérable ; mais trahi par les comtes de Neu-. 
lïh^tel , de Nidau & de Strasberg, Berthold fut 
battu & furie point d'être livré aux Vallaifansj 
il n'évita ce trifte fort qu'en «'échappant par des 
joutes détournées, guidé & accompagné de quel- 
ques ferviteurs fidèles. Le chagrin que ce prince 
conçut de cette perËdie , abrégea & termina fea 

S 4 
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jours en iiSç , laitTant de fon époufe Helvie, 
fille de Thiebault, comte de Frobourg, outra 
Berthold » qui lui fuccéda, Agnès, époufed'Eg- 
gon, comte d'Urach , & fouche de la maifon de 
Furdemberg } & Anne^ époufe d'Ulrich , comti 
de Kybourg. 

Berthold V , duc de Z^ehringuon , fils & fuc 

ceiTeur de fûii père, hérita avec fes domaines, 

de la haine que la haute noblefle Helvétienne 

portait à {a mairon , qui l'éctipfait totalement, 

{urtout dans la Bourgogne Transjuraiie, Ce 

prince rangea ks Vallaifans k leur devoir en 

j 1S7 , par la force de fes armes, ayant pris pour 

cet effet des mefures fi vigourcufes & fi bien coin* 

binées, que fes grands vaffaux âreut de vaim 

e^orcs pour le faire échouer dans cette eipédi- 

tion : il &t entourer II même année , le bourg 

nailfant de Berthoud, de murs , garnis de toun 

& revêtus d'un foifé. Devenu Tami intime ds 

l'empereur Frédéric I, le duc de Zsehringuenft 

rendit en 1 189 , aux follicitations réitérées de « 

inonarque , pour l'accompagner dans la Paledi- 

ne ; mais , avant de s'engager dans une expédi* 

tion d'auiS longue haleine 1 Berthold prît I" 

mefures tes plus efficaces, pour mettre fes do 

xnaine$ & fon autorité , à l'abri de toutes a ttflfr 
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tes de Tes ennemis: pour cet etTet, le duc déta- 
cha Je cetre ligue , les comtes Ulrich de Ky bourg 
& Rodolphe de Habsbourg; eu donnant au pre- 
mier, fa fœur Anne, en mariage , &en lui con- 
tant radminiftration de fes états en Suabe & dans 
la SuifTe orientale ou AUémanienne î & en remet- 
mntau comte de Habsbourg, père de l'empereur 
Rodolphe I , la régence ou le re<ftorat de la Bour- 
gogne Transjurane. A ces précautions, le duc 
de Zïehringuen , ajouta celle d'obliger ceux da 
fes grands valTaux , donc il fe mcËait le plus , ds 
l'accompagner dans la Paleftine , en faifant inter- 
venir à cet effet, Tautorité de l'empereur, réu- 
nie à celle du pape. 

Berthold V" déploya dans cette croifade, où il 
fe trouva à la tète d'environ 12 mille hommes de 
fes vaffaux , tous les talens d'un grand capitai- 
ne} mais prévoyant avec beaucoup defagacité, 
les troubles qui pourraient réfulterdans fes états 
de fa trop longue abfence , il fe hâta de rega- 
gner l'Europe avec fes troupes, d'abord après la 
mort de l'empereur. Arrivé en Suiife dans l'ar- 
riére faifon de i rgo, le ducdeZsehringuen eut 
tout lieu de s'applaudir d'avoir pris ce parti, 
ayant trouvé fes domaines remplis de troubles î 
ibit ç|ue les comtes de Kybourg & è& Habsbourg 
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n'euâènc pas eu le talent , ou des forces fuâù 
iantes en main , pour h\tt refpeK^er leur admi-. 
niftration j foit auffi qu'ils (ufleiu fecrettêmenc 
d'intelligence avec les mutins j ce qui parait très- 
apparent, comme on le verra par la fuite de cette 
notice. Quoiqu'il en foit, Berthold, ayant à peine 
accordé quelques jours de repos à {es troupes , 
pour reprendre haleine de ce long voyage , & 
ne voulant pas laiiTer le tems aux mutins de re> 
venir de la première confternation, où f<m re- 
tour inattendu les avait jette » il les attaque à 
l'improvifte dans les environs d'Yverdon , les 
taille en pièces» punit les promoteurs de cette 
révolte avec la plus grande rigueur * & fait ren- 
trer le relie dans l'obéiflance. Très - mécontent 
de retrouver par la négligence du comte de Ky- 
bourg, l'enceinte & les fortifications de Ber< 
thoud au même point où il les avait laiflees , à 
fon départ pour la Paledine , le duc de Z3ehrin- 
guen les izit promptement achever , & configna 
fa dernière viéloire fur une des portes de cette 
ville naiflante , par cette infcription. Bertholdus 
quiittus , Dux ZtzhringU , Qui vicit Burgundiones, 
fecit hatic Portam. Ce prince d'une adivité pro- 
digieufe dans toutes fes expéditions » informé 
que le feu de la révolte commençait à fe mani- 
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feller dans TOberland , & que les Vallaifant 
vivaient promis à ces rebelles de les fqutenir de 
toutes leurs forces, rairemble foa armée les pre- . ■ -^ 
miers jours d'Avril , dans les enviroiif, deThun, i*?'* 
la ffiit côtoyer en diligence le lac de ce nom , & 
marcher à InterUehen , d'où fe portant dans la 
vallée du Grindclwald , il attaque TLibicement 
les mutins qui s'y étaient attroupés au nocnbre 
d'environ JO mille, & les tailla en pièces le I2 
V^vril, à la fuite d'un combat que \n réllflancc 
de leurs auxiliaires da Vallais rendit très-fan- 
glant. Ayant atnfl rétabli la tranquillité dans 
•Ces quartiers , Berthold force les paflages retran- 
chés du Grimfel & de la Gemmi , pénétre avec 
fes troupes dans le haut & le bas Valbis, (accage ce 
pays de fond en comble^ & fait perdre à ce peuple 
turbulent toute envie de l'inquiéter à l'avenir. 

Ces exploits glorieux & rapides du duc de 
Zîehringuen, en remplilTant la haute nobletfe 
Heîvétienne de la crainte de s'attirer un prince 
auili redoutable fur tes bras, ne ârent qu^aug- 
jnenter fon animoiité & fa jaloufie contre lui î 
ne pouvant fedifUmuler que Morges , Moudon, 
,Yverdan , Frjbourg & Eerthoud , n'avaient été 
xonftruites par les ducs de Zxhringuen , que 
pour la cenir en bride, & réprltnei fes brigan- 
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"^™ dages continuels , ainfi que Tes ufurpations con. 
° * fectitives fur les droits de régence que ces princes 
pofledaient en Bourgogne , lefquels en eâfec n'o- 
mirent rien de tout ce qui pouvait contribuer à 
remplir ces vues, qui formèrent l'objet eflèn- 
tiel du duc Conrad & de fes deux fuccefleurs, 
dans la conftruâion de ces cinq villes , en accor- 
dant des immunités confidérables à leurs corps 
municipaux , & en engageant fur-tout la noble% 
indigente à fe domicilier dans leurs murs ou dam 
leurs environs. Pour cet effet, BertholdlVft 
Berthold V , inféodèrent toutes les terres ad* 
jacentes de ces villes à ces familles nobles * fout 
l'obligation de défendre ces places à leurs frais & 
dépends , & de les garantir de toute furprife par 
une efpËce de fervice militaire. Ces inféodations 
connues fous le titre allemand de Bourg-Hutb « 
obligeaient ces vafTaux à fe repartir la garde de 
ces places, & à fe relever mutuellement dans 
les fon<flions de commandans en fécond, où ils 
avaient la bourgeoifie fous leurs ordres. Cet 
deux princes ayant fuivi les mêmes maximes t 
l'égard des villes de Zofinguen , de Soleure , de 
Morat & de Payerne , la noblefle indigente & 
opprimée par les comtes de Kybourg , de Habs- 
bourg, de Frobourg, de Thierftein , de Neu* 
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chatel, deNidau , de Stra&berg & de Gruyères , ~ 
Te rendant en foule aux invitatioas de^ ducs de 
Zaehringuen, «e fut un nouveau déplaîfir pour 
tous ces peti:s tyrans. Cette chaîne de places qui 
traverfaient la Suiffe depuis Zurich à Genève j 
pouvaient fe prêter au befoin la main pout 
leur défenfe "WiiJtuelle. Berthold ayant encore 
Zurich, Laufanne & Genève à fa dirpofition, 
par fes droits de patronage & de fuzeraineté fur 
ces trois villes , envifagées par ce prince comme 
un des foutiens les plus folides de fa puifiance , 
il lui donna un nouvel appui en iTgr * en fondant 
la ville de Berne. Divers confelllers aflîdés de 
Berthold V ^ lui ayant iliït remarquer qu'il y 
vait une tro|t grande dillaiice de Fribourg à 
Soleure & à Berthoud » pour établir une commu- 
nication fûre entre ces trots places , & qu'il fallait 
eonftruire un entrepôt dans Fmceinte qu'elles 
formaient , ce prince fe détermina à bâtir Berne ; 
cet entrepôt ne pouvant être mieux choifî que" 
ézn% une atïïette naturellement forte, telle que 
l'emplacement fut lequel cette ville fut conftruite. 
îîous cFaiterons de cette fondation, de même 
que des comnrtencemehs de Berne , plus en détail 
dans la fecrtnde fedion du volume fuivant. 
^BitdïoU V'>«fiip4oya les années fuivant» à 
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duc fiertholdV, s'allia en ]^i3 doublement avec 
fon beau frère le comte Ulrich de Kybourg» en 
.épour^tic après deux ans de veuvage , fa faxir 
Agnès : que ta même année » tes feigneurs con. 
jurés pour la perte de la mairondeZsehrtngu^n, 
^gnerent le maître d'hâtet du duc , & parvin- 
rent par ce moyen à fiire avaler une potion à la 
dticheire , qui la rendit (iérile. Que proârant da 
l'humeur que la duchelTe Agnès n)anilefta pc« 
à peu contre les deux jeunes princes du premiet 
Ut, ces mêmes feigneurs l'animèrent i tel point 
contre eux , qu^elle s'engagea à les empoifonner: 
- qu'ayant TC(;u pour cet effet un poifon très- vio- 
lent, cette marâtre exécuta ce crime en J1171 
que ieï jeunes ducs Cunrad & Berthold étant 
''morts au bout d'un jour, dans des convulûunK 
-aCreufes j leur père foupqnnnant Agnès de cet« 
-Atrocité , Ja 6t arrêter fur l'heure , de même que 
fou maître d'hôtel & fes cuinniers : que la du- 
;die^e ayant avoué fon crime , & découvert fei 
-compliceic, fur Icfquels Tichudî garde un /îlcncc 
.prudertt, Je duc là fit décapiter, renfermer ii 
.tête dans le cercueil des deux princes, & enfoui 
:fon cadavre ibus ia potence. £n6n, cet autcu 
.terimne cette narration , par un fait tr«s - avéré , 
;& qui en ibrme tme preuve incontefîable } t'd 
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que l'on trouva en i ^-44 à Soieure » fous le grand 
autel de l'églife cûUégîale de St. Urs , dont on 
voulait aggrandir le chœur, dans un cercueil dou- 
blé de velours noirj les cadavres de ces deux 
jeunes princes , avec un urâne , qui ue pouvaic 
être que celui de leur marâtre. 

Accablé de chagrin , Berthpld V fe retira 
en 1218 à Fribourg en Brifgaw , où il mourut 
le 4 Mars, futvant Tfchudi, de la même année , 
après avoir obtenu de l'empereur Frédéric II , 
qu'il déclarât Berne & Fribourg en Suifle, villes 
impériales. La première de ces deux vilks , par- 
venue à s'emparer au bout de deux fiecles 8ç 
demi , d'une grande partie des domaines de cette 
haute nobleffe Helvétieune , vengea pleinement 
Ton fondateur. Ainû s'éteigniten 1218, rilluftre 
ttm€aa de Zxhringuen , dans la perfunne du duc 
Benhold V> lorfque ce prince venait de l'élever 
à fon plus haut degré de puiâance Si de gluire. 
Les comtes de Ky bourg & d'Urach qui avaient 
cpoufé les deux Toeurs de Berthold V , parcage, 
rent la fucceilion de ce prince, de manière, 
que le comte d'Urach, eut toutes les poirelEons 
de la maifon de Zxhringuen en Suabe (k eu 
Brifgaw, & que le comte de Kybourg eut tous 
r£ domaines de stXtç in^o;i en Suiâe. 
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JVi Aïs revenons derechef fur nos pas , en conti- 
nuant à tracer l'état de la Suifle, fous l'empir* 
d'Allemagne. Frédéric II, naquit en ii8^» de 
Tempefeur Henri VI & de Timpératrice Coof- 
tance , fille de Roger II , roi de Naples & de 
Sicile } il {è mit en pofleffion de ces deux royau- 
mes , de même que du duché de Francoiûe , à la 
mort de fa mère , qui en 1198 fuivit l'empereur 
Henri , après lui un an , au tombeau , & qui 
dans cet intervalle avait fu, comme régente» 
reconcilier fon fils avec les états de Naples & 
de Sicile. Le jeune Frédéric eut la prudence 
de tenir ces deux royaumes à titre de fief du 
St. Siège, & d'en faire hommage en laoo, ao 
pape Innocent III, ce qui le réconcilia avec ce 
pontife. En 1208, ayant hérité par l'aflàffinat 
de l'empereur Philippe fon oncle , des duchés 
de Suabe & de Tufcie, Frédéric fit de même 
hommage de cette fucceflîon de la comteflè 
Mathilde ,' au pape Innocent III. Et déployant 
dès-lors toutes les qualités d'un grand monarque f 
& réuniâant fur fa tête les états des maifons dr 
Ftanconie & de Suabe, auifi bien que les loyaur 
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ires de Naples lSc de Sicile,augmentés du duché de 
Tufcieou Torcane,& des autres domaines de la cé- 
lèbre comtefle Mathildei Frédéric devint un voifin 
redoutable; IL futoppofé en 121 j, par le pontife, 
avec beaucoup de fuccès à l'empereur Otton IV", 
qu*il rechalTa d'Italie. Il s^était marié fur ces entre- 
faites avec Confiance, allé d'Alphonfell, roi d'Ar- 
lagon, & il en eut un fils nommé Henri. Frédé- 
ric fut élu le 1 6 Mai 1212, empereur, à Franckfort 
fur le Mein , par le roi de Bohême , les électeurs 
de Mayence, de Trêves & de Bavière, réunis 
au landgrave de Thuringue, pour lors en guerre 
avec Otton. L'empereur Frédéric palTa les Alpes 
au printems de 121^ , laiCant Timpératrice Conf- 
iance & le prince Henri en Sicile i il traversa la 
Rhétie & la SuiiTc AUémanienne , féjourna i 
Coire, au monaftere de Saint Gall, & à ConC- 
tance , où il rafTembla Tes forces , qui furent 
conûdérablement augmentées par celles de fier- 
thold V, duc de ZEehringuen & des prélats 
Helvétiens. De Confiance, Frédéric travcrfa la 
Suabe & la Franconie, & réduifant fon com- 
pétiteur Otton à fe renfermer en Saxe, il fut 
couronné empereur à Aix-la-Chapelle, par Télec- 
teur de Mayence, le jour de lapentecûte; re- 
connu danc toute l'Allemagne en cette qualité 

Ta 
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dès 1215 > & après la mort d'OttonlV, fur ve- 
nue en 121S , couronné à Rome le 22 Novembre 
1220, avec Timpéracrice Confiance, par le pape 
Honorius III. L'empereur qui paffait une grande 
partie de Tes jours en Italie , à caufe de fes vaftei 
poflenions dans ce pays, eut le crédit de &ire 
élire Ion £ls Henri , âgé pour lors de i j anst 
roi des Romains, à une diète convoquée poat 
cet elFet au printems de 122 j , à Wurzbourg, 
par les éleâeurs de Mayence & de Cologne. Ce 
jeune prince, qui prit le nom d'Henri Vn, 
fut confié à la tutelle de Louis, duc de Bavière, 
conduit par^ lui en Allemagne , & couronné à 
Aix-la-Chapelle par l'éledeur de Mayence , trois 
mois après fon élection. Frédéric conÊa l'admi- 
niftration de l'empire en Allemagne, avec <Sb1Ïc 
des duchés de Franconie & de Suabe , au rbi des 
Romains, (en lui donnant pour tuteurs & corté- 
gens , le duc de Bavière & réledèùr de Coïôghe'j 
"& après là mort de ce dernier, l'abbé dé St. Gall, 
Conrad, baron de BuQhang, fut adjoint en l22Si 
au duc de Bavière dans cette plàcfe importante • 
par ordre exprès de l'empereur. Hienri 'êp6v& 
en I22f, Marguerite, fille du duc Léopold d'Au- 
triche , dont il eut deux fils , Fré'AéMc & Mettri, 
qui furent émp'oifoÀhés à Naptés , par Mainftti 
bâtard deVeiïipereur. 
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Ce monarque ayant perdu en XiZ2» l'impé- 
rattice Coudaace , époufa en I2£4, Jolaiide, 
611e unique de Jean de Btienne, roi détrôné de 
Jérufàlera , dont il eut en 1228) un fils nommé 
Conrad, qui lui fuccéda au trône împérta!. La 
chaire pontificale de Rome fut derechef fouillée , 
pour le malheur de l'Europe, en I2a7, après la 
mon d'Honorius Ill.par Hugolin, comte d'Agna- 
ni t le prélat le plus corrompu de Tltalie 1 quoique 
ce pays formât pour lors le fiége de tous les vices. 
Il prit le nom de Grégoire IX , dans l'intention 
d'imiter ta conduite & la politique odieufe de Gré- 
goire VII, & modulant la fienne fur celie de ce 
pape détefté, il devint en peu d'années l'horreur 
de Ton fiecle. Le premier trait de cet indigne pon- 
tife, fut d'engager l'empereur en iiiS, à faire une 
croîfade > il raflembla donc fes forces , s'embar- 
qua le 1 1 Août à Brindes, dans la Fouille, aborda à 
Ptolomaïde;, & reconquit en moins de trois mois 
une partie de laPaleftînejSt fe fait céder Jérufalem» 
dont il fe fit couronner roi, le jour de la St. 
Maninî titre que les empereurs d'Allemagne ont 
toujours confervé dès-lors. Tandis que Frédéric 
fe couvrait de gloire en Odent, Grégoire capable 
de tous les crimes , pour fatisfàire fes pallions , 
orrompt Jean de Brienne, auquel Tempereuc 
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avait confié la régence de fes états d'Italie, &, 
J'engage à sVmparer du duché de Tufcie , ovl\ 
Tofcane , & à lui abandonner le royaume de Na 
pies i dont les troupes du pape fe rendent maitres ; 
dans le même tems les légats envoyés par le pape 
auprès du duc Louis de Bavière , féduifènt ce 
prince à force de promefles & le portent à trahir] 
Tempereur j le duc de Bavicre eiTaye à fon tour j 
conjointement avec les légats, de corrompre fonl 
pupile, Henri VU, & à le ioulever contre foaj 
propre père ; mais la fermeté , avec laquellel 
Conrad , abbé de St. Gall , s'oppofa au duc de Ba-1 
viere & à fes complices , malgré leurs menaceci 
de reycommunier , ïàuva pour cette fois le roi des 
Romains de ce crime. Non content de cette per-l 
fidic, ce pape indigne de fa place coupa à l*em- 
pereur par toutes fortes de moyens , les renforts 
qui devaient le fuîvre en Paleftîne , fouieva contre 
ce monarque Tordre des Templiers, & fit même 
propofcr en 12^9 , au foudan d'Egypte , une ligue 
contre Frédéric. C'était Nourhédîn , fils & fuc- 
cefTeur du grand Saladin , qui fuivant les procédés 
magnanimes de fon père ^ envoya cette lettre de H 
Grégoire à Tempereur , qui informé de toutes 
parts des procédés perfides du pape à fon 
égard , conclut , £ins héfïter , la paix avec Nour- 
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hcJin , & s'embarquanc avec fon armée * ar- 
riva heureufemeni: dans la Fouille, en cha0a 
les troupes papales , & fit rentrer les deux 
Siciles , de même que le relie de l'Italie, fous fa 
domination , après avoir châtié fon vil beau- père 
Jean de Brienne, Concerné de ce retour imprévu, 
& aulîî lâche dans Tadverlicé , qu'arrogant dans 
fes fuccès , Grégoire fe renferme dans Agnanie , 
après avoir excommunié l'empereur, dont Les 
troupes aflîégent le pape dans cette place, & l'affà- 
menc jufqu'au printems de 12^0. Frédéric II* 
décidé à livrer un alTaut général à Agnanie & à 
faire fubir à ce pape^ le châtiment exemplaire de 
tous fes crimes , fut défarmé par les fupplications 
des cardinaux & des autres prétacs d'Icatie, leva 
le (îége & fe réconcilia avec Grégoire, 

D'abord après cet accommodement, l'empereur 
paife les Alpes avec fon armée « pour châtier le duc 
de Bavière de fa révolte , après qu'il en eût informé 
l'abbé de St. Gall. Celui-ci ayant engagé le roi 
des Romains , à renforcer fon père de toutes fes 
troupes ) ra^embla lui-même un corps denoblelTe 
Helvétienne , à la tète duquel il joignit à Brégenz 
l*empereur qui venait de traverfer le Tyrol^ & 
qui lui dit : ** M, de St. Gall! prenez le comrnan- 
M Jemeni âf mon avunt-^ardt , ÎS montrez au duc 

T4 
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M de Bavière, que vous tCêtes pas toi pam/re pref. 
n tolet , comme il vous en a tancé, il y a Jeux 
t» ans. " Ce prélat pénétrant en Bavière avec la 
cavalerie impériale , réduifît le duc, en moins d*un 
mois , à implorer fon interceffion auprès de Tem. 
pereur , & engagea ce monarque à pardonner à 
Louis , après que ce prince eût fait fès foumif* 
fions à Frédéric II, & acheté par une fomme con- 
(îdérable fon rétabliflement en Bavière. 

L'empereur commençant à fe dé6er en I2}3 
du roi des Romains * écrivit au prélat de St. Gall, 
de conduire fon fils à Ravenne } fur quoi celuLd 
engagea Henri VII de fe rendre aux volontés de 
Frédéric II, en s'excufant de l'accompagner fur une 
maladie de poitrine, que les fatigues de fes ezpé< 
ditions militaires lui avaient eifedlivement attirée; 
toujours en campagne à la tête des armées impé- 
riales contre les mutins , que Grégoire & fes fup- 
pôts fufcitaient fans ccSc à l'empereur , lequel , 
connu encore par fes faillies & même pas fes 
poéfies,répondit à ce prélat. M. de St. Gall» amenez- 
moi mon fils , vous feul pouvez le maintenir dans 
la bonne voye. fai donné ordre à mon tréforiir, 
de préparer une opiate de 400 marcs d'or pour votri 
poitrine , qui la reconforcera fàrement. L'abbé re» 
pliqua, qu'il obéirait i en aueptant avec recomtaif- 
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fance U tréforier de Sa Maje fié pour foji apotUcaire. 

Ayant accompagné le roi des Romains à Ravenne, 

ce prélat fut comblé de diftindions par Tempe- 

reur > mais revenu en Allemagne avec Henri VII 

au bout de quelques mois , il tomba dans une 

maladie de langueur qui l'empêcha de continuer 

Tes fondions de premier miniftre de ce prince , 

qui abandonné par ce guide éclairé , & livré en 

échange aux confeils de Ton beau-frere Frédéric t 

duc d'Autriche , furnommé le féroce , & à ceux 

de quelques prélats vendus au pape , fe laifla in> 

duire à une révolte contre l'empereur , & prit les 

armes avec Tes adhérans, à la Se. Martin de 12J4. 

Informé de ce complot par l'abbé de St. Gall , 

l'empereur pafla les Alpes au printems de lajf 

avec une armée nombreufe , & traverfant la Rhé- 

tie, fe rendit à Confiance, où ce prélat, malgré 

fon état languiiTant, joignit ce monarque à la tête 

d'un gros de noblefle Helvétienne. Frédéric II , 

arrivé à Baie, obligea (on fils Henri VII, à venir 

fe remettre entre fes mains , & lui fit à la vérité 

grâce de la vie , fur l'interceilion de l'abbé de St. 

Gallj mais il le fit conduire en Calabre, parMain- 

froi , bâtard de Frédéric , & de Blanche , mar- 

quife de Montferrat , auifi célèbre par fa beauté 

que p9r fes galanteries. Henri périt l'année fui- 
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vante dans la ville de Cofenza , fbit de chagrin 
des mauvais traitemens de Mainfroi , foie qu'il 
e&c été empoifonné par ce fcélérat , dévoué à Gré» 
goire IX , comme divers auteur» le prétendent 
L'empereur fe rendit de Bàle à Wormt, toujours 
accompagné de l'abbé de St. Gall , où il convo- 
qua une diète , & y célébra Tes troifiemes nôees 
avec Ifabelle : ( les annales de Tfchudi la noni< 
ment Mathilde , ) fille de Jean , roi d'Angleterre» 
die fans terre , & retourna en Italie en automne 
L'année fuivante » il envoya Ton bâtard Afain- 
froi en Allemagne, après la mort d'Henri VU, 
pour folliciter les éleâeurs d'élire Ton fécond fils 
Conrad , roi des Romains. Cette éle Aion s'étant 
faite en 12 j6, à une diète convoquée pour cet 
effet à Spire , l'empereur conduiHt lui-même en 
Allemagne l'année fuivante ce jeune prince , âgé 
pour lors de{ 9 ans , & auquel ce monarque avait 
fait prendre depuis 1230 le titre de roi de Jéru- 
falem , & le fit couronner à Aix la Chapelle , par 
l'éleâeur de Mayence. 

Le refte du régne de Frédéric II fut rempli de 
troubles , par tous les ennemis que lui fufciterent 
les papes Grégoire IX & Innocent IV, jufqu'à 
cejque ce grand monarque , digne à tous égards 
d'un meilleur fort , reçut de fon bâtard Mainfroi 
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du puilon* qui ne fdiiant pas un etfec aifez prompc 
au gré de ce monftre parricide, il fe gltlf^ le a£ 
Décembre 1250 dans la chambre derempereur, 
tombé matad? au château de Fiorenzola dars le 
PlaiPantin , & l'étouâa avec des couiïins. Ce mo- 
narque laiflà de l'impératrice Ifabelle, un 61s 
nommé Henri, régeiu de la Sicile, à la mort àt 
Ton père , & que Matnfroi parvint à faire empoi. 
fonner la même année. 

JVÏais avant que de parler du régne palTâger de 
Conrad ÎV , jetons un coup d'ceil fur la Suiûe, 
où la mort du duc de Zaehringuen , en y éteignant 
la régence ou redorât de la Bourgogne Trans- 
jurane , qu» ce prince cxerqait , de même que 
radminiftration de la SuifTe Allémanienrie , avec 
une autorité abfolue i mit la haute nobleife de 
ce pays en état de fatisfiiire fon projet favori & 
permanent, de fe rendre fouveraine dans fes do- 
mTiines & de les étendre aux dépends de leurs 
voifins refpeifHfs; projet, qui julqu^en iai8 avait 
«té confïamment barré depuis un Heclc par la 
maifon de Z^ehringnen , & qui , après fon extinc- 
tion, ne trouva que peu de réHllance de la part du 
cîieFde Tempire j auffi les comtes deKybourg, 
deToggenbourg, dff Frobourg, de Thierftein , 
de Hotnberg, de Werdenberg , de Sargans , de 
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Rapperfcb^ryl , de Rothebourg & de Gruyère * 
profitèrent de l'anarchie où ta Suiffe fut plongée, 
depuis qu'en 1 23 3 , le roi des Romains, Henri VU, 
fut privé de fon bras droit, c'efl: à.dire, de Tabbé 
Ck>nrad de St. GaiL Les comtes de la maifon de 
Neuchâtel, qui formaient diverfes branches, fou- 
vent divifées entr'elles, mais fuivant tous le même 
projet, étaient toujours réunis, lorfqu^il était 
queftion de s'aggrandir aux dépends de leurs voi> 
Hns & de les opprimer. Il en était de même des 
comtes de Savoye , qui, en moins d'un fiecle, par* 
vinrent à s'emparer du pays de Vaud } tandis que 
les évèques de Confiance , de fiâle & de Coire , 
ainfi que les abbés de Se. Gall, de Reichenaw, 
de Mury & de Diflentis , faififlaient toutes les 
occadons pour augmenter leurs domaines , en fe 
permettant même, pour cet effet, les violences les 
plus atroces. Les uns & les autres ambitionnaient 
fur-tout la conquête des villes impériales de ce 
pays , & de celles qui y avaient été conftruites 
par la maifon de Zschringuen^ auili n'y eut -il 
que Zurich , Bâlc , Soleure & Berne , qui purent 
fe fouftraire à ce joug , & furent conferver leurs 
immunités de villes impériales jufqu'à leur ad- 
mifllon dans la confédération Helvétique , quoi» 
qu'environnées d'ennemis & fans ceffe en butte 
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à leurs attaques ou à leurs embûches. L^empe- 
leur Frédéric II dans la même Gtuacion , avait 
beau vaincre & châtier les ennemis & les rebelles, 
que le$ pontifes Romains lui fufcitaient de toutes 
parts , il ne put venir à bout , non plus que fon 
fils & fuccefleur Conrad , de cette hydre toujours 
renaiiTante » & ne put prêter que de faibles fecourt 
aux villes impériales & aux pays d'empire , que 
l'attachement à leurs chefs légitimes , mettait 
dans un danger continuel d'être opprimés & en- 
vahis par les grands va^Tau.^ du même empire ; 
Icfquels , pour colorer leurs violences , s'é- 
taient rangés du parti des papes & des uTurpa» 
teurs au trône impérial, Ain fi au défaut de fe- 
cours réels , ces deux monarques accordèrent 
diverfes immunités confidérables aux villes & 
pays d'empire en SuiJTe , qui leur étaient reliés 
âdcles , & les encouragèrent à s'unir mutuelle- 
ment par des confédérations contre leurs enne- 
mis communs. 

Conrad lY, fécond fils de l'empereur Frédéric 
n, né de fon fécond mariage avec Jolande de 
Jérufalem , naquit en lii% , 8l coûta la vie à fa 
inere morte en couche î il fut élu roi des Romaine 
en)i2jâ , & couronné l'année fuivaftte en cette 
qUftKté à Aix-la-Chapelk. Les éledlettrs M 
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Mayence* de Trêves & de Cologne * réunis aux 
évèques de Me[z , de Spire & de Strasbourg, 
ayant proclamé en aucoonne de i24f* Heiid 
RafpOi landgrave de Hclfe & de Thuringue, em- 
pereur, & l'ayant couronné le princems fuivanc 
à AiX'laXbapelle, Conrad l'attaqua au commen- 
cement d^Août, & lui livra le f de ce mois, aii^ 
près de Francfort fur le Mein , une Tanglante ba. 
taille , où il fut totalement défait par cet ufurpa- 
teur i lequel ne put néanmoins pro&ter de cette 
vidtoire, ayant tous les autres éledîurs & les prin- 
ces contre lui , qui le nommaient par dénUon 
âm Ffa^ert' Kmiig , le roi des moines « & mourut 
en 1247 à Eifenach d'une bleiiure rc<;ue là même 
année au ficge d'Ulm, qu'il avait été obligé de 
lever honteufement. En 1 24$, les mêmes éleéteurs 
& prélats fadlieux , lâchement vendue au pupe 
Innocenc IV, élurent à Nuifsle r Janvier , Guil- 
laume , comte de Fiollande , empereur, & le cou- 
JTomierent le i Novembre fuivant à Aix-la-Cha- 
pelle , donc cet ufurpateur était parvenu àfe ren- 
dre maître à la fuite d'un fîege aufïi long que 
meurtrier. Conrad avait époufé fur ces entrelài- 
tes Elifabeth , fille d'Otton , comte Palatin du 
Khin & duc de Bavière : il revint au princemi 
^e i;i4^ de Vlcalîe où il était allé poux fécouriî 
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ion père, en Allemagne , & chaâa Guillaume de 
la Suabct àt l'Alface & des contrées du haut 
Rhin. Mais obligé de retourner en Italie , après 
la mort de Frédéric ir , pour fauver Tes écnts dans 
ce pays des mains avides dit pape &deMainfroi} 
rempereur Conrad ne put repafler les Alpes qu'à 
la âti d'0<flobre de i2f i ; & ayant raflèmblé 
une puifTaiite armée dans les environs de Ratil^ 
bonne, au printcms de i2fi , avec le fecours 
de Ton beau- frère le duc Henri de Bavière, tandis 
que l'ufurpateur Guiiiaume en ayant fait autant, 
traverfa toute l'Allemagne pour venir l'attaquer ; 
les deux armées en vinrent aux mains le 22 Avril, 
en Franconie , & à la fuite d'une mêlée très- {an' 
glante, celle du comte de Hollande refta à la,vérité 
maître du champ de bataille , mais elle fut telle- 
ment aâkiblie par cette vit^oire , que l'ufurpateur 
obligé de retourner fur fes pas en Weftphalie » ne 
put jamais le faire reconnaître dans la haute 
Allemagne , & fut tué par les Frifons , en Février 
1256. L'empereur Conrad pafla encore quelques 
mois dans fes duchés de Franconie & de Suabe , 
puis en ayant remis radminiftration j de même 
que l'impératrice EUfabeth & fon fils unique Con- 
radin, né le 22 Juillet 13^0, à fon beau-frere 
Henri» duc de Bavière, ce monarque fe rendit 
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en Iralte a la St. Michel izfz, pour y appiulet 
divcrfes révoltes, lorfqiie Manfrcd ou Mainfroi, 
ce monïlre parricide & fratricide , parviiu à l'era- 
poîfonnct, la même année, félon les annales de 
Tfciiudi; & le 22 Mai 11^4, au rapport d'au- 
tres auteurs. 

L'anarchie & les violences qui en réfulterent, 
augmentant de jour en jour en Allennagne, & fur- 
tout en SuilTe , depuis 1250, jurqu'à la fin du 
long interrégne , les villes impériales & les pa)'s 
d'empire Hcivétiens , reflerrerent leurs confédé. 
rations mutuelles , & lorsqu'elles ne leur paru- 
rent pas fuHifantes pour leur défenferefpeélive. 
Us fe choiilrent des protecteurs» en allemand ^ 
Scbirm^ HnnptiJtiTtiKer ou Schirm . Vàgt , parmi 
les feigncurs les plus puifTans de leur voifinage, 
& qu'ils croyaient les moins portés à abufer da 
ce patronage, lequel è la vérité, n'était que con^ 
ditîonnel & pour un tems limité , ne foumettant 
au furplub la ville ou l'état ainli protégé , en au- 
cune manière, à la domination de fon protefteur. 
Ce dernier s'engageait d'accourir au fecoursds 
fes cliens , avec toutes /es forces & à lewr pte» 
iniere léquîfition ^ fous la réferve d'en être lac- 
gçment payé & foudoyé ; tandis que l'état ainJî 
protégéj était obligé de fuivre& de fervir avec fe* 

troupes 
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roupes gratuitement fon Schirnt-Vogt, dans lou- 
es Tes expéditions. Ceft ainC , que les pays 
l'Urî, de Schweiz & d'Underwalden , fe chojfi- 
rent le comte Rodolphe deLen^bourg, en ttiô, 
& le comte Rodolphe d*H;ibsbourg , en lajy, 
pour Schirni'-Vogt i que Berne prit le même parti 
depuis I2JO iufqu'eii 124^ , à l'égard des comtes 
de Savoye, Thomas I, & de fonfils AmédéelV, 
& que Zurich reconnut depuis I2fi4 jufqu'en 
Ï27J » le même comte Rodolphe d'Habsbourg, 
^ouv [on Schirm' y Qgf., ou pr.Qte^eur, L'on pour- 
tait encore citer divers autres exemples de pn^ 
eilles tranfadïîons, ufitées, comme on voit, en 
SuiiTe dès le onzième necle, mais devenus plus 
fréquens dans les temsanarchiques du douzième. 
Néanmoins le rédafteur des fades hjftoriques de 
'almanach de Zurich, dit Helvétique âe 1780, 
Inféra dans ceux du mois de Novembre , la re- 
marque fuivante : le z»; ^ Berne fe rtnMi en 12^6 
m Pierre t comte de Savoye. Ne dirait- 00 pas en 
lifànt cette citation , que le comte de Savoye 
s'empara de Berne par capitulation? Nous ren- 
drons compte dans la féconde fcdion du vo- 
Jumefuîvant, de cet événement, qui fe pafla 
«n I2J0 & non en 1266, avec le comte Tho- 
as I, & non avec le comte Pierre. Si leréd^c^ 
T<tmt /, V 
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leur de cet ouvrage périodique, rempli d'inS* 
nuations mordantes & de déclamation* indécen- 
tes contre Berne , âvaû pris la peine d'approfon- 
dir rhJQoire de notre patrie , il ne ferait pa£ 
tombé dans toutes les erreurs que l'on elt 
droit de lui reprocher. 



1 
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L'histoire de la maifon d'Habsbourg, eîlteV 

lemenc liée avec celle de la Suiflc , que nous 

avons cru devoir éclajrcir les régnw, à jaroaîi 

mémorables dans nos annales , de l^emperear 

Rodolphe I, & de Ton Ëls Albert I, par cette 

notice. La maifon d^Habsbourg remonte i \i 

même fouche que celle de Zaehringuen » c'eft-i- 

dire, aux premiers landgraves d'Alface, ce qui 

a été prouvé d'une manière incontenable par le 

père Heergott & ]e célèbre Schœflin ; iflue (le 

plus par les femmes des ducs de ZacHringuefl 

depuis Albert W , il réfulte de-là , que les coro* 

tes d'Habsbourg» comptent parmi leurs ayei 

maternels, les rois Mérovingiens & les Carii 
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Tringieiis , ceux du troifleme royaume de Bour- 
gogne, de même que les empereurs des maiTons 
de Saxe , de Franconic & de Suahe. Les comtes 
d'Habsbourg, furent connus en Aiface & en 
SuilTe, fous le nom de comtes d'Altebourg; de- 
puis Gontram, furnommé le Riche, qui doit avoir 
été un feigneur pui/Tant , au tems de Rodolphe 
H) roi de Bourgogne , & vicaire ou régenc 
au nom de ce monarque, dans cette partie de 
la Bourgogne mineure» qui forme de nos jours, 
le Sunthgiàv , le BuchfgSw , l'évêché & le can- 
ton de Bâie , avec le haut & bas Ârga^ : il mou. 
xut en 94^. 

Son fils Lancelin , dît le Vieux, fubjugua 
dans ces contrées divers dîflrids, dont les ha- 
bitans furent fournis à fa domination v ce land^ 
grave d'Alface & comte de Windifch & d'Alt^ 
bourg, mourut en 1007, & laifTa quatre fils, 
Rodolphe, Rudbott , Wernher, évêque de Stras- 
bourg en rot^, & Lancelin. Rodolphe eut de 
cette fucceffion , le landgraviat d'Alface 1 & Rud- 
bott hérita avec Lancelin , les comtés de Win- 
difch & d'Altebourg, de même que les b^iillia» 
ges médiats. Rudbott, époulà en 1009, Itha* 
fille de Frédéric ï , félon MuUer , & de Théo- 
piicl, fuivaut TTcbudi j duc de la haute Loi* 

Va 
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ritinc i lijccéiia en loij, dans le îand-gravJat 
d'^'face^ à Rodolphe, qui mourut fans lailTer 
âe portérité j fonda conjointement avec fon 
frère» Tévèque de Strasbourg en ioij, le mo- 
naltere de Mûri , fut les inftances dltha , qui 
facrjBa fa dot pour cet effet; attaqua & battit 
avec fes deux frères en lozo, Je comte Eudes > 
de Champagne , le chafTa de la Bourgogne 
Transjurane, obtint de Tempereur Henri II i 
l'adminiflratioii de ce royaume i au nom de ritii- 
bécite Rodolphe IIF , & agit en cette qualité con- 
jointement avec t'évêque de Strasbourg, jtifqu'en 
1025-. Le land. grave Rudbott qui avait fait 
édifier en lOao le château d*Habsbourg dans le 
bas Argkw, mourut le 24 Mars en 1027, en 
laiiraiu dl^ha , qui l'avait précédé en 1026, trois 
fils, Otton , Adelberc ou Albert, & Wcrnher, 
avec une fille nommée Richen2a , qui époufa le 
comte Ulrich , deLcrzbourg , en idj-î , ft mou- 
rut en 1084, tous mineurs, fous la tutelle è^ 
leur oncîe Lancclîti , fùrnôramé le JeUne, pou?* 
le difUnçuer d'avec foh père ; celui - li ne s'était 
poitit marié. L'évèqûe "Wernher de Strasbourg 1 
céda le f Septembre 1027 , fes domaines de (i] 
fucceffion paternetle, à fes trois neveux, fous 
la réfervê cjcpieiTe , que l'atné de cette maifoo 
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ajouter^ic au titre de landgrnvo d'Alface, celui 
de comte d*Habsbourg. Lancelin, étant mort en 
lojC Câiis enPans ) Uid*a Tes domaines à fe^ trois 
neveux, 

OcconI, landgrave d'Alface& comte d'Habs- 
bourg , qui Fut tué en 1071 , auprès de Stras, 
bourg, par un chevalier nommé Erniieb. fana 
laiifer d'ejifàns. 

Adelbârt ou Aibert I , frcre puîné du précé- 
denc, qui lui fuccéda comme landgrave d'AU 
face & comte d'Habsbourg, St mourut en t07f , 
£ins enfans« 

^P'ernhcr , leur frère cadet, landgrave d'Al- 

ùce & comte d'Habsbourg , qui réunit en 107^1 

les domaines de fa maifon fur fa tète , avait 

époufé en 1043 Régulinde, dont on ignore la 

famillei il obtint en 1077, de même que fon 

beau -frère Ulrich , comte de Lenzbourg , de 

l'empereur Henri ÏV , rinveftiture de leurs do* 

niaines refpedlifs , fur te pied de grands vaflaux 

héréditaires & immédiats de l'empire ^ indépen- 

Jjns de la Bourgogne Transjurane & du duché 

d^AUémanie. Wernher mourut en 10561 âgé 

e 79 gns , & lailfa deux fils, Otton & Adelbert. 

Otcon IL, époufa HtlU , Elle d'un comte de 

errette , & fut aifairmé le 8 Novembre 1 iig, 

y i 
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cette leigneunc , le baron Heis, 
Otton lailfa un âU en bas âge M 
er > fous la tutelle de fon ftere^ 



dans te château de Buttenheifn en Aiface> par 
lepoHeâeur de cette feigneuric, le baron Hefs^ 
de Buttenheitn. 
nomme Wernheri 
cadet Adelbert. 

"Wetnher II , landgrave d' A! face & comte 
d'Habsbourg , fuccéda à fon père , hérita en 
jj^e, de fon oncle & tuteur Adelbert, mort 
fans Idifler d'enfans , & mourut en 114J , lait 
fant d'Itha , née comtÊÛe de Homberg, fou 
époufe, deux fils, WeriiherSc Rodolphe 1 ce der- 
nier mourut l*année fui vante, fans lailFer d'enfàns. 

"Wetnher III » landgrave d'Alface & comte 
d^Habsbourg, époufaune baronne de Starkenberg^ 
& mourut en 1 1 î^9 , laîflant Adelbert , dont nous 
allons parler, Gertrudcj qui époufa un comte^ 
de Montfort , & Rjchenza > gui époufa un comte 
de Ferrette. 

Adelbert ou Albert III» land- grave d*Alface" 
& comte d'Habsbourg , époufa Itta , fil)e unique 
à\Ji comte Rodolphe de PfuUendorf , dont les 
domaines furent partagés par l'empereur Frédé- 
lic I, en 1169, comme fiefi d'empire mâles «H 






encre Albert & le duc de Zxhringuen> Albert 
III, mourut en iigf^, & laiifa pour héritiers 
Rodolphe & Itta , qui épouià un comte de Li- 
nanges. 
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Rodolphe I, landgrate d'Atface & comte 
3'Habsbourg, époufa en i i82 Agnès, comteffe 
de Hohen-Stauifen , doncil eut , outre tes deux 
s qui fuivenr , Hedwîge & Gettrude j qui 
'pouferent deux frères » Hermanu & Louis , 
pomtes de Fribourg en Btifgaw > il fut créé par 
'empcKur Otton IV, en ii09, Reichs- Vogt, 
DU bailJif^au nom de l'empire, des paysd'Ury, 
de Schweiz & d'Uiiderwaidenj eut des difficul- 
tés continuelles avec ces crois pays d'empire, 
au fujec de leurs immunités, julqu'en 12} i , 
£i mourut en H}^ i taiilànt deux Ëls , Albert 
& Rodolphe- Ce dernier forma la ligne collaté- 
jale d'Habsbourg-LauiTebourg, ayant obtenu de 
la fucceffion de foii père les quatre villes forè- 
tieres & les dqmaîives de fa maifon dans cette li- , 
fiere de la Suabe; fon fils EberliardL, acquit par 
Ion mariage avec Anne de Kybourg, fille du 
icotnte Hartmann le Jeune, les comtés de Thuu 
^ de Berthoud , avec la feigivurie de Landshuth. 
Cette ligne collatérale s'éteîgnic au commence- 
ment du quinïieme iiecle , avec les deux frères * 
Berthold & Eggun , comtes de Kybourg , de 

^ertboud , feigneurs de Landshuth & de Bech- 

feourg. 

I Albert ÏV , landgrave d'AlTace & comte 
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d*Habsbourg, avait é^oufé en IZ17 , Hedvige 
deKybonrg, fille d*Anne, de Zaehringuen, & 
âû comte Ulrich , de Kybourg, qui du dief de 
fa mère Richenza « avait hérité tous les domai- 
nes de la maifon de Lenzbourg, qu'Ulrich aug- 
menta en I2f 8 * comme on a vu* de ceux de 
la maifon de Zsehringuen » fitués en Snifle. Al- 
bert IV , inviolablement attaché à Pempereat 
Frédéric II « foutint ce monarque en diverfes ex. 
péditions à la tète de fes vaflàuz, moutat en 
1240, & laiâa Rodolphe , dont nous aUoiu 
nous occuper ; Albert , mort en 1252 , dans le 
chapitre de Bâle; Cotuad , mort en bas- âge , avant 
fdn père } Elifabeth , époiife de Frédéric , comte 
de Zoileren & fouche de la maifon de firande* 
bourg j & Berthe, époufe du comte Ëmmcri 
de Strasberg. 
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SECTION XXIX. 

L' EMPEREUR RoilOLPHE I. 



Rodolphe I, «omme land- grave d'Alface & 
comte d'Habsbourg, & premier du nom comme 
empereur, naquit le i Mai i2i8, & félon les 
annales de Fugger, le jour même de h mort de 
Berthold V, duc de Zsehringuen; tout comme 
fi la Providence, die cet auteur, avait voulu 
confoler la SuiHe de cette perte. Elevé à la cour 
de l'empereur Frédéric II > fon parrein , le comte 
Rodolphe pafTa fa ieu nèfle dans les camps & 
les armes, accompagnant ce monarque dans tou- 
tes fes expéditions, depuis i^jojufqu'en 1241; 
qu'ayant appris que fon oncle, le comte Rodol- 
phe d'Habsbourg Lauffebourg, auquel il avait 
confié Tad m inift ration de fes états depuis la mort 
d'Albert IV» cherchait à Ce les approprier, il 
quitta la cour impériale, raffembla promptemcnt 
fesvaiTaux, ravagea le comté de Lauffebourg, 
& s'empara de Seckinguen & de Rheinfelden, qui 
appartenaient a fon oncle j tandis que le comte 
Godefroi , fils aîné de ce dernier , furprit la ville 
de Brugg » & après Tavoir faccagée totalement, 
la livra aux flammes ; mais bientôt légalement 
laflëes de cette guérie deftruaive, les deux bran- 
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ciies de la maifoiî d'Habsbourg, fe hâtèrent de 
conclure à la cliandeleur de 1 14J j une pacifie 
don* par laquelle elles fe reftttuerent leurs coo^ 
qaètes mutuelles. 

Héritier préfomptif de Ton oncle raacerneli 
Hartmann le Vieux, comte de Kybourg* 
comte Rodolphe Jonna tous Tes Cgins à s'aflu- 
ler de cecce immeufe fuccelîion , que la fàîbleÛe 
& rinconfcquence du comte Hartmann, renJaienc 
très-précaire pour foii neveu. Courtifé par Tévê- 
qiie de Strasbourg & par Ton chapitre, & animé 
par ce prélat , contre Ton neveu Rodolphe , ^H 
comte Hartmann, Et le 2f Avril 1^44» une do^ 
nation entière de tous fes domaines à l'évèché 
de Strasbourg, mats s^en réferva néanmoins l'ti- 
fufrutc durajtc Ta vie ^ donation dont ÎL ne tarda 
pas à fe repentir & qui fut annuUée en 116 j. Le \ 
land- grave Rodolphe fe maria au printems de 
ii4T y avec Gertrude, comtcfle de Frohbourg 
& dcHohenberg, 611e de Louis, comte de Ftoh- 
bourg & de Hohenberg , & qui , félon les anna^ 
les deTrchudi , fut mère unique de tous les en- 
fàns de l'empereur Rodolphe , ce monatqt 
n'ayant point eu d'enîàns de Ton fécond & tro| 
dame muriage. 

Le comte Rodolphe , fui vit d'abord fotipei 
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Albert iV , dés Ton enfiiiice , dans les c^nips de 
Frédécic II » il fe forma au métier de la guerre 
fous ce monarque, le plus grand capitaine de 
fon flecle: Rodolphe déploya dès -lors tous les 
talens milîtïiires^ relevés par une pieté exem- 
plaire Sl un courage à l'épreuve de tous les dan« 
gcrs; ce qui acquît à ce prince une réputation G. 
dillinguce, qu'à fun retour en Suille^ l'on bri- 
gua Ton alliance & Ton appui» avec autant d'em- 
prellcment que Ton redouta Tes armes. Tou- 
jours en campagne, pour réprimer les ufurpa- 
tions des prélats Helvétiens & des grands vaf- 
fdux de l'einpire en SutlTe, fur les villes irnpé- 
riales £c d'autres faibles voiHns , qui avaient eu 
recours à fa prote<^lion dans ces tems d'anarchie, 
eu L'on ne connaiiTait d'autre droit que celui du 
plus fort i le landgrave Rodolphe , viffloricux 
dans toutes fes expéditions + s'y distingua d'une 
fi^t^on 11 magnanime envers les états qu'il avait 
recourus, que la renommée de Tes exploits glo- 
rieux pénétra jufqu'en Bohême, dont le roi Ot- 
tocarie le fit folliciter au printems de 1260, 
de Te charger du commandement de fan armée, 
dans la i^uerre qu'Ottocarre avait à fouteiiir cort. 
tre Bêla IV , roi d'Hongrie. 

Rodolphe fongeant, félon t oute apparence, dè»^ 
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au trône impérial , fans excepter même Ça briU 
bnte campagne en fiohème > la préfence de Ko- 
dolphe en Su tiîe pendant 1260^ ayant été conC- 
tatée au printems & en automne de cette année 
par deux tranfadlions ; ce priiice ayant au furplus 
été revêtu confécutivement & fans aucune inter- 
ruption depuis 1250 juft)u'en liyj , de dive» 
protedorats ou ScHrm-Vogtryfn , qui ne Jui pef- 
mettaient de s'abfenter de la Siiiire que pour quel- 
ques mois , & encore fallait^l que ce fut du con- 
ffntement de Tes pupilles. 

Gauthier , baron de Géroidfefc » ^vèque de 

Strasbourg , înRatlé avec beaucoup de pompées 

pâques de 1261 dans fon fiégc épifcopai , invita 

le comte Rodolphe à cette cérémonie » qui «y 

tendit avec une fuite de looo chevaux ; & ce 

prélat ayant eu, au bout de quelques femaines, des 

diifenfion^ avec la ville de Strasbourg , qui dégé- 

néretent bientôt eh guerre ouverte, il implora 

;|es fecoursdu comte Rodolphe, fous la promeife 

id^annulter la donation du comte Hartmann de 

Kybourg, citée ci-deflus. Sur cet efpoir, le comte 

Rodolphe raffbmbla un corps de quelques mille 

chevaux ^ avec lequel il fe porta les premiers jour» 

de Juin dans les environs de Strasbourg , défit 

coiuecuti vement divers corps que U bouigeoi/îe de 
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cette ville voulut lui oppoCer , &. ravagea Tes do- 
«naines à tel point > conjointement avec l'arche 
vêque de Trêves , qu'ils la réduilîrent à demao- 
der une furpeniîon d'armes , en offrant de rente»' 
tre la décilion de fe$ différends à des arbitres 
choiCis par les deux parties. Cette trêve ayant 
été condue le t Septembre pour quatre mois , les 
troupes auxiliaires de l'évèque de Strasbmirg , le- 
vèrent le fiége de cette ville , & le comte Rodolphe 
demanda vainement à ce prélat de lui reftitucr, 
fuivant fes promelTes , la donation du comte de 
Kybourg Hartmann le vieux , faite , comme on l'a 
vu en 1344 , de tous fes domaines , à Pévêque de 
Strasbourg. Sur les refus réitérés du prélat Gau- 
thier de Geroldfek > le comte Rodolphe le quitta 
avec menaces , & après avoir congédie une partie 
de fes vafTaux , il fe rendit à EnCsheim , chef- 
lieu de fou landgraviat d'Alface: à peine le comte 
Rodolphe y fut-il arrivé » qu'il itqut une dépu- 
tation de la ville de Strasbourg, C informée de 
la rupture du landgrave avec fon évèque , ) pour 
le prier d'être fon capitaine protedeur , Scbîrm. 
ffatiptmann. Rodolphe accepta fans héfiter cette 
place , qui lui offrait un moyen infaillible de fe 
Venger efficacement de ce prélat perfide , & de le 
^duire « lui rcRicuer la donation de ion oncle > 
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s'£<ant rernlu le jour de Id Se. Mithel à Suas* 
jourgi avec les deu:c comtes tls Kyboutg, fou 
iu(în tecomce de Gottfiied d'Habsbourg Laaf* 
:bou)fg , fon betu*Frete le comte de Fribourg & 
comte Henri de Neuchâtel , chanoine de Bâle , 
[jivec une fiûce de plus de 2000 chevaux } ces 
l/eigneursy furent reçus au Ton de toutes les cIo- 
ijihcs & aux acclamations de toute la bourgeoiûe, 
■jConduit k la cathédrale avec Tes capitaines ad- 
joints, on Y célébra une grande meSe» après 
laquelle le comte Rodolphe prêta au magi^ffit 
& à la bourgcoifîe de cette ville , le ferment de 
les défendre loyalement &. de toutes fes forces , 
pi vfahren treiiwm tmd ans alkn Krc^ftett » envers 
^ contre tous» comme leur capitaine protecteur] 
^ rc(;ut 3 fon tour le ferment d'obédience & de fo- 
.bordination des magiftrats & citoyens de Stras, 
bourg t pour toutes les expéditions ou iU fe trou- 
veraient fous Tes ordres. 

Informé de cette aiTociation des Strasbour- 
^eois i l'évêque de cette yilie, aiTuré d'être puif- 
fammcnt féçoyru au befoin p^r les éleâeurs de 
^ayence Si de Trêves » rompit ta ruCpenljon 
.^'armpt( & leur envoya le 7 Oâobre fa déclara, 
.toiq de guerre. Le comte ï^odolphe s'étant mis 
^iSpapagne ^ueiijUBS joei? s^rès. défit ce pis* 
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at arrogant à diverfes reprifes , & faccagea la plu* 
barc de Tes domaines de fond en comble , jufqu^à 
je que les rigueurs de rarriere-faifon obligErent 
le comte d'Habsbourg, à répartir Tes troupes en 
nuartters d'hiver. En 12(j2, les Strasbourgeois 
'ouvrent la campagne avec beaucoup de fuccès , 
!bus les ordres du comte Rodolphe , & cela , dès 
a Chandeleur > ils parviennent à s'emparer dans le 
bourant de Février, de Colmar & de MuUhay- 
èn : attaqués le 8 Mars par l'évêque , ils le bar. 
tent complettement, & s'emparent durant le relié 
de cette année , de plufieurs de fes châteaux. 
Malgré tous ces échecs , ce prélat ne voulut en- 
tendre à aucune paciâcation , quoiqu'il en fut 
trivement foUicité par Richard, duc de Cornouail- 
ÉS, fils cadet de Jean fans-terre , roi d'Angleterre^ 
m avait été élu empereur !e zMai 1257, spréa 
a mort de Guillaume , comte de Hollande, par 
les életfleurs de Cologne, de Trêves, de Saxe & 
Palatin « & couronné !e 17 à Aix- la Chapelle, 
malgré les proteftations de ceux de Mayence, da 
îuhème & de Brandebourg Cet empereur s'était 
endu après la Pentecôte à Fratikfort fur le Mein , 
delà à Haguenau , afin d'offrir fa médiation 
X parties belligérantes, L'évèque de Strasbourg 
fufpris par la jjiort , fur la fin de Février 
Tome L X 
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1x6 it lorf^u'il faifait les plus grands efforts poui 
continuer cette guerre , également deftruâive 
aux deux partis. Le chapitre de Scrasboncg lui 
ayant donné pour fuccefleur , à la réquifiàon de 
la ville, Henri , baron de Géroldfek & frète cadet 
du précédent , dont il était en tout ToppoCs « ayant 
pris conltamment le parti des Strasbourgeois con- 
tre lui , & ayant toujours habité parmi eux do- 
rant cette guerre. Le nouveau prélat fit d'abocd 
la paix , & annuUa du confentement de fon ch»- 
pitre, à pâques 126^ , la donation du comte de 
Kybourg Hartmann le vieux , qu41 remit à fon 
neveu & héritier ab intcftat, Rodolphe , comte 
d'Hab&bourg. 

La mort du dit comte Hartmann le vieux , fur< 
venue le 27 Novembre 1264 , mit enfin le comte 
Rodolphe en pofTeilion de cette fucceflîon con> 
fidérable , qui confîftaic dans les comtés de Ky- 
bourg, de Lensbourg, deBaden & de ^Tindek, 
dans la Thurgovie } dans une partie des cantons 
de Zurich & de Lucerne , dans celui de Zug ; & 
enfin dans cette partie du landgraviat de Bour- 
gogne , compofé des diftrids qui forment de nos 
jours , dans le canton de Berne , les baillages de 
Lauppen , de Buchlée , de Ihorberg , de Frienif- 
berg & de Wauguen , de njème que les quatre 
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lia nni ères de la ville , avec les baillages médiats 
de Schiï^arzbourg & de Morat. En joignant à 
tous ces domaines le langraviat d'Alfàce, & les 
comtés d'Habsbourg,d*Altebourg& de^?(^i^di^ch, 
ton verra que la puiiFaiice du comte Rodolphe > 
égalait dès- lors celle du duc dé Zxliringuen , 
^erthotd V , lorfque eelui.ci eût porté la grait* 
deur de fa maifon au plus haut degré. 

L'empereur Richard ayaiit été tué en Angle- 
terre, Fur la En de 1263 dans une expédition * 
l'empire d'Allemagne refta fans chef j car on ne 
>net pas de ce nombre Alphonfe, rot de Càftille, 
auquel les éledeurs de Mayence, de Bohème & 
ide Brandebourg , offrirent à la vérité la couronne 
impériale » après le couronnennent de Richard , 
en i2f7 , mais qui n'en eut que le titre , ne mie 
jamais les pieds en Allemagne, & ne fit aucun 
«die d^empereur. 

On a vu dans la feftion pénultième, que 
l'empereur Conrad IV , en partant pour l'Italie 

la St, Michel iif2 , avait lailTé l'impératrice 
Conftance & fon fils Conradin » âgé de a ans, 
fous Ea garde & tutelle du duc Henri de Bavière, 
fbn beau-frere, auquel il confia en même tems 
radminiftration de fcs duchés de Franconie & de 
uabe. Le parricide Manfredou Matnfroij par« 
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venu le ^2 Mai T2f4 à fe déBiire par le poifon 
de l'empereur Conrad lU, ufurpa du confeit 
tement d'Innocent IV, les royaumes de Naplci 
& de Sicile > mais s'étam brouillé en 1264 avec 
Clément IV, ce pape excommunia Manfredran- 
née {uivantCi & invertit Charles , duc d'Anjou, 
Si. frère cadet de Se. Louis , de ces deux lojau* 
mes. Manfred & Charles combattirent le 15 Fé- 
vrier 1266, auprès de Bénévenc pour cettï 
couronne 1 Manfred fut tué dès le commence^ 
ment de la bataille, Sl Son. armée etitieremenf 
défaite. Le duc de Franconîe & de $uabe , Coti* 
radin, fe préparant dès- lors à reconquérir Isi 
deux Si elles , de même que le duché de Tufdsj 
dont le St. Siège s'était emparé après la mort da 
fon pçre , engagea fbn coufin Frédéric > duc d'Au« 
triche, fils de Hermann, margrave de BadeUt 
à le féconder dans cette entreprife î & ces dcui 
jeunes princes ayant paiTé les Alpes au printemi 
de 1268 , à la tète d'une puiflànte armée, s'em» 
parèrent en moins de deux mois du duché en 
Tufcie , malgré la réfiftance de Clément IV j & 
fan« s'embarrafler de fes excommunications , iJs 
traverferent après cette conquête les domaines 
du St. Siège > quMls faccagerenc de fond en ctnn< 
ble pom fe venger de ce pontife } ils arriverenrie 
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Aûùt fur les bords du Gacillian , où le roi 
larles les attendait à h tête de fcs trcupes: il 
ic attaqué le lendemain par Conraditi Se FréJé. 
lïc, qui remportèrent d'abord la viftoirej mais 
pibiir armée, au lieu de pourfuivre les ennemis, 
Mtant djfpçrfée pour piller , le roi Charles tomba 
rec fon corps de réferve encore tout frais for 
îs pillards , les battit à fon tour & les titilla en 
pièces > le refte de fon armée s'étant ralliée dans 
ïtte intervalle , & ayant chargé de fon c6té avec 
même fuccès les troupes Allemandes, dont il 
réchappa très - peu , Conradin & Frédéric , 
>rès avoir vainement cflayé de rallier leurs trou- 
îs , gagnèrent la petite ville de Mola , où ils 
irent trahis , vendus & livrés au roi Charles , 
li fur les inftances de Céleftin IV" , leur £t 
rancher ta tète à Naples le x6 Oélobre 1268, 
fouilla fon régne par cette barbarie, qui indi~ 
[na toute l'Europe. Ottocarre, roi de Bohème, 
s*empara des duchés d'Autriche & de Carinthie, 
le duc Henri de Bavière , avec Tévèque de 
■i^urzbourg, de celui de Franconie; &lesmaifons. 
le Tek , de Furftemberg & de Baden , de celui 
le Suabe , en qualité d'héritiers ab inteftat de ces 
|eu3c }eunes princes » jufqu'à ce que l'empereur 
kodçlphe fe fit reftituer en IA76 ces quair* do* 
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le margrave Hermann de liaden, &révèquede 
'Wurzbourg , s'intéreflaient vivement à ['élec- 
tion d'Ottûcarre, qui leur avait promis Pinvef- 
ticure de La fuccellion de Coiitradin. Mais, en 
échange, les électeurs de Mayence, de Saxe &: 
Palatin , redoutant le caradere aittec du roi de 
Bohème & fon ambiâon déniÈfjrée , le premier 
étant de plus fortement prévenu en faveur de 
Rodolphe, ils raraeiierent au bout de quatre mois 
d*aJtercations les autres éledleurs , même celui 
de Cologne, à leur choix» & élurent: le jour 
rie la St. Michel 1:17^ , le comte Rodolphe 
d'Habsbourg empereur ; à la réfcrve d'Ottocar- 
te, qui protefta contce cette élcdion , & fe retira 
CD Bohème. 

Le comte RodoJphe, en guerre depuis un an 
avec révèque & la ville de Baie , fe trouvait à la 
tète de 120C0 hommes aux, -portes de cette ville, 
dont il venait de cqramencei: le (îége, lorfq^il. 
requt le f Odohre la nouvell« de. fon çlertiqii,. 
j>ar un héraulc d'armes de la, diète : il en £Î; avertir^ 
»ut de fuite révèque de Bâlc, H,(jnri,de la tnaifon 
de Neuchitel, St. les Bâlots , qui fe hâtèrent d'ap- 
aifer le nouvel empereur par une prompte fou- 
iâion. Rodolphe leur accorda le même jour la 
paix, rao/ennant ^00 marcs d'argent , en déd.oin- 

X.4 
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magcment des ravages qu'ils aviiient commis dans 
Ces domaines du Sunchgàw^. L'élection de Rodol- 
phe rempiic d'allégreiTe cette partie de k Suidè, 
qui s'était rcfletitie jurqu'alors de fa protechoti . 
tandis qu'elle y confterna les grands vaffaux de 
l'empire i donc il avait réprimé les ururpatiunsj 
ces derniers prenant néanmoins le parti de diûiT 
muler, fe joignirent fans délai aux vadauxdcla 
mairon d'Habsbourg & à la noblelfc Helvéttenne , 
qui accourait de tous côtés au camp du nouvel 
empereur , pour lut fiaire cortège dans fon voyage 
en Allemagne \ pendant que les villes de Bâle.de 
Zurich , de Soleure , de Berne , de Lucerne, de 
Fribourg & de Laufanne , envoyèrent dans U 
même intendon , ainfl que les trois pays d'em* 
pire , leurs corps rerpédifs, troupes d élites à 
l'armée impériale. Touché de cet empreiTemeat 
général , &. ravi de fe montrer aux princes Aile. 
liïands fut te pied d'un empereur puidant & af&- 
ble, K-odolphe n'ount rien de ce qui pouvait lui 
gagner ttÂis les cœurs; ayant été joint le 12 Odlo- 
bre par l'impéramce Gercrude & fes en Fans, l'em- 
pereur fit le 17 fon entrée â Strasbourg , & le il 
à Franktoct , à la tète de plus de 4000 chevaux, 
après avoir JaifTé le refte de ion armée Çom le* 
ordres de Ton iiis aîné Albert , ea lui cnjoi^uâiit 
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de fe porter par Rheinfetden dans le Brifgaw , Sa 
de U dans le tluclié de Suabe, donc ce prince da* 
pofleda Hernaann , margrave de Baden , & s'en 
empara au nom de l'empereur. Dans le mémo 
tems , ce monarque fe rendit avec i'impcratrico 
à Aix-la-Chapelle, où ils furent couronnés par 
réieéleur deMayence , le }our de laTouflaints ou 
] Novembre, il quitta cette ville au bout de if 
jours , & revint fur fes pas à petites "journées par 
Julîers , Cologne, Coblenze, Frankfort, Spire » 
Darmftat, Dourlach, nreifgch , Fribourg, Rheirtw 
fèlden , Brugç & Bâle , où l'empereur arriva le* 
premier*; jours de 1274, & congédia avec beau- 
coup de remercicmens les vairaujc de l'empire & 
la noblcife Hetvétienne , qui l'avaient fuivi dans 
cette tournée , à fes frais & dépends. 

Toutes les villes impériales s'empreflerent dans 
cette occrifîon , les unes à l'envî des antres, à 
faire leur cour au nouveau chef de l'empire, par 
des entrées & des tournois , où les princeOefi 
Mathilde, Agnès, Hed^îrige & Catherine, d'une 
beauté éblouilTante & filles de ce monarque , diC- 
trihuerent les prix aux vainqueurs , & enchaîne - 
rem dans ces fêtes les princes Allemands , dont 
les plus puiJTans, afpirant dès-lors à obtenir leuf 
flaâlftjfujvifçxit l'empereur dans fes diverfes expé- 
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dirions , lui fortnerenc une cour txès brillante & 
fe dévouèrent tellement à fes intérêts • que l'au- 
torité de ce monarque s'établit dans toute TAU 
lemagne après la dé&ite & la mort d'Ottocarre» 
fans aucune oppofition. Aufli , le duc de Tek, 1» 
margrave Hermann de Baden , & le comte Eggon 
de Furftemberg, firent leurs foumiflîons à Ro- 
(jlolphe, à fofi retour d*Aiz>la- Chapelle, renon- 
cèrent au duché de Suabe, & lurent tr<^ heu- 
reux de ce que l'empereur voulut bien leur «i 
abandonner quelques diftriâs* A l'égard de ces 
quatre princelTes , elles épouferent au bout de 
quelques années, Mathilde, Louis, comte PaU< 
tin du Rhin } Agnès , Albert , duc de Saxe ; 
Hedwige, Otton, margrave de Brandebourg ; & 
Catherine, Otton, duc de Bavière } reftait encore 
Gutta, mariée en 1288 à Wenceslas , roi de 
Bohême & fils d'Ottocarre > & Clémence qui 
cpoufaen ^^o, Charles-Martel, roi de Hongrie 
& des deux Siciles. Voulant éviter prudemment 
toute efpece de d^ifcution avec le St. Siège , Ro- 
dolphe fe rendit aux invitations de Grégoire X, & 
eut à l^ Chandeleur 1274, une entrevue à Lau- 
fanne avec ce pontife, où ils tranfîgerent à l'a* 
miable dans quelques conférences, fur leurs pré- 
tentions réciproques au fujet de l'invediture des 
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évëchés & des bénéfices ecclcdaCliques y c« qui, 
fe fit d'autant plus coulammcnti que Tempereur 
réiblu de ne fe mêler des affaires dltalte qu'à la 
dernière extrémité , en prévint d^ibord le pape. 

Au prîntems de cette année , l'empereur cotW 
voqua une diète sî Nuremberg , où il maria les 
princelîes Mathilde, Agnès & Hed-wige , ai)x 
trois ptinces cités ci- deiîusr Si voulant convain- 
cre les états de rempirc , qu'il n'avait recours 
aux voyes de rigueur qu^aptès avoir vainement 
employé celles des repréfentations , il les requic 
de faire intervenir les leurs auprès du roi de 
Bohème fit du duc de Raviere, pour les engager 
à rentrer dans leur devoir i la dicte reçut cette 
ouverture de Rodolphe avec reconnaiflance , & 
dépêcha le bourgrave de Nuremberg a ces deux 
princes » auprès defquels il Et d'inutiles eiforts 
à ce fujet. Le comte Hermann, de Frobourg & 
de Hohenfaerg, frère aine de l'impératrice Ger- 
trude, lui remit le i^ Juillet, la ville de ZoRn- 
guen & quelques villages adjacens » pour fon 
héritage paternel : cette princeffe mourut peu 
de feniaines après cette ceflïon. 

En i27f , l'empereur , âgé pour lors de f7 
ans » époufa en fécondes nûces Anne , comteffe de 
Hayerloch, jeune princeiTe d'une rare beauté; 
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les fêtes de ce mariage n'empêchèrent pas ce mo- 
narque de faire les préparatifs néceflaires pourj 
réduire le roi de Bohème & le duc de Bavicre'J 
& fongeant à remplir Tes coffres pour ne païj 
échouer dans cette entreprife , il permît aui 
villes d'tca lie les plus opulentes, de fe racheter, 
moyennant des fommes confidérables , de Icul 
dépendance & de leurs redevances envers Ter 
pire. Cet expédient joint à celui de vendre dei 
titres , ainlî qu'une grande partie des domai 
nés de Mathilde, à divers feigneurs Italiens, 
réuilît Cl bien à Rodolphe , qu'outre les fondé 
néceffaires pour fou tenir ta guerre qu'il projet 
tait » il fut en état de Faire dans le cours de cetta 
année & des trois fuivantes, diverfes acquifîtionj 
importantes à prix d'argent » entr*autres celte d< 
Fribourg en Suide , que le comte Eberhard, 
d'Habsbourg- Kybourg , lui vendit en I377^| 
pour jooo marcs d'argent. Le pape Grégoire 5^^ 
& fes fucceffeurs , naturellement portés à fevo- 
lifer ces aliénations, qui, en éloignant les empe- 
teurs d'Italie, leur donnaient journellement t'oo 
caHon d'augmenter les domaines du St. Siège . 
y contribuèrent d'autant plus volontiers , qui 
Rodolphe avait eu ta politique de leur céder 
perpétuité la m^euie partie du duché de TuCcie] 
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ravi au furplus» de fe débarraifer par cette do- 
nation, d'une pomme de difcorde continuelle, 
«ntce Tes prédéceifeLirs de la maifon de Suabe 
& le St. SJege. 

Ainfî parvenu à Tes fins , fans être réduit à 
fouler les états de l'empire parles contributions, 
limitées en pareil cas fous le nom de Reichs Steit- 
ren, l'empereur raflembla fes troupes au prin- 
tems de 127e, dans les environs d'Augsbourg, 
& requt dans cette expédition de nouvelles preu- 
ves d'attachemenc de la noblefTe^ des prélats & 
des villes Helvétienncs j qui vinrent renforcef 
Ton armée, de même que les trois pays d'em- 
pire» à fa première réquilition. A peine Tempe- 
reut eût- il pénétré en Bavière, qu'il s*empara 
Ae ce pays fans coup férir ; de forte que le duc 
Henri, réduit à implorer la clémence de ce mo- 
narque , n'obtint fa grâce Se la rellitution de la 
majeure partie de fes états , qu'après avoir fait 
fes foumilTions à Rodolphe , & lui avoir payé 
40 mille marcs d'argent. Cet accommodement 
ayant été terminé par le mariage de la princefle 
Catherine, quatrième allé de l'empereur, avec 
le prince Otton, fils du duc Henri , Rodolphe 
donna pour dot à cette prtncîiTe , le reftant de 
ce qu'il venait; d'enlever à fon beau -père. I4 
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Bavière ainfi foumife à l'autorité impériale , Ko- 
dolphe marcha avec fon armée en Autriche, & 
mit le fiege devant Vienne, où il fut joint au 
buut de quelques femaines , par Ladislas, roi 
d'Hongrie , à la tète de 20 mille hommes , ca- 
\'alerie Hongraife. Ce renfort mit l'empereur en 
état de détacher fon gendre , Louis , comte Pa> 
latin du Rhin, avec une partie de fon armée, 
qui affiégea & prit Neubourg, &foumtc en moins 
d'un mois la haute Autriche & la Styrie. La prife 
de Neubourg fut fuivie de celle de Vienne , & de 
la reddition de tous les pays Autrichiens, qu'Ot* 
tocarre avait envahis, & qu'il prétendait luiap> 
partenir du chef de fa femme Ëlifàbeth , fille da 
duc Léopold, & unique héritière depuis 124^* 
de fon frère le duc Frédéric, furnommé le Bel- 
liqueux , & dernier mâle de la première maifon 
d'Autriche. 

Ainfi attaqué à l'improvifle, & confterné de 
la reddition de Neubourg & de Vienne , regar- 
dées par les Bohémiens , comme deux places im- 
prenables , Ottocarre implora l'interceflîon des 
éleéleurs de Saxe & de Brandebourg, auprès de 
l'empereur, qui accorda la paix au roi de Bo- 
hême , à condition qu'il lui payât , avant toutes 
«^ofes, 100 nulle marcs d'argent i qu'il renonçât 
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aux duchés d'Autriche , de Stvrie & de Car- 
niolej en reHituant au roi d'Hongrie, les diC 
criéls qu'il venait de lui enlever s qu'il vint lui 
prêter hommage & recevoir Tinvertiture dti 
royaume de Bohème & du margraviat de Mo- 
ravie. Réduit à recevoir la loi de Rodolphe , & 
à fe rendre à Tarmée impériale pour prêter hom- 
mage à ce monarque , cet a<île de foumilHon 
coûta plus à la fierté d'Otcocarre, que les ceC 
I Cons qui l'avaient précédé , d'autant plus que 
I cela Te fit malgré les inilanccs du roi de Bohème, 
■ à la tète de toute Tarmée , rangée en bataille 
' pour cet effet. Furieux de cette humiliation , Sç. 

I'' fans cefie animé par la reine Ëlifabeth , contre 
Tempereur , Ottocarre travailla durant l'année 
J277 , à s^aiTurer de Boleslas V , roi de Pologne 
& de quelques ducs Siléfiens j puis ayant raflem- 
blé fes troupes au milieu de Mars , il marcha en 
t Autriche & s'empara de ce pays en moins d'un 
mois» & cela avec d'autant plus de facilité, que 
le duc Henri de Bavière , à qui l'empereur en 
avait confié l'adminiftraiion , ne s'oppofa pas du 
tout à cette invafion des Bohémiens , de ma-» 
niere que Rodolphe foupçonna fortementHenri» 
r d'être d'intelligence avec Ottocarre. 
^ Aux premières nouvelles de cette perâdie df 
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• roi de Bohême » Tempereur ne perdit pas uil 

**^ moment pour raflembier fes troupes i & tandis 
qu'il envoyait fes réquifltoites à les gendres & 
fpix autres états de l'empire, en défignant i tout 
Jes plaines de Suabe i dans les environs d'Ulib» 
pour rendez. vous j ce monarque ^ pour lors i 
Baden ea Suifle , réunit fous fes drapeaux , k 
noblefTe & les prélats Helvétiens» avec lescoii' 
tingens des villes & états de ce pays , de mkmi 
-que (es propres vaflàux* Ayant ainû raHèmblé 
environ 12000 hommes, parmi lefquelson comp* 
tait plus de 4000 chevaux , Rodolphe fe mit ed 
marche à leur tête , le jour de rAfôoifion , & 
arriva les derniers jours de Mai , au rendes^ 
vous général, où il &llut encore attendre près 
de trois femaines les troupes de la bafle-Saxe; 
de la Poméranie & du Brandebourg, conduites 
par leurs fouverains refpedlifs. Dans cet inter- 
valle , le duc Henri de Bavière , fe rendit avec 
fon fils Se, un gros de cavalerie , auprès de l'empe- 
reur , & s'cxculà de fon mieux , fur l'impoffibi* 
Jité où il s'était trouvé, de s'oppofer aux forces 
.d'Ottocarre : fléchi par les prières de fes deux 
gendres , le comte Palatin , Louis , & le duc Ot- 
ton, frère & fils de Henri, Rodolphe pardonna 
.^ ce dernier, quoiqu'il eût d'abord xcfolu de le 

traiter 
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lirer & de le punir à toute rigueur. L'armée ==^^ 
périale ayant requ fur ]a fin de Juin, tous les '*7S. 
ttforts qu'elle attendait, quitta le 29 Juin, fête 
ScPierre & de St. Paul, fon camp d'Ulm , au 
imbredeptus d« 40 raille hommes, dont envt- 
n 12 mille étaient cavalerie, & traverfant la 
iviere & rAuttiche, à petites journées, elle 
arriva dans les environs de Vienne que le 20 
mt i rempereut ayant détaché dans cette mar- 
ie, quelques gros corps pour foumeare di> 
arfes places , & faifant halte jufqu'à leur retour. 
( 3Z , l'armée impériale fut jointe par un corps 
; troupes de 20,000 cavaliers Hongrais, cn- 
tyés par Ladislas & commandés par un de Tes 
Bgnats. Le lendemain, Tarmée combinée de 
ihême & de Hongrie , déboucha de fon côté 
ins cette plaine, entre Niederfpourg & Vienne , 
ai était pour lors au pouvoir d'Ottocarre j le- 
ael venant d'être renforcé par les cvêques de 
amberg & de W^urzbourg , au rapport de di- 
îrs auteurs, leut confia le commandement de 
11 aile gauche. Quoiqu'il en foit de cette ancc- 
3te combattue par d'autres hiftoriens , il eft 
liH conftatc que remarquable, qu'i^ucun élec- 
sur eccléfiaftique ni prélat Allemand, n'envoyât 
>n contingenta l'armée impériale, àlaréfervB 
Tom I. . Y 
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■I desé vèques dé Bâte , de Confiance & d'Augsbourg. 

127». j^g ^g Août, les deux armées, à-pen-près d'é< 
gale Force , s'étant rangées de grand matin en U. 
taille, Te chargèrent dès les huit heures avec 
une fureur & un acharnement incroyables * & 
^jufqu'à midi, fans que la vidloire penchât d'au- 
cun côté. Rodolphe s*étant réfervé avec fon fils 
Albert le commandement du centre , ( avait oon> 
fié celui de l'aile droite à Louis, comte Palatin 
du Rhin , & celui de la gauche au margrave 0(> 
ton , de Brandebourg. Il eut Ottocarre avec l'é* 
lite de la cavalerie )Bohèmienne , en tète } & ce 
fut là que fe livra le combat le plus furieuxi 
chacun des deux voulant vaincre ou mourir. 
L'empereur à la tête d'un gros cTcadron de fes 
vafTaux , paya de (a perfonne malgré fon âge de 
60 ans, avec une bravoure fans exemple ; porté 
par terre dans un choc violent , il fut à l'inftanc 
remonté par la valeur héroïque de fon efcaJron, 
parmi lequel l'on didingua furtout Gautier, lu- 
ron de Ramfchwag, & Ulrich, de "Wintert liï 
pourg , qui couvrant le vieux monarque de leurs jii 
perfonnes , le tirèrent de ce danger. Dans le m 
même tems , l'infanterie de Bâie , de Zurich i de k 
Soleure, de St. Gall, de Lucerne , de Badeflf t 
de Bruk , de Lenzbourg , d'Ara-yr > de Zo£o> c» 
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de Zug & de Fnbourg , réunie en un feul 
illon avec celle des crois pays d'empire & des ^^''^' 
tiens , combattant touc près de là, faifaic 
ntir le champ de bataille de fes cornets d'ai- 
, & animée de l'andenne valeur Helvétique, 
geait de £on côté les Bohémiens à grand» 
)S d'hallebardes avec une furie ians égale- 
prince Albert parvint fntin à la cinquième 
grp. avec Ja cavalerie Helvéciennc , à enfon- 
leiJe d'Octocarre , &. attaquant perfojinelle- 
! ce prince , il /e tua. Ce fut le moment dé- 

l'armée impériale redoublant de valeur, 
; que celle des Bohémiens concernée de 
perte j ne lui oppofaic plus qu'une fiible 
nce, le centre de ceux-ci fut défait totale- 
iu bout d'une heur^ ^ & leurs deux ailes 
peu de niomens ap^^g le même fort i après 
champ de bataille fut couvert de pfus de 

Bohémiens & de lemz alliés. De forte 
îox heures aP^^s midi j l'armée impériale 
ta une viAoire complette ; fa cavalerie & 
celle des Hongrais , pourf^ivit les fuyards 
la nurt tombante , en précipita u«e gi^»"**^ 
ans le ^)artub« & en ti»^ pUifieUis millier* 
«dérç,„,e. où l'armé^ ^^.^^^e p«àii en- 
«£* '^ondc gue fur l^ ^^^^^ de bataïUe. 

1^ 
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Il eft vrai que l'empereur paya cette vidoire 
décifive , par quelques mille braves Helvétiens 
de fes vaflaux & de Tes alliés , qui périrent au cen* 
tre » fans compter ceux qui la (èellerent de leor 
fang fur les deux ailes. Il eft Rit au moins que ce 
fut la bataille la plus fanglante qui fe fuc livré en 
Allemagne & dans les régions limitrophes , dans 
le courant de ce fiecle. La reddition de Vienne, 
où la reine de Bohème Elifabeth s'était retirée le 
matin de la bataille , par ordre d'Ottocarre, avec 
fon Êls W^enceslas , âgé pour lors de huit ans, & 
fa fille Elifabeth qui en avait feize , fut une des 
premières fuites de cette vidoire , dont Pempe' 
rcur ufa avec une modération qui lui fit un hon* 
neur infini. Des obféques magnifiques furent ren- 
du es avant toutes chofes au roi de Bohême, pai 
ordre de Rodolphe , qui laiflà à (à veuve b li* 
berté de retourner à Prague , lui confia la régence 
de la Bohème & de la Moravie durant la mino' 
rite de fon fils , conjointement avec quelques 
grands de ce royaume , qu'il relHtua au jeune 
Wenceslas , en le fiançant à la princeiTeGattii 
cinquième fille de ce monarque , & en confiant 
fon éducation , en attendant fa majorité , à l'élec* 
teur & marcgrave Otton de Brandebourg. L'en»^ 
-pereur Bança dans le même tems laprinceflefii* 
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àbech de Bohême avec fon ftcond fils Rodolphe î =-^=« 
les duchés d'Autriche, de Scyrie & de Car- '*78' 
oie s'écant fournis fans réfiftance au vainqueur, 
: monarque ue voulue pas en dilporer fans le 
Diifcntement des éleâeurs & des autres écatsde 
empire: par cette raiibn, Rodolphe établie fon 
idre, le ducOtton de Bavière , adminiftrateur 
e ces états. A la fuite de ces artangemens , pris 
premiers jours de Septembre j Rodolphe con- 
édia la plus grande partie defes troupes auxiliai- 
s , Te porta fur le Rhin, en traverfant la Bavière 
la Franconie, châtia les prélats qui avaient fa- 
^orifé les armes d'Ottocarre, & punit par de for- 
s amendes ceux qui lui avaient refufé leurs con- 
^ngeiis dans cette guerre. Revenu fur la En d'Oc- 
bre par l'Alface à Bàle, l'empereur y congédia 
refte de fon armée , d'environ i f mille hom- 
es, & témoigna aux villes Helvétiennes, auflî 
en qu'aux trois paysd'empire,fa reconnaiflance, 
U ^éle que les uns & tes autres venaient de lui 
arquer, en augmentant leurs immunités par 
verfes chartes , dont nous rendrons compte en 
ms & Heu. Ce monarque diftribua auiTi beau- 
up de graciâcations à ktnoblefTe Helvétiennv, 
fur-tout à celle qui avait formé fon efcadron à U 
IbatailU de Viçatie , ou de Niedersbourg. 
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L'empereur donna tous fes foins à rétablir Tor- 
dre & la tranquillité en Allemagne , en &ifant 
châtier exemplairement lesreignéurs&la noblefle 
qui infeftaient ce pays de leurs brigandages ; & 
Ton compte plus de cent trente châteaux , repiô' 
res de voleurs titrés, qui depuis 1276 jafqu'en 
1 284, furent pris & rafés dans tout Tempire , foit 
par ce monarque en perfonne » foit aulH par fes 
ordres ; ce qui lui fit donner le titre âHhtflattratar 
Germama, 
t.. ■_ L- Ayant eu le tems de fe concilier les trois éleo 
J282. teurs eccléfiaftiques , de même que les princes qui 
avaient le plus d'influence fur les délibérations 
des diètes , dans diverfes tournées que Rodolphe 
fit en Allemagne dans le courant de J279& des 
deux années fuivantesi & aflurédu conièntement 
des éledeurs de Saxe , Palatin & de Brandebourg 
fes gendres , l'empereur convoqua une diète gé- 
nérale de cous les états de Terapire à Augsbourg 
pour le I Janvier 1282 , où du confentemcnt gé> 
néral de cette alfemblée , Rodolphe donna l'invel- 
titure des duchés de la haute & bafle Autriche, 
de celui de Styrie , d'une partie de la Carinthie 
& de celui de Carniole , à fon fils aine Albert , qui 
fut connu dès-lors fous le titre de duc d'Autri- 
che ; & ayant arrêté dès l'année précédente-,!* 
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snarîagede ce prince avec EUfabeth. Êile de Main- 
bard , comte du Tyrol , l'empereur invelHt ce der- 
nier de la majeure partie du duché de Carinthie 
fit de quelques di(l:ri(fls de cetui de Carniole , & 
,ui conféra le titre de duc de Carincliic , fous la 
téferve exprcfle , qu'après l'extinâion des dcfcen- 
ïaiis mâles de Mainhard, ces deux âefs trés-con* 

dérables de Tempire feraient revefllb les auxeti^ 

DIS d'Elifabcth , dont le mariage avec le duc 
jllberc Fut célébré deux mois après cet a<fte. Dans 
a même diète, Tempereur inveltic Ton fécond Éls 
lodpiphc du duché de Suabej & comme ce du- 
^é avait été extrêmement démembré durant le 

tind interrégne ^ fur-tout depuis ia mort de Con- 
^diu t ce monarque ajouta à cette invedicure 

:11& du landgraviât d'Alface i des comtés de Ky- 
ourg» des Lenzbourg & de BadeUi qu'il céd» 
^nouveau duc de Suabe ; d'autant plu& que] le 
>rince Hartmann , troiHeme fils de l'empereur & 
léjaBancé à une princeffed'Atigleterre, avait péri 
3.1 Décembre de l'année précédente fur le 
Lhînf en traverfancce fleuve fut un bateau avec 
o gentilshommes de fa fuite, auprès de Rhinaw^. 
n'ed pas d'accord fur la manière dont l'em*' 

reur difpofa des autres domaines de la maîfpn 
'Habsbourg en Suabe & eu Suiûe> s'il s'en dé- 

Y 4 
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puuilla en faveur du duc Alberc ■, ou du duc Ko* 
dolphe, ûu s'il s'en réferva la jouiflance. 

L'empereur s'étant rendu d'Augsbourg i 
Vienne, pour inftaller le duc Alberc dans fes i 
nouveaux états , l'impératrice Anne, féconde 
époufe de ce monarque & née comtetTe de Hajfff- 
loch, tomba malade dans cette ville, & yrrourut 
le 8 Marsi felou les annales de Tfcliudi, elle fut 
tranfportée à Râle & enterrée dans la cathédrale* 
aux côtés du prince Hartmann fonbeau-âls, fui- 
vant la demande qu'elle en avait faite dans fon lir 
de mort, à Rodolphe; qui , malgré fon âge avancé 
de 6S ans, fe remaria à la Pentecôte 1284, & 
époufa en troifiemes noces à Bàlé , une )eun« 
princefle de 14 ans d'une grande beauté, fille du 
comte Otton de Bourgogne, nommée par quel- 
ques auteurs Elifabeih, & par d'autree Agnès. 

La grande ame de Rodolphe fàibliff*ant avec 
l'âge, & le vieux monarque fe laiifant unique- 
ment diriger par le duc Albert, dont toutes Itt 
vues ne tendaient qu'à l'augmentation de fes do- 
maines , ce dernier porta fon perc à diverfes d> 
marches întéreifées, qui ternirent la gloire de fon 
régne , & lui firent perdre dans fes dernières an- 
nées cette voix publique , cette vénération géné- 
xale V- qu'il s'était acquife en Allemagne & ea 



'' BB LA Su ISS E, 

„s^^-^. 



34^ 



I -»■■'. r; 



L'emperair Rodolphe I. 



SuifTe. Evitant néatimoins tout ce qui pouvait 
tendre à rufurparion, Rodolphe faifît avidement 
les moyens d'engagée la haute noblefle & les 
prélats Helvétiens, à fe défaire par des ventes , des 
poQefîîons qui pouvaient arrondir celles du duc 
Albert > & lorfque ceux-ci réfutaient de condeC> 
cendre aux déftrs de ce prince , il favait les noir- 
cir tellement auprès de l'empereur, qu*îlsavaient 
pour l'ordinaire Tes armes Tous d'auLrcs prétexËcs 
fur les bras , & fe trouvaient pour lors trop heu. 
HÇfiX de faicç leur paix , en cédant gratuitement 
^a duc Albert ce qu'ils avaient refufé de lui ven- 
dre. Taudis que le vieux monarque était ainG le 
minillre aveugle des violences de (on 6ts aine , 
Cios s'en douter en aucune manière i tandis que 
les vues intérelTées & le génie turbulent du duc 
jilbert 1 occti(îonndent des expéditions continuel-; 
les ifon père , dans lefquellesnous ne le fuivrons 
pas,& qui achevèrent de lui aliéner les prélats & 
les autres états de l'empire ; le duc Rodolphe de 
Suabe. mourut le lO Mai 1290 , laiflant un 
Bis unique nommé Jean > âgé de trois ans > donc 
l'empereur remit la tutelle au duc Albert. Celui- 
ci. ayant eu fur ces entrefaites des démêlés avec 
Tes deux beaux-freres , le rot de Bohème & le duc 
^e Bavière, & ayant impliqué Ton pecedans cette 
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roi defohème, Louis, éleâeur Palatin & duc 
de la Bavière fupcrieure , & Otton , éleâeur 
& duc de la Bavière inférieure : ceâ deiix der- 
niers ayant eu leurs fufFrages d'éleétion , malgré 
les proteftadons du duc d'Autriche , s'aflcmblè- 
aBana ^^^^ ^ Frankfort fur le Mein , fur la fin de No^ 
iz^z, vembre 1391 «. & élurent le 16 Janvier .1292 , 
Adolphe de Naflàu empereur. Les éleâeurs de 
Saxe & de Brandebourg s*étant rendus à cette 
diète , dans l'intention de rompre cette ligue 
contre leur beau-frere , & de lui &ire obtenir la 
couronne impériale » lui mandèrent de s*appro< 
cher de Frankfort à la tète de fes vaflaux , pour 
appuyer leurs foUicitations. Le duc Albert s'é> 
tant porté à la tète d'environ 15 mille hommes» 
fuivant ce confeil , dans la baife Alface , Sç 
menaçant le Palatinat & les terres de Mayence , 
d'une invafion, apprit à Weiflembourgjl'éledion 
d'Adolphe , & que fur la réquifition des él£c- 
teurs de Mayence & Palatin » il allait être mis 
au ban de l'empire par la diète, «'il ne délarraait 
promptement } fur quoi ce prince revint fur lès 
pas & licencia fes troupes. 

Le nouvel empereur n'avait pu fe faire re-" 
connaître en cette qualité par le pape Nicolas IV , 
attaché au. duc Albert , en reconnaiâance de dir 
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verfes cédions faites au St. Siège par Vempe- 
feur Rodolphe j & fe trouvait tellement hors 
d'état de Coutentr par lui-même la dignité de la 
couronne impériale, que pour rembourfer à la 
ville de Frankfort félon l'ufage , les 20,000 
marcs d'argent des frais de fa diète d'cle<5lîon » 
il fut réduit à lui hypothéquer le peu de re. 
venus impériaux,qui n'avaient pas été aliénés par 
Tes prédéceiTeurs, Dans cette pofition, Adolphe 
requt avec erapreflement les ouvertures de re- 
conciliation , qui lui furent faites de la part du 
duc d'Autriche , par les éledeurs de Saxe & de 
Brandebourgi qui ayant d'abord protefté contre 
Ton élection, s'étaient retirés de Frankfort le ig 
Janvier,&qui ne voulaient pas le reconnaître com- 
' me empereur ,enle menaqant de s'oppofer à fon 
couronnement, aufîi bien que le pape, à moins 
qu'il ne fut accommodé avec le duc d'Autriche j 
de forte que ce dernier obtint à Pâques , d'A- 
dolphe , en préfence des éiedeurs de Mayence , 
de Saxe & de Brandebourg, à Frankfort, noit- 
lèulement l'inveftiturc de tous fes états, & d» 
ceux du duc Jean de Suabe fon neveu , mais en- 
core celle des divers domaines qu'il venait d'u- 
furper j avec un compromis formel de la part 
de l'empereuri, de ne pas fe mêler dans les dîiïe- 




1292. 



jfo Histoire militairi 



SeSion XXX. 



"""^ rends que le duc d'Autriche avaic & pourrait 
'*^** avoir en Suifle. A la fuite de cet accomeiode. 
ment, conclu fous la garantie de trois éleâeors , 
& pour lequel Albert prêta le ferment de fidélité 
& d'hommage au nouvel empereur , celui-ci (îit 
touronné le 2 Mai , fans aucune oppofîtioni Aix 
la Chapelle , & reconnu en cette qualité par le 
pape Céleftin V , qui venait de fuccéder k Nico> 
las IV, mais fous la réferve exprefTe de cette 
tran&élion avec le duc d'Autriche ; du moins au 
rapport de quelques auteurs. 

Ayant ainfî lié les mains à l'empereur Adolphe, 
le duc Albert ne fongea qu'à remplir fon projet, 
favoir , de réurifir toute la SuifTe fous fa domina» 
tion , fans perdre de vue de détrôner Adolphe à 
la première occafion favorable , qu'il prévit 
n'être pas éloignée } & afin de. hâter cette révo- 
lution , le duc Albert tranfigea d'abord à l'amia- 
ble , avec le roi de Bohême & le duc de Bavière» 
fous l'arbitrage de leurs trois beaux > frères com- 
muns , les éleveurs de Saxe , de Brandebourg & 
Palatin , fur les points de litiges qu'ils avaient 
enfemble. Ainfî reconcilié avec fes beaux- frères, 
& afluré au befoin du fuffrage des cinq éleéleuis 
laïques, le duc Albert détacha en 1296 , les ar< 
chevêques de Mayence & dé Cologne , du paitt 
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d'Adopihe , qui avait foulé leurs états , de même 
que ceux du comtr Palatin du Rhin, par fcs 
troupes i ijui s'était laiflTé engagé par Edouard ÏV, 
roi d'Angleterre, & loo mille marcs d'argent de 
fubl]des de fa part, dans une guerre contre Phi- 
lippe le Bel , roi de France, & qui venait d'a- 
jouter à ces imprudences, Jerquelles lut aliénè- 
rent uns partie des états de l'empire, celle d'en- 
fraindre Ton accommodement avec le duc Albert, 
en attaquant les droits de ce prince fur la haute 
Alface ; enfin la tranfaiflion d'Adolphe avec Al- 
bert, landgrave de Thuringuen , qui lui vendit 
les marcgravjats de Mifnie & de Lufacc, pour 
iiooo marcs d'argent , aSii d'en fru tirer fes pro- 
pres Êls, acheva de rendre le gouvernement d'A- 
dolphe odieux dans toute TAllemagne. Le duc 
d'Autriche profitant des imprudences d'Adolphe 
& des griefs qu'il venait de Lui fournir, fe li- 
gua avec le roi de Bohême i & les électeurs de 
Saxe & de Brandebourg, en faveur des princes 
Frédéric & Décimann de Thuringuen , contre 
l'empereur, qiJi allait les dépouiller de leur pa- 
trimoine i & raûembla toutes fcs forces en Suabe 
& en Alface , dont il chaiTa les troupes impé- 
riales i & s'étant ainil déclaré ouvertement con- 
tre l'empereur , le duc Albert fc rendit en 1297, 
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i Prague, avec les beauic^freres & Téleâeur de 
iM^yenct • fur les invitations deWenceslas, pour 
■donner plus de relief au couronnement du roi Ai 
Bohème & de la reine Gutca i & U, au milieu des 
tournots & autres fêtes de ce facre » le duc d'Au- 
triche parvint à concture avec les élcileurs île 
Mayencc, de Saxe, de Brandebourg > de Bavière 
Se le roi de Bohème, le décrôncment d'Adolphe, 
& d'en obtenir la prome0e d'être éiu en fa place. 
Tandis que le duc Albert faifait jouer en Alle- 
magne tous ces re0brts pour ravir iâ couronne 
impériale à fon compétiteur, il n^avait pas né- 
gligé d'augmenter fes domaines en SuiiTe, en 
employant pour cet effet les moyens dont nous 
avons rendu compte fur la an de la fe<flian pré- 
cédente^ mais avec beaucoup moins de ménage- 
mens que du vivant de Ton père. Lorfqu'un do- 
maine convenait à ce prince, il y mettait un 
prix, & la plupart du tems fore au^delTous de 
fa valeur réelle } & fi le poiîelTeur faifait diffi- 
culté de s'en défaire , le duc d'Autriche favait le 
réduire de fdçon ou d'autre à lui complaire j c'eft 
ainlî qu'il avait obligé l'abbaye de Murbach en 
IZ91 , à lui vendre fes droits fuzeraîns fur Lu- 
ïîerne î c'eft ainG qu'il contraignit encore l'abbede 
4e Séldnguen & les barons de Schiranden , à lui 

vendre 
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vendre leurs droits, &. leurs poifellioiis dans le 
pays de Clarus ; mais nous reviendrons dans la 
-itiice de cette hilïotre » ces tranfaiftions. Les viU 
les de Baie , de Zurich , de Berne & de Soleure 
ie hâtèrent , de même que las trois pays d^empirci 
de prêter hommage à l'empereur Adolphe, afin àû 
('alTurer au befoin de fon appui contre les ufurpa- 
jtions qu'ils redoutaient de la part du duc d'Autrî- 
the. Les comtes de Toggenbourg, de Nellebourg* 
tde Kybourg-Thun & Berthoud ^ de Frobourg, de 
Neufchâtel , de Nydau , de Strasberg , de Thîert 
,tein, de Homberg , de Montfort & de Gruyères» 
^redoutant également les vues intéreflees du duc 
Albert » dont quelques - uns d'entr'eux avaient 
jîéja fait l'épreuve , firent leurs foumiffions au 
Nouveau chef de l'empire , malgré tous les eiTorts 
jd^Alberc, pour les détourner de cette démarche. 
U en fut de même des prélats Helvétiens , qui 
ne voyaient pas fans inquiétudes les monaftcres , 
^es plus nchcb &, les plus conlidérablesde la Suiffci 
|Obligés d'accepter le duc Albert pour leur avoué 
ouadvoycr, Kafi-ïmd-Si.hmn.yogt , après que ce 
prince eût contraint tesfeigneurs & les vil les, qui 
jufqu'alurs avaient joui de ce droit de patro- 
jiage , de le lui abandonner , & leurs diocefes 
jefpf étifs enclaves dans les domaines de ce princâ 
] Tome I. Z 



3^4 HlSTOlKE MILITAIRE 

Scaion XXX, 



ambitieux , expofés journellement A iks ufu: 
patîons. 

Guillaume, abbé deSt. Gall, des comtesse 
Montfort, & petfccuté ctueliement depuis I28f, 
par Tempcrcur Rodolphe, qui le fit excommu- 
nier la même année par les légats du pape Hono- 
rius IV, le mit au bati de l'empire, & ledépofféda 
de fa prélature en 1288 i Tnaîs conftamment fou- 
tenu par la ville de Se. Galt , la majeure panie 
de fes capiuitaires Si de fes vaiTaux, ce prélat 
avait trouvé moyen depuis la mort de Rodolphe* 
de rentrer dans fa place & d'en expulfer fou com* 
pétiteur , après qu*il fiitpfirveitu à fe faire relever 
de rexcommunication par l'évèquc de Conftailcei 
& du ban de l'empire par l'empereur Adolphe. 
Ayant tout à redouter de l'animofité du duc d'Au- 
triche fon ennemi mortel , Fabbé de St.Gall àpcia^fl 
rétabli dans fa place, fonna l'allarme auprès de*" 
feigneurs , des prélats & des villes fïelvétiennes, 
fur la cupidité de ce prince, & les engagea àfî 
réunir pour leur défexife mutuelle contre le duc 
Albert. L'abbé Guillaume parvint d'autant plus 
aifément à former en 1293, cette Tigue contre lé 
duc d'Autriche , que plnfieurs de fes membre* 
s^étant plaints Tannée précédente des vexation», 
de ce prince à l'empereur » celui < ci leur aval 
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répondu, qu'il ne pouvait Te mêler de leurs dj£. 
ferendsavec Albert » & qu'ils devaient les terrnU 
ner à r^miabje.. Ou numbre de.c^s plaignans» 
ainfi abandonnés par l'empereur à la merci du 
duc Id'Âutriche , fe trouv^Ceuc l«s couilns- ger- 
mains de ce derniee i 'd'uii côté, les cumtes da 
Frobourg , dépouillés par ce prince d'une parua 
de leur héritage paterne! ^ {r)Ut.-le prétexte qu^ 
la ceilion de Zoâtiguen & de qudques paroiires 
limitrophes de cette ville, faîtes comme Ton a vu 
en 1274, P^r le P^i*^ ^c ^^^ comtes àJ'ïmpératricQ 
Gertrude leur tante , n'était pas fuffi Tante pour, 
(a dote i d'un autre côté , Rodolphe , comt» 
d'Habsbourg Lauffeboutg , & chèque de Con{^ 
tance, ayant imploré vainemctit ta prote^ion ds 
l'empereur , pour fauver le patrimoine de foq 
neveu mineur & Ton pupille:» Rodolphe, comra 
d'Habsbourg LaufTebourg ,'.de$, mains du duo 
d'Autriche, fut con jointe rrifnt avec l'abbé de.Su. 
Ga!l, un des promoteurs d& cette ligue. ^ 

f ufietrx de fe voir arrêté dans fes vues d'à*' 
grand iifemeiit par ces deux prélats t leducd'Au*. 
triche leatâc, de même .qu'à leurs alliés, ungf* 
guerre langlante , depuis la St. Michel 1292 jufl 
qu'en 1258 , avec des fuccès divers j & porta la 
éfohûoa daiis laSuiÛeAUémamenne nuorientaio 
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^ Rhéttcnn « , par Tes ravages , dont à la véri 

Ycs vaffaux *S* les villes Autrichiennes furent à l 

%cyAX Uvtâ^mc. Leduc Albert ayant perdu 

ocU en \V^ 3 • dans une de fes expéditions » 

t\ im\t\« domaines des évèques de Conflanci 

deCoire, de mêtne que ceux du monallere 

Sr. Gall , à feu & à fang» eut un rethords 

confcience, dont fa femme Elifafaeth profita p 

l'engager à taire fa paix avec ces trois prélacs, 

comtes deToggcnbourgjde Nelteboufg, de^i 

hsTg & de 'Mouttbrt, Bttifî qu'aVet leH 

^e Zurich & de St. Gall, qui avaient été prt>l 

^eiit parties belligérantes i les autres meml 

^0 cette ligue ayant gardé la neutralité. Ini 

^^ r te duc Albert de (e rendre à Vienne i pou 

(j;^^^*iclure cette pacification, & chargé des pici 

Pf:^ Tivoirs de fes alliés, l'abbé Guillaume de 

GiB6i^^*J^ s'y rendit au milieu de Mai 1294, avec 1 

"^^^ -^ »te cfe pf ^5 de ^00 chevaux , après que Ton 



le-^ 
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'"^^nu d'afl^ fufpenfion d'armes à la 
^^^îvé g Vienne , ce prélat trou 






^^fJb^^^^^ ^n ^^ '^P^^*'^ contre l'arohevfcqù 

pat /^y^^^ fuci-^^ u très^gracieurement Se dél 

^^theffj ^^^^iT ^.ifabeth -, & après avoir att 

'f Je j . ^"t iç ^ ^^' ^^ ^^ prince durant un 1 

'^^h i ^^^^^^msf. de la St. Jean Ba ptUb, 
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fou camp fur les frontières de SaEzbourg , malgré 
tous les rirques qu'il courut d'être ervievé dans 
ce trajet par un gros de cavalerie Salzbourgeoife , 
qui i Tous l«s ordres de Bourkhard* baron d'El- 
lerfaach , venait de tourner l'armée Autrichienne 
Si de fdire une irruption en Carinthie. Sans teniie 
aucun compte à Tabbé de St. Gall de toutes Tes 
démarclies pacifiques j & de fon empreflement à 
{e rendre aux requifîtions d'Albert, ce prince le 
reçut fî wal que ce prélat piqué à fon tour rom- 
pit toute négociation ; d'autant plus que le duc 
d'Autriche exigea pour premier article prélimi- 
naire» d^être établi & reconnu Kajt-unâ-Schirm- 
Yopt du monaftere de St. Gall \ à quoi l'abbé 
Guillaume n'eut garde de confentir. Les deux 
partis convinrent néanmoins, avant de feféparer, 
de prolonger la furponiion d-armes jufqu'à la fin 
de l'année. 

Le prélat de St. Gall ayant fiiic d^mEinder & 
obtenu un fauf-conduit de l'archevêque deSalï- 
bourg , s'aboucha avec lu** de même qu'^ygc l'é- 
vèquc d'Augsbourg , en requt l'accueil. \^ p\us 
honorable, & les engagea l'un Se l'a""^"^^ ^'accéd^c 
i la ligue contrele ^^c d'Autriche» ^^Venii à^^* 
Gall fur /a fin de Juiller. & ayant '^n^^ co^P^*^ 
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& Rhécienne, par Tes ravages, dont î U vêcité, 
ks valTaux & les villes Autrichiennes furent à leur 
tour la vi{flime. Le duc Albert ayant perdu uii 
ccil en 123?, dans une de fes expédicions > où 
il mit les domaines des évèques de Confence JSt 
de Coire , de même que ceux du monaltere de 
St. Gall » à feu & à fang, eut un retbordsde 
cotifcieticc , dont fa femme Ëlifabeth profirs poui 
rengager à faire fa pair avec ces trois prélats, let 
tomtes de Toggenbourg.de Nellebourg", de Hom- 
berg & de Monttbrt, ainfi qu'avec les viKeî 
de Zurich & de St. Gall « qui avaient été propre* 
ftieiit parties belligérantes i les autres itiembm 
de cette ligue ayartt gardé la neutralité. Invicé 
par le dtic Albert de ie rendre à Vienne, pour y 
conclure cette pacification, & chargé des pleins^ 
pouvoirs de fes allié», l'abbé Guillaume de St. 
Gall s'y rendit au milieu de Mai 1I94, avec un« 
fuite de près de 100 chevaux , après que l'on fut 
convenu d'une fufpenfion d'armes à la chandc' 
leur. Arrivé à Vienne , ce prélat trouva le doc 
d'Autriche en campagne contre ['archevêque de 
Sahbourg, futre<;u très-gracieufement & défraj'é 
par la duchelTe Elifabeth ; & après avoir attendu' 
vainement le retour de ce prince durant un raoist 
il le joignit le jout de la St. Jean Baptifte , dant 
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foricamp fur les frontières da Salzbourg, malgré 
tous )cs rifques qu'il courue d'être enlevé dans 
ce trajet par un gros de cavalerie Salzbourgeoife , 
qui, fous les ordres de Ëourkhard, baron d'Ël- 
lerbach , venait de tourner I^rmée Autrichienns 
& de fdire une irruption en Carinthie. Sans tenit 
aucun compte à Tabbé de St. Gall de toutes Tes 
démMches pacifiques, & de fbn emprelTement à 
le rendre aux requifitions d'Albert, ce prince le 
re<;uc H mal que ce prélat piqué à fon tour rom- 
pit toute négociation ; d'autant plus que te duc 
d'Autriche exigea pour premier article prélimi- 
naire* d'être établi & reconnu Ktïfi-uttd-Schimu. 
Vogt du monaftere de St. Gall ; à quoi l'abbé 
Guillaume n'eut garde de confcntir. Les deu£ 
partis convinrent néanmoins, avant de Teréparer, 
de prolonger la furpenlioti d'armes jufqu'à la âii 
de Tannée. 

Le prélat de St. Gall ayant (ait demander & 
obtenu un fauf-conduit as. rarcbevèque deSalz- 
bourg, s'aboucha avec lui, de même qu'avec l'é- 
vèquc d'Augsbourg, en requî l'accueil le plus 
honorable, & les engagea l'un & l'autre d'accédfc 
à la ligue contrôle duc d'Autriche. ReverLU à St. 

£la fin de Juillet, & ayant rendu compte 
s du peu de tiicc^s de fes démarchas jpft- 
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JBques, l'abbé Guillaume leur fit féntir la nécefTité 
de mettre l'empereur dans leur parti » & choifî 
d'une voix unanime par les confédérés pour cette 
négociation , «é prélat Rempli de génie & de ta- 
iens militaires) fe rendit vers la St. Michel i 
Cologne ) avec un train nombreux &convenablet 
tauprès d'Adolphe; lequel, prévenu très avanta. 
Iieufement pour l'abbé de St. Gall , qui s^était 
bcquis la réputation d'un capitaine expérimenté) 
le eonibla de diftinâions , Rétablit Ton confeillef 
intime & lui donna toute fa confiance. L'abbé 
de St. Gall ainfî parvenu à (on but , fit compren- 
dre à l'empereur , combien il devait fe méfier du 
duc d'Autriche , & à quel point il lui importait 
de fe mettre à la tête de la ligue Helvétiennecott« 
tre ce prince. Convaincu de la fagelfede ces maxi- 
mes , Adolphe accorda l'année fuivante diverfa 
immunités aux villes impériales de la Suilfe» 
accueillit avec bonté tous les feigneurs & les 
prélats Helvétiens mécontens du duc Albert, & 
fe déclara ouvertement en 1 296 , le protedctir 
des uns & des autres contre ce prince» après 
que celui-ci fe fut allié avec Philippe le Bel» 
ennemi déclaré de l'empereur. La guerre ayant 
recommencé dans la Suilfe orientale & en Rhé- 
tie, dès le mois de Janvier 1295 , entre le dut 



leur accorder diverfes immunités , Se qu'il avait - — • — - 
confirmé & même confîdérablemetit augmenté *^7°* 
par une charte du 30 Novembre 1297, celles des 
trots pays d'empire , que l'empereur Rodolphe 
leur avait accordées le 8 Janvier 1^74; & qu'ils 
étaient convaincus, que leur Talut était attaché 
à celui d'Adolphe. Muni de ces fecours , l'abbé 
Guillaume fe hâta de joindre l'armée impériale , 
qu'il trouva campée dans tes environs de Stras- 
bourg i l'empereur s'étant porté fur ces entrefai- 
tes avec toutes fes forces, fuîvant le confeil de ce 
prélat, dans tePalatinat, où il fut joint par celles 
de réleAeur Palatin fon gendre & d'Otton duo 
de Bavière ; & ayant conduit après cette réunion» 
ces troupes combinées en Al face , afin de les faire 
fubGfter aux dépends de ce pays , ouvertement 
déclaré en feveur du duc Albert, Tandis que rem- 
pereur faifait iàccager ces contrées & qu'il rece* 
vait journellement des renforts , le duc d'Autri- 
che raiTcmblait fes forces en Suabe , & les ayants 
vu portées aux environs de 40 raille hommes par 
divers corps auxiliaires , il les conduiHt dans le 
Brifgàv , & fc polfa auprès de Breyfach, Informé 
de l'approche de fes ennemis , Adolphe voulut 
pa0ei le Rhin pour les attaquer, lorfqu'il apprit 
le 24 Juin que les cinq életltsurs > cités cî - deifus 
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î^onts , de Ha^erloch , de Hohenloé, d'Och- **^=* 
fenftcin , de Linaiiges , les Wild - Graves & ^ 
Rhein ^ Graves. L'éleâeur de Saxe étant venu 
Joindre la vcilJc, fon beau-frère^ celui-ci lechar^ 
jgea du commandement de fon aile droite , & 
Conâa celui de fà gauclie à Conrad , évêque de 
Strasbourg, ennemi implacable d'Adolphe, & 
qui avait négocié, au nom d'Albert, le déïrône- 
luent de ce monarque. On vit dans cette fan- 
glante journée, les maifons de Wirtemberg, 
de Hohenloé, d'Ifenbourg & quelques autres, 
partagées dans les deux armées, de même que 
la noblefle Helvttienne , & acharnées à s'entre- 
détruire avec cette fureur, fuite ordinaire & dé- 
plorable des guerres civiles. 

Les deux armées fe chargèrent à huit heures 
tiu matin avec beaucoup de valeur, animées par 
les exhortations & les exemples de leurs chefs. 
L'abbé de St. Gall , fécondé par les comtes de 
iNellebourg & de Montforc, parvint au bout de 
IJeus heures ,à enfoncer Taile droite des ennemis, 
fous les ordres de l'élefteur de Saxe , tandis que 
la gauche Autrichienne commandée par l'évèqUe 
de Strasbourg, remportait le même avantage fur 
le duc de Bavière, & que les deux centres com- 
J^attaietit avec un avantage à- peu- près égal. La 
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bravoure fougueufe d'Adolphe » croyant n'avoir 
rien Bit, s'il ne décidait, au moment de la trot- 
Qcme charge» le fort de cette bataille & de l'em- 
pire, par un combat ûngulier avec fon compé. 
titeur, & hau^ant la videre de fon cafque, il 
s'avança la lance tendue fur Albert , en lui criant : 
c^efi aujomâ'hm , parjure , que je te ravirai /« 
couronne ^ la vie. Le duc d'Autriche , qui ne 
manquait ni de bravoure, ni d'adrefle dans les 
exercices militaires, répondit avec beaucoup de 
faog froid; // en fera ce qu'il plaira a Dieui & 
aptes avoir évité par une pafle fort adroite te coup 
de lance d'Adolphe , il revint fur lut & lui en- 
fonça la Henné dans l'œil. Ce coup terrible ayant 
porté l'empereur par terre, deux Wild. Graves & 
un Rheingrave fe jetteront à Vinftant fur lui , & 
achevèrent de le 'tuer, avant que fon efcadroii 
qui le fuivaît au galop « put accourir à fon fe- 
cours. Les comtes de Hohenloé, d'[fembourg,de 
Wirtemberg & de Ferrette formant la tête de cet 
efcadron, & furieux de ce mailàcre , immolèrent 
d'abord les trois afl^aflïns d'Adolphe à fes manes« 
Une mêlée fanglante fie acharnée fuivit immédi»' 
tement la mort de l'empereur , & mit rarmée 
Autrichienne à deux doigts de fa défaite i les 
Impériaux tranfporcés de fureur Se comens di 
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périr t pourvu qu'ils parvinrent à venger !a mort 
et ce monarque adoré de5 troupes , firent pout 
.cet eiïët ies plus grands efforts de valeur jurqu'lk 
midi > que Pévêque de Strasbourg parvenu à 
mettre te duc de Bavière en déroute, prie le corps 
de bataille impérial en flanc , lequel chargé dans 
ee moment décilîf avec beaucoup de furie par le 
duc d'Autriche , ne put fbutenir cette double 
attaque > & abandonna le champ de bataille aux 
Autri(;hiÊns. 

Mais revenons à l'abbé de St- Gall & i foti 
aile vi^torieufe , dont l'ardeur l'entraîna malgré 
lui i la pourfuite des ennemis » de forte qu'il ne 
put revenir fur fes pas , qu'après la déroute du 
corps de bataille & de l'aile droite. San* fe laiflet 
abattre par cet échec, ce courageux prélat con- 
duiHt fa troupe derrière Gellenheîm , où le duc 
de Bavière s'était retiré de (on côté avec fes Ba- 
varois; & tandis que la chaleur exceflivedu jout 
obligeait le duc d'Autriche & fes alliés , à laiflei 
reprendre haleine à leurs troupes » pendant queU 
qU6S heures » & que l'életfleur de Saxe ramena 
(Jbn corps au combat , le duc de Bavière & 
Tabbé de St. Gall profitèrent de cet intervalle » 
pour fe reformer en ordre de bataille, &; la ca^ 
YaJcjùç du central de mêm& ^we U pluput de fou 
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iiitaiiterir) tiuimâe p^r les contingensi des villes ini- 
péiialcï, éunc venue Te rallier auprès de ces deux 
chefs» ils fe virent de cette forte à fa tète d'envi- 
ron ^o mille hommes. Ils furent attaqués par l'ar- 
mée Autrichienne fur les quatre heures du foir, 
fe dcfendirenc dans cette féconde bataille avec un 
courage héroïque jufqu'â la nuit tombante , que 
leur cavalerie enfoncée 9c en grande partie dé- 
montée , les obligea d'abandonner de rechef 00 
|. fécond champ de bataille à leurs ennemis vic- 
torieux. Le duc de Bavière couvert de trois blef- 
fures, eut beaucoup de peine à éviter la fiiri» 
du vainqueur, & de fe retirer avec le comte Pa- 
latin & ptuijeurs princes & feigneurs de Ton parti 
à Oppenheim. L'abbé Guillaume ayant eu fon' 
cheval tué, combattit à pied, 6c des prodiges 
de valeur, ftit tranfporté la même nuit à 
Worms, & le lendemain à Oppenheim, couvert 
de cinq blctrures mortelles , donc il guérit néatw 
nioins. .'' 

Tel eft le piécîs de cette iknglante & m^mtv- 
jable journée , fur les détails de laquelle l*ott 
varie beaucoup , ayant pris la peine de confrcfn<' 
ter & re(!\ifier les annales qui nous les ont tranH- 
mis, & d'en rédiger cette relation. Peu d^accotd 
fui divcrfes opérations de cette guère? & dâ cetta 
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bdt;iitte, tous les hilloriens fe réunilTenc à nous 
«ifirrner une anecdote , trop remarquable pour 
n'être pas inférée ici. C'efi; que le duc d'Autriche 
périt de mort violente , de rnème que les princes » 
les prélats ik les feigneurs qui combattirent con- 
tre Adolphe, & cela au bouc de quelques années. 
L'éledetir de Saxe fut étouffé la même année par 
la foule , au couronnement d'Albert > en y fonc- 
tionnant comme grand maréchal. Les comtes 
de Hohenloé , de Wirtemberg , de Hayerloch , 
d'ifembotirg & d'Ochrenftein périrent peu d'heu- 
res après Adolphe j de même que les W^ild & 
Rhein.Graves. En 1299, l'évêque de Strasbourg 
fut aflalîîné par un boucher, le comte de Deux- 
Ponts Te noya dans un torrent , & le comte de 
Linange mourut frénétique. L'éleifleur d© 
MayencCt arrivé le lendemain fur le champ de 
bataille , couvert d^environ 16 mille morts & 
mourants , déplora avec dee larmes ameres , la 
trifte fin d'Adolphe, fit les reproches les plus 
fanglans au duc d'Autriche, d'avoir laiiTé niaâa- 
crer fous Tes yeuJc ce monarque infortuné, tomba 
peu de mois après dans un€ noire mélancolie , 
& mourut d'une chute en IÎ04. 

Les annales Autrichiennes de Fugger, impar- 
tiales, véridi^ues, & par tfettsjaafog tfét^ eftj* 



3(>8 Histoire MiLiT&tfte 



SeSimt XXX. 



niées , que nous avons luivi dans une partie dâ 
'^^ h feâion précédente & de cdie-ci , & que nous 
aurons occaiion de cicec dans la fuite de cet ou* 
vrage , prétendent que le duc Albert ufa de cette 
vir^otrc avec une modération * qui lui fit beau- 
coup d'honneur & lui concilia peu-à.peu les par- 
tifans les plus zélés d'Adolphe ; a^ant fait ail 
rapport de cet auteur , défendre de poutfuivre 
les ennemis & de s'emparer de leur camp» qui 
était redé tendu auprès de ^orms , malgré lea 
murmures que cet ordre rempli févéretnentt 
excita dans l'armée Autrichieuneâ L« nouvel 
empereur Et tranfporter la même nuit le corps ■ 
de fon prédéceifeur à Spire, oîi il lui £c faire V 
des ûbréques magnifiques , &. ce prince £t pu- 
blier quelques jours après cette vjftoire,à Mayen- ■ 
ce ,une amniHie & une pacification générale dans ^ 
tout l'empire , de fotte que chacun défarma & 
retourna dans fes domaines refpedifs, fans crainte 
d'être recherché pour le paffé. Ces procédés ma- 1 
^nanimes furent récompenfés par tous les éle<V- 
teurs aifemblés à Frankfort furlle Mcln » depuis M 
Je milieu de Juillet, qrii, la £8 de ce mots,coii< ^ 
Érigèrent d'une voix unanime > l'éledion d'At- j 
berc au trône impérial, faite à Mayence le Si fl 
Juin. L'çmpereuc Albert I , s'étanc rendu avec 
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|c collège ékdtoral > & beaucoup de princes & ^^ 
rélats de l'empire à Aix la Chapelle, ii y fut **9" 
couronné te lo Août par Téledeur de Cologne. 
i)c là, ce monarque fe rendit avec tous ces prin^ 
s & prélats à Nuremberg, où il avait cou vo- 
ué pour le 2f Août une diète, dans laquelle 
'orl confirma & publia derechef dans toute l'é- 
endue de ^empire , la pacification générale, den. 
TeJttfchn Reichs- Frie<îen ^ que Tempereur avait 
^romuj^uée à Mayence , Hx femaines auparavant. 
L'impératrice EUfabeth étant venu joindre fon 
Époux dans cette ville , il la Et couronner le 4 
Septembre par l'étedieiir de Cologne, & relever 
i'éclat de ce facre par des tournois & d'autres ï*: 
tes d'ufage. 

^ La mort de l'empereur Adolphe & Tes fuites ; 
Répandirent d'abord une coilfternation générale 
en SuiJTe , où l'on s'attendait à éprouver le ref- 
ièmiment de fon compétiteur victorieux & irrité; 
des refus décidés qu'il avait reçus des feigneursj 
de* prélats & des états Helvétiens, fut fesréqul- 
{jcions d'afTtftance , tandis que les uns & les au- 
ircs avaient prodigué leurs fecoursddus le même 
tems à fbn ennemi. Ces craintes fé diflipetent 
néanmoins peu-à-peu , en apprenait les procédés 
magnanimes de Tempèjceur Albert , la pacjâca- 
tome 1. A a 
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•J- tion & l'amnrftîc générale de l'empire promul- 

°^' guées par ce monarque à Mayence, & confirmées 
de fa part à 1^ dîete de Nuremberg. L'empe- 
reur ne rechercha à la vérité aucurr de ceux qui 
avaient combattu contre lut , ni ne leur témoi- 
gna du reflentiment % m-dis chargé d'une nom- 
breufe Bimîllei il pourfuivit avec plus d'ardeur 
que jamais , fbn projet favori , de réunir toute 
ta Suiire aux domaines de fa maifon , & d'en 
former deux établi tfemen« à deux de fes fils , 
efpérant les augmenter dans peu d'un troifierae, 
par la fucceffion du duc Jean fon neveu , élevé 
à fa cour- avec !a famille impériale, & dont la 
conftitution faible ne promettait pas une Ipngut 
vie i employant néanmoins à cet effet , comme 
du pnifé, les voyes d'achat ii les {ollicicatiotis* 
& ne recourant à la violertce qu'a k derulere 
extrémité. Indépendamment dés âcquiïttfodï 
faites par le duc d'Autriche , moitié gré & moitié 
de force , & citées ci>delfus i on trouvera dans le 
premier volume & le quatrième livre desannale» 
deTfchudi, uncénumérationde tous les domaines 
que ce prince acquit en SuiiTe, en Suabe & en AI- 
face » depuis Ton avénenient au trône impértaU& 
des moyens qu'il mit en ufag^e pour les acquérir. 
Si Us pomtes & les prélats Heivétiens > liguéy 
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epuis IZ92, avec les villes impériales Je ce pays, ==-^ 
e même qu'avec les trois pays d'empire, contre ^^5i?« 

duc Albert , & qui après la mort d'Adolphe , 
lelTerrerent pour leur furecé commune les liens 
e leur confédération , fe raireuc par ce moyen 
l'abri des ufurpatiotis du nouvel empereur, it- 
l'en fut pas de même d'un grand nombre de ba- 
lons, vaâaux immédiats de l'empire^ donc \e%, 
erres étaient limitrophes ou enclavées dans les 
omaines d'Albert, qui furent obligés de renon- 
er à cette prérogative , & de fe recoimalcre vaG- 
ux de la m^ifon d'Autriche. Les trois payfi 
'empire , plus jaloux que jamais de leur liber- 
B , & ailarmés des acqiiifitioiis que Pempereuc 
ivait ikites de Luccrne & de GlaruSj de même 
ue de fes refus réitérés de leur conÊrmer leurs 
nimunités, portaient un œil tràs-itiquiet fur les 
émarches de leurs voîjjns , décidés à les foute- 
lic de toutes leurs forces , s'ils étaient attaqués 
KU: ce monarque. Il en était de même des GU- 

nois , qui proteftaient fortnellcnient contre la 
effîon qae l'abbeiTc de Seckinguen venait do 
iteà l'erppereur lie jour des rois 1199» de fes 
roits fiizerains & honorifiques fut leur pays. 

Albert irrité depuis longtems contre Zurich f 
u'il trouvait depuis quelques années par. tout en^ 

Aa a 
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r^ron chemin » crut devoir dillîper cette ligue par 
'259. yji coup de vigueur ; & informé par fes vafj« 
iàux , qu'il n'en pouvait porter de plus fenfjble " 
aux membres de cette aflociation , qu'en s'empa-* 
rtnt de Zurich, dont la bourgeoi fie encore afffii- 
b!ic par divers échecs qu'elle avait requs Tan 
tiéc précédente > ferait hors d'état de lui téfiftcf} cff 
jVionarquc raiTembla en diligence Tes vaflaux Al 
faciens , de la Suabe & de la Suifle , & vint met- 
tre le 10 Avril 1199 , le fiége devant Zuticht 
ave© une armée d*envi ton 10 mille honlmes. Lw 
Zuricois firent flotter les bannières dé l'erapirc 



,.. < 

^e moment fur une colline voiline, qui domi- ■ 
nait la ville» Surpris de voir Zurich rempli d'une " 



fur leurs tours 1 bordées de |*élite de leurs ci* 
(oyens, tandis que les femmes hiibiltées en hom-t 
mes Si armées, firent une parade militaire, à h 
Vue de Tempereur qu'elles favaient pofté dans 



rempli 

ttourgeoiileauflî iiombreufe qu'aguerrie, & bien 
armée, Albert s'âdtefla 3 ceux de Tes vaflauï, 
qui l'avaient déterminé à cette expédition , & 
ïeur demanda d'un air irrité , fi ce qu'ils voyaient? 
avait Pair d'une place mal défendue, & d'une 
bourgeoific découragée » mal armée & prête à fè 
fou mettre au premier venu. Les Zuricois fe 
doutant des imp reliions que ce fpet^acle autaif 
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fcit fur l'empereur , fe hâtèrent rie lui envoyer 
des député;; I qui demandant à ce monarque es 
qui pouvait leur avoir attiré fon courroux Si 
cette ptifc d'armes , lui firent une récapitu^ 
lation de tous les fervlces que Zurich avait len^ 
dus à l'empereur Rodolphe , oifrant de prêteç 
hommage à fa majefté , comme ville impériale , 
& moyennant la réferve dç fes immunités. Ravi 
de fe tirer avec honneur de cette démarche prcT 
ctpitée , qui d'aitleurs occailonnait une rumeur 
effroyable en Sui0ç« Albert accepta les offres d^ 
ces députés , reçut Thommage de Zurich , en fa 
qualité dç chef de l'empire , leva le fiége de cectej 
ville lo 14 Avril, & congédia fes troupes iç len- 
demain. 

A la fuite i\e cette expédition mal combinée ^ 
l'empereur fe rendit eit Allemagne , où il fa 
grouilla avec les éledleurs de Mayence, de Trê- 
ves , de Cologne & Palatin , en les chicanant fur 
les péages du Rliin de leurs domaines tefpeiïtifa. 
Revenu en Suiii'e au mifieu d'Ochobre, l'empereur 
donna peu. de jours après fon retour, audiença- 
au baron d'Aetinghaufen , landammann d'Ury , 
que les trois pays d'empire avaient dépêché à ce; 
monarque > pour lut demander la confirmation de 
l^uti ipioiunitési & répondit a^ land amméini 
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qu'il ferait favoir (es intentions à ces trois états 
au priniems prochain , avec d'autres propontion$ 
dtfa part^ qui leur feraient aufll agréables qu'a- 
vantagcufes. EJTedlivc ment les barons d'Ochlenf- 
tcin & de Lichtenberg Ce rtndircnt fut la fin à'K- 
viil 1 300, de Id part de l'empereur dans ces trois 
pays d'empire ; lefqucls ajant commencé leur 
tournée par celui de Schweizi en firent alTem- 
b!cr tous les citoyens auprès du bourg^ de ce norn, 
& leur repréremercnt : " Combien H har ferait 
avitfUit^fux de toutes façons , Je renoncer à htrt 
prerogaîi i>rt dt payt d'empire , ^ de fefoitmettre àt 
bofUJt giaceÀ la dotnirtathu delà tnaifon â'' Autri' 
che , qui les comhUrait dans totu Us tmtps de hini' 
faits j tandis que des refus objlhiés ^ imprudens de 
leur part., n ces prppnfitiom , !enr attireyaiejtt ift- 
faiUilfleinefit le coiirj'Ottx Je Pempfreifr , d'amant 
plusttdoutûthle pour eux , que ce monarque les tttuùt 
déjif dans une dépendance entière pour ia traite des 
•vivres de première nécfjjlié , foit par Lucerne ^ 
Ztig jfoit anjjf en "tenant d'acqmrir h pays /le GU- 
rus , de mime que les dixmes , uns , ^5* autres rtde- 
^stances feigueitriales , que divers mouafierci fon- 
daient dam leur pays } quaiitjt ils ne devaient pas 
Iséjiter un iiijiant à fe rendre aux Aéfirs de Vetupe- 
rtur , ^ lui fttirs fur tout de bonne grâce ce léger 
facrifice d^ntît /es dèdnmmirj^ei'aif itmplt 
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Quoique Tem père Lir tint eiîedivemeat les trois =^ 
pays d'empire dans la dépendance la plus abfolue > 
d'abord par Lucerne , où ils étaient obligés de Te 
pourvoir des vivres de première néceilité; enfuite 
par les dixmes, cens & autres redevances feigneu- 
rialeSi que les monafteres de Muri^ d'Engelberg 
de Diflentis , de Schanis ♦ de Pfefferts , de Wet- 
tinguen Sr d'Interlachcn poffédaient, de même que 
Je chapitre de Munfter dans ces trois états, & 
qu'ils venaient de vendre de gré ou de force à 
Tempereur; & quoique les citoyens de Schweiz ne 
pufTent {e faire illuGon fur les fuites funeftcs qui 
réfulteraient pour eux, du refus de condefcendre 
aui défirs de l'empereur ; ces confidérations ne 
furent d'aucun poids auprès d'un peuple idolâtre 
de fa liberté,m capables de le faire balancer un inf- 
tantfur le parti qu'il avait à prendre : de forte 
<)ue les propoiîcions de ces deux délégués impé- 
riaux ayant été mifes en délibération dans cette 
aflerablée générale , ces intrépides citoyens , fans 
fe lailTer intimider en aucune manière par la pré- 
fence des barons d'Ochfenftein & de Lichtben- 
berg, leur répondirent d'une voix unanime î 
** jÇ/f* fentnnt tout ic prix âe leurs minmites ^ Je 
leur iOMjîiiHtio» a&ueUe , ils voulaient y rejier itH- 
muahlemçnt attachés , Je fattmt que ttm^treuYhf 
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<* Que tes trois pays ^empire ne devaient fat s'at- 
tendre à obtenir jamais de fa part là confirmation 
de leurs immunités. Que Padminifiratton du crimi' 
nel refierait fur le pied qtCeUe venait d'être étMie 
parfes ordres. QvCil tCy avait pas de tuai . quaiii 
même fes baillifs traiteraient à toute rigueur ce fat- 
pie turbulent ^ revécbe , qui fe repentirait à kMJir» 
mais trop tard , d'avoir rejette arrogammait fis 
ùffres. " 

Informés par le baron d'Aetinghaufen de cette 
téponfe négative d'Albert , c«s cmis pays d'em- 
pire , connus en Suifle , dès ronsneme fîecle, fous 
la dénomination allemande derer drey Bàik- 
Lander , ne s'en laiilerent pas impofer , & refU' 
fant nettement de comparaître aux citations des 
baillifs Autrichiens de Lucerne & de Rothebourg, 
ils obligèrent ceux>ci de venir cenir leurs a£Gfes 
dans ces trois états , & pour lors ne voulurent 
pas même reconnaître la compétence de leurju* 
rifdidion, ni fe fou mettre à leurs fentences,> 
moins d'une déclaration formelle de leur part, 
qu'ils adminiftraient la judice criminelle , félon 
Tes loix , us & coutumes établies dans ces trois 
états , & cela, au nom de l'empire, & non en celui 
de la maifon d'Autriche. N'ayant pas aflez de foc 
ces en main , pour réduire les citoyens d'Ury , de 
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Schweiz & d'Underwalden fous le joug de leur 
inaicte, qui brouillé de fon cûté avec la majeure 
pâme des étcdcurs , pouvait à peine fe démêler 
de toutes les mauvaifes aifaircs qu'il avait fur les 
bras en Allemagne; les bailtifs d'Aîbcrc furent 
obligés de plier dans cette occadon , & de fe ren- 
dre aux réquifTrions de ces trois états , qui dans 
le courant de i^oi , de i^o2 & de ifoj , furent 
régis au nom de l'empire , & fuivanc leurs coniH- 
tutions refpcdives. 

Parvenu durant cet intervalle à s'arranger 
^■avec les divers princes de l'empire à l'amiable', 
îbr leurs points de litige refpeiSifs» l'empereur 
Te rendit à la St. Martin ijoj, en SutiTe, dans 
l'intention défaire tomber totu le poids de fon 
reflentiment fur les pays d'Ury , de Schie^eiz & 
d'Underxp-aldcn , qui continuaient à fe refufer 
constamment aux follicitationj réttcrécs des agens 
jde ce monarque, de lui complaire de bonne grâce, 
ien fe foumettant à fa domination. Ayant mandé 
les land-ammans de ces trois états au château de 
Catien , l*empereur leur dit: Vous ferfijlfz da»cà 
Vouloir être gouvernés nu nom ât remptre J th bien ! 
^ous leftrtz, ^ a votre dmn / Voici tes baiUifs que 
^g -vous douns , ^ auxquels jf 'vruts orâonue d'ohéîr , 
fons fei'i' de féioHÎe. Et il leur préfénta en cette 
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quntité deux de fes vafTaux , Hans Gefsler , TeU 
gneiir de KLiflnacbc * nommé aui£ Hecmana 
Gersler & Grifsler dans diverfes annales Helvé.. 
tiennes; & Bértnger ou Bérenger de Landen. 
berg , tous les deux d'un caradere violent & 
d'un orgueil in fou ccuable , capables d« tout pouc 
fatis faire leurs pallions , & faits en un mat pour 
remplir le rûle de tyrans , auquel Alberc les defti* 
nait. Gefsler créé par Tempercur iîcft;/!; Tû^r des 
pays d'Ury & deSchweiz , & Landenberg de celui 
d'Under^ralden , avec plein- pouvoir de fc choisir 
parmi la nobleffe, les fubdélégués ou IJnâer- Vagît 
les plus propres à les féconder dans leurs vtolen- 
ces , fe rendirent fur la fin de cette année dans 
leurs départemens , avec deux corps de fatellites 
ftiTez nombreux pour en contenir au bcfoin les 
citoyens. L'empereur ayant obligé fur ces en- 
trefaites les Meyer de Sarnen & les barons de 
"Walthifchberg de lui céder i les premiers, le châ- 
teau & la feigneurie de Sarnen , dans le Haut* 
UnderTiralden , & les derniers , le château de 
Rozberg, avec fes dépendances dans le Bas.Un- 
dervalJcn , Béringer ou nérenger de Landeni, 
berg , établit fa résidence dans le château de Sar- 
nen, qu'il pourvut d'une garnifon , & confia U 
garde de çclpideRozberç, avec Iç camm^udQn^em 
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du reltatit de fcs Cicellitcs , à Ulrich de'Wolfen- 
chiefs, qu'il venait de choifir pour Ton Vnàer- 
F&gt dans le Bas-Undenralden î parce qu'il s'était 
vendu aux intérêts de l'empereur , quoique fa 
famille établie dans le Bas - Underwaiden , eût 
afcfotument embrafle les intérêts de fes concU' 
toyens , dont fon frère aine Gauthier ou Waltber 
de'Wolfenchiefs était land.amnianti, & fut revÈtu ' 
de eette place , de même que fon fils aîné, nom- 
mé Hans, deqiiis IJ03 jdfqu'eit IJ3^. 

Quant à Gefsler, il établit d'abord fa réfidence ^ 
daiis la tour d'Altorf , que les Meyet d'Altorf 
avaient iik forcés décéder, avec fes dépendances) 
l'année d'auparavant, à l'empereur i & ne pouvant 
loger qu'une quarantaine de fes fatellites dails ce 
donjon , Gefsler en repartit plus de lOD dans lé- 
bourg d'Altorf, & le refte dans fon château dfl ' 
Kutfnacht, aufli-bien que dans cens de Lauenhï* 
& de Schvf^anavf, fitués tons les trois dans Is 
I>ays de Sch^cdï, & dont les deux derniers #' 
appartcnans au comte d'Habsbourg- Lauffebourg,^ 
venaient d'être vendus par ce feigneur à l'empe- 
reur Albert. Non content de fuuler de la ttianicre 
la plus odicufe les citoyens d'Altorf par fes fateU ' 
lîtes , Gefsler joignit à cette vexation , délie ai 
its faire oontribucr par corvées à élargir & fort)--' 
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leur joug; le tout fuivant tes intentions de l'em- 
pereur. Les comeftibles & les denrées de pre- 
mière nécefljté, dont les citoyens de ces trois 
états étaient obligés de fe fournir auï marchés 
de Liicerne &. de Zug , furent chargés de droits 
Àe fortie fi conîîdérables , qu^elIes doublaient de 
ptiï, oes citoyens étant encore expofés aux inful- 
tes continuelles de U foldateFque Autrichienne, 
répandue dans ces contrées. Le pays d'Ury Tub- 
jEttait déjà pour lors en grande partie , du tianC- 
ort des marchandires d'Italie, conduites par le 
nSàgeàu St. Gochard , pour fe rendre en Allema- 
ncj & afin de priver les citoyens d'Ury de cette 
ranche elTetitielJe de leur fubdftance, Gefslec 
bliargea ce commerce de tranfit, de péages & de 
Srûicsde douane H exccilifs, que les marchands 
îe Lombardie furent réduits à renoncer à ce pïf- 
fage , & de lui fubftituer ceux du St. Bernard , 
Su Mont-Cénis & du Tirai. 

Non contcns d'affamer & d'appauvrir ainfi cet 
Tots états , chargés pour comble d'injuftice, de 
•entretien très - coûteux de cette foldatefque Alt- 
irichienne, ces tyrans la firent fervir de miniftres 
iveugtes à leurs conculïîons , à leurs violences » 
ont nous ne rapporterons que les traits fuivans* 
uels on verra que la nûbleâe donûcîliée 
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* ■' dans ces pays , n'en fut pas plus épargnée que le 

*3°7- lefte de fes citoyens. 

Henri de Melchthal, gentiUioniriié domieii 
lié dans le vallon de ce ndm , fîtué dans le tiaut: 
Under-vralden, s'était diftingué les années pié> 
cé(ientes , en opinant avec beaucoup de fermeté 
dans les aflemblées générales de ik patrie « contre 
les propofitions des agens de l'empereût } ce 
t}ui lui ayant acquis d'un côté la confiance À 
la confidération de fes compatriotes , lui avait 
attiré de l'autre l'inimitié de Landenberg , lequel 
lui fit enlever^fans autre forme de procès* & dés> 
atteler devant fa charrue , au printems de iio6i 
\m attelage de bœufs. Henri de Melchthal ayant 
demandé aux fatellites de Landenberg , la raifoa 
de cette violence, ils chargèrent de coups ee vieil» 
lard pour toute réponfe, en préfence defooÊls 
Arnold i qui , outré de ce procédé tyrannique , Te 
hiit en devoir de défendre fon père, & dans un 
tout de main étendit trois de ces miférables par 
terres puis fe réfugia en fecret auprès defonpro' 
che parentWalther Furft , citoyen très-confidéré 
du pays d'Ury & d'extradion noble. Landenberg 
n'ayant pu aflbuvir fa vengeance fur Arnold de 
Melchthal, fit faifir fon père & jeter ce vieillard de 
7j ans dans un cachptaiTreux, où après l'avoir (ait 

languii 
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-languir pendant quelques moisjil lui fit crever les " 
deux yeux. Ce vieillard infortuné , expirant des 
fuites de ce traitement barbare & hors d*état de 
payer une amende énorme , à laquelle il fut encore 
condamné » fe vit chalfé avec fa femme & Tes en- 
iàns de fa m ai Ton par ce tyran , qui lui £t con- 
fifquer fes biens. Croirait-on que les magiftrats 
d'Uiider-walden ne purent obtenir aucune )u (lice 
de cette baibane atroce » & que leurs peintes 
continuelles contre cette tyrannie , portées à Tem- 
pcreur, ne firent d'autres effets fur ce monarque» 
que de donner Toption de fa part à ce pays , de 
continuer à gémir fous ce jong> ou de fe fou* 
mettre de bonne grâce à la domination Autn-< 
chienne ? 

Wernher de Stauffachen , gentilhomme du, 
pays de Schv^^eiz , ayant fait bâtir une maifon 
aifez apparente dans le bourg de Steinen , Gefsler 
manifefla fon indignation à Stauffachen, de ce 
qu'il avait ofé faire conlbuire ce bâtiment , fans 
en avoir demandé & obtenu au pré;ilable fa per- 
miilîon. Se le mçnaqa de lui faire abattre cette 
îiiaifon,en ajoutant que ce peuple turbulent n'au. 
rait bientôt que des chaumières pour fe loger. 
ScauHàchen, âls & petit -Ëls de tand-ammans de 
Schv'eiz , & neveu d'un prélat d'Eugelberg, qui, 
Tùme L Bb 
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pour lors n^étiiienc choifjs que parmi la nobJeffe 



; lào?» Helvétierne la plus illuftre , indigné de cette 

I arrogance, forma dès lors le projet tie briferles 
fers de fa patrie , communiqua ce deirein à fa fem- 
me qui était une de Réding * & fè rendit en fecrc^ 
par foit confeil.t auprès de "Walther Furft , où 
ayant trouvé Arnold de Melchchal , ces trois pa- 
triotes déplorèrent enTcmble la Gtuacion de leur 
patrie , & s' occupant de fes intérêts , ils s'uiii 
retit le jour de la St. Jean* par ua fermeutfo 
lemneU 
I**. ,) Df facrijter leurs biens £^ leta-s lits, 
pour déîivrâr. itttr patrie iln jotig tyremHïqitt ^ [uns 
lequel elle gémijfiît ". 
2''. „ De rétablir les pays d'Uyy , Je Schmii 
^ d' Umisr^.ttden y dam iettr cûnjlitiaiat primi- 
tive , d'états îitanèMats Àstaupin *', 

J**. » Ds cnminner à paytr Us dixmeSy cens 
^ attires redevancts , qnt divers mottAjîerss pojfi- 
datent dam ces frais états , ^ ntitae cetits qfte Pet»* 
pereur venait d*y acquérir , pourvu quB tes dlT- 
ytierts y eiijfettt été acquifet part* moHtvrqttc, fmi 
violence ". 

Il elt néceffaire d'avertir, pour édaifcir cet 
article, qu'il y était queÛion des mon^deres de 
St. Gâli, de Notre-Dame (les Hermites, & dci 




deux ch:ipitres de Zurich , qxit avaienc conftam- — -' — 
ment refiifé de vendre à l'empereur , leurs rêve- ' ^* 
nus & droits feigneuriaux, fuit dans les trnis 
pays (l'empire , Toit aufil pnirtoiit ailleurs , niaU 
gré les foilicitations réicerdes de ce monarque. 

4*'. « De faire entrer dimi cette cov fédération 
autant de citoyens qu'il ferait néajfaire pour en 
ajfurer te fuccés. Chacun de ces trois confédérés 
ayant pour cet effet plein pouvoir, des'ajfocîer par 
le même ferment , ceux de fet compatriotei , qull 
croirait le mieux convenir à la réujjîte de leur 
projet ". 

y', n Et enjtrt â' ajfurer d'autant plus la déli- 
•vrance de leur patrie refpeclive , de ne rien entre- 
prendre à cet effet que de concert , à un jour £xâ 
dans les trois états ^ pour l'expuifon des tirans s 
^ après que l'on fe fe^'ait rifffcwblé avec Us nùu~ 
veaux ajjhciés dam un lieu convenable , pour pren- 
dre les mÉfures les plus effîi-aces à cet é^ard ". 

C'eft ainfî que la Providence dai^anc proté- 
ger ce fkjBle cortvcnticule dû patriotirme , eri' 
Çit la bafé d'une ptiitïànte ligue, préparée par 
rindignattan générale, & cimentée p-^r la con- 
formité d'intérêts & de fentîmeris. Ces trois pa- 
triotes chbtiirent pour rendez- vous à venir de 
leurs délibérations fecrectes , une prairie entou- 
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rée de buis, fituée dans le pays d'Uty, a uti 



1307. quart de Heuc des rives du lac de Lucerne, éga- 
lement limitrophe des pays de Sch^eiz &d'Un. 
derwalden , & nommée î)n<. Grâîhlein. Cette ptaU 
rie à jamais mémorable dans les ^ftcs Helvéd* 
ques, fut choilïe en 171 j par les cantons d'Ury» 
de Schweiz & d'Undervralden , pour y renou- 
vellet leur confédération primitive; ce) qui fut 
exécuté le aj Juin , par uo magîflrats & ci- 
toyens de chacun de ces cantons , chotlis & élus 
dans leur aflemblée générale refpeiflive, lespre>V 
miers au nombre de jo, & les derniers au nom- 
bre de 50. Ces j6o élus accompagnèrent la pref. 
ration de ce ferment folemnel , de tout l'appareil 
de la religion qui pouvait rendre cette céré- 
monie plus augure. Et plût à Dieu y que I'ûli 
y eût vu tout le corps Helvétique réuni pour cet 
elfct ! Mais revenons fur nos pas. 

Diverfes violences que les tyrans exercer«ntt 
fur ces entrefaites , dans ces trois états » confoli- 
derent beaucoup ces faibles commencemens de 
la confédération Helvétique. Le vice - baillif de 
"Wolfenchiels , revenant Je 2,2 Août de l'abbayç 
d'Engelberg , échaulfé d'un feftin , paiTa devant 
la (naifon d'Henri de BfiiJmgarthen , ( d'extrac- 
tion noble, félon te Didionnaire Helvétique c!i 
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Lew» tùmell, page 300,} donc la fetiime fe "^ •'" 
trouvant fous fa por te,falua de Wolfencbiefs fort ^ ^°^* 
honnêtement, fur quoi celui-ci voulut alTouviï 
fès défirs criminels fur cette femme auffi belle 
que vertucufe , defceiidit de cheval , & Tes pro- 
pofitions infimes ayant été re)cttées avec hor- 
reur , il albit employer la violence, lorfque 
Jïaun^gdrthen rentrant chez lui dans ce moment , 
le tua d'un coup de hache \ il trouva les moyens 
de fefouftraire par une prompte fuite au r elfe n- 
timent de Landeuberg , & fe réfugia auffi au- 
près de Wahher Furll. Quelques auteurs pla^ 
cent cet événement en ijof» ce qui n'eft pas 
vraifemblabic, & cela par divers rapports & cir- 
contbnces impolîîbles à combiner , en fupporant 
cette date 1 entr'autres , comment Walther 
Fut If aurait-il pu foullraire durant deux ans & 
demi ce profcrit aux pcrquiGtions de Gefsler & 
de Landenberg , également intérefîes à lui faire 
fubir un châtiment exemplaire? Au milieu d'Oc- 
tobre, le vice-baillif qui réfidait au cbàteau de 
SohiFanau ayant feit enlever par fes fatellitcs 
dans le bourg de Steinen > une jeune fille d'un» 
rare beauté, fes frères & fes parens excitèrent 
«r tumulte, pourfuivirent ces fatellites jufques 
dans le château, les y madkçreient^ de même ^ue 




, " ■ le vice-biillif * livrèrent cette torterelie aux 



âarames & ta raferent. Gelsler Te préparait ^| 



>l^ 
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venger la mort de ion fubHélégué , & le fac 
chàce^u de Schwanau > par les chAcimens les pli 
rigoureux , envers tous ceux qui y avaient pa 
ticipést lorrque, pour le bonheur de ces pay St i 
Guillaume Tell les délivra de ce tyran. ^H 

Pour mettre le comble à fon derpotifme, 
Gefsler fit dreirer tes premiers jours de Novem- 
bre, au milieu du marché d'Altori, une perche 
ou poteau , Turmontée d'un chapeau ou bareite» 
avec ordre de lui rendre les mêmes huunEurs 
qu'à fa perfonne , fous peine de la vte pour !« 
contrevenans. Weruher, baron d'Acunghaufcti, 
cité ci-defTus, s'embaiiitJra non-feulement iièi- 
peu de cet ordre tyrannique , mais le blâma même 
ouvertement , au rapport de divers auteurs; 
Gefsler n'ofant faire faifîr un magistrat aulli f^^| 
véré dans toutes ces contrées, de crainte d'ex^^ 
citer un foulévemciic général, crut intimider 
les citoyens d'Ury, le jour de St. Othmar ou i^ 
Novembre , lotfqu'après avoir ou'f la melfe & 
fiégeant fur fon tribunal, il vit Guillaume Tell 
enfreindre en fa préfence cet ordre, & apprit 
par fes fatelîites qu'il l'avait conftamment bravé» 
ea lui feifant fubir un châtiment d'une barba; 
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rie rcclierchée; d'aucaiu plus que Tell t domi-|H^sa 
cilié à Burglen , village à une demi- lieue d'Aï-, ^i<^* 
torf, écaic gendre de "Walther Fiirft, & très- 
confidéré parmi fes concitoyens- Ayant donc fait 
faidr & amener ce refradlairc à fon tribunal , & 
infirmé qu'il était un arbalétrier très-habile, le 
tyran condamna Tell , à abattre d''uri feul coup 
de Scçhe une potnme « de delTus la tète de Ton 
£l5 unique, à 100 pas de diftancc^ Eterlin dit 
liO pas. Tell frémiflant à l'ouïe de cet arrêt 
cruel , s*o0rit à Tubir le dernier fupplice , plutôt 
que de s'expofer à tuer Ton enianc unique! niais 
Patne féroce de Gefsler, voulant fe repaître de ce 
Tpeiflaclc dénaturé , mcnaqa Tell de le faire cou* 
dre avec Ton fils , dans un fac , & de les faire je- 
ter dans le lac de Lucerne , s'il n'exécutait cette 
fentence. Dans cette cruelle eitrêmité» Tell eiip 
courage par cet enfant, âgé de S ans , f qui lui 
dit, au rapport de diverfes traditions » " Vai^r , 
„ xvir tvoiien es Goit verlrauu , fchiefs in Gottet 
^ nahtTien^ mil jiiH jîolm", ) implora à genoux la 
protedion divine, au milieu de fes concitoyens, 
qui joignirent avec ferveur leurs prières à celles 
de ce père perfécuté , tandis que le tyran jetaie 
des regards courroucés fur cette multitude com- 
pâtiiTante. Tell pofe la pomnae fur la tète de fon 
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£1$, tandis (jue fon époufe placée à côté de l*en< 
fànt, le tenait par la main , & s'éloignant à la dll^ 
tance ordonnée , le couche enjoué ; le coup part, 
tout le monde frémit, & la flèche dirigée par les 
mains de [a bonté divine , abat la pomme ^ fans 
blelTer l'enfant en aucune manière. Suivi des ac- 
clamations de Tes concitoyens, Tell fe prétente 
au tribunal de Gefsler, qui , confus de voir h 
vengeance éludée , lui demanda , à quoi il deftt- 
nait une féconde Bêche qu*il voyait cachée fous 
fon pourpoint ; Teil voyant fa perte réfblue dans 
Tame du tyran , & ne pouvant contenir dïivûnta- 
ge fon reirentiment, lui répondit avec fermeté: 
» Si f avais manqué la pomme , hlejpé ou tué mm 
M fils , apprends, tyyatj / que cette feconAe Jiicbe était 
» Aefiime à te percer le atur ", Gefsler furieuï àt 
cette hardietfe , fit à l'inftant faifir & garoKeï 
Tell , malgré les murmures & les clameurs dcîa 
multitude , & ne voulant s'en remettre qu'a lui- 
mème, du foin de le faire jeter dans un cachot 
du château de Kuffnacht , il s'y rendit fur l'heurt 
accompagné de fes fatellites ■, en faifane traSn« 
Tell à fa fuite , dans l'intention de l'immoler à fij 
vengeance par les fupplices les plus cruels. 

Mais la Providence qui s'était vifîblemetit ma-j 
ïiifeftée dans la conferv^tion de Tell , contiiiui 
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de veiller fur fes jours. Gefsler, obligé de traver- •== 
fer «ne graitde partie du lac de Lucerne , pour fe *î*^* 
rendre avec fon prifonnier à Kuffnacht , fut al^ 
failli d'un orage des plus violent» qui fur ce lac 
font très • tréquens. Hors d'état de gouvernei: 
plus long- tems la barque, les bateliers affu- 
reut Gefsler, qu*il n'y avait de falut pour eux 
qu'en déliant Tcll , reconnu dans ces parages 
pour un crcellcnc pilote, & en le mettant au 
■gouvernail. La néceflfîté ayant forcé Gefsler à fui- 
vre cet avis , Tell manœuvra avec tant d habî- 
1ère qu'il gagna une langue de roc , nonimée en- 
core de nos jours, Tellen- Flaîtm^ formée par 
le mont Arxen, à une lieue an ddfuus de Fluelen; 
fdifir dans cet inftant fou arbalète, f:iuter lefte- 
ment fur ce tertre, & repoufler en même tems 
le bateau d'nn coup de pied il vigoureux qu'il 
penfa chavirer , fut l'atfaire d'un clin d'roil pour 
Tcll, qui grimpant avec la même viteife fut les 
rochers dont ce promontoire e(l furmonté, fe 
rendit de là à Morfach , taudis que Gefsler & fes 
gens faifaient tous leurs etforts pour fe tirer de 
péril. Pofté fur une hauteur. Tell ne perdit pas 
de vue le bateau de Gefsler , & le voyant abor- 
der avec des peines infinies au bout de deux 
lieures » Brunnen, il prit la réfoluiion, ^e déli- 
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== vrer fa patrie de ce tyran , & de le punir de jei 
*i°7' forfaits , il fe plaqa pour cet effet dans un défilé 
àt'cntiée d'un valbadu Kiggîbefg, par où Gck- 
1er & fa troupe éuienc obligés de pa0et pour tt 
rendre à Kufnacht. Le baillif s^étanc eHcdive* 
metit fait donner un cheval i Brunne» , arriva 
vers les trois heures du foir, k la tête de fes Ta*] 
teltites, aupa^gcoùTell L^ittendatt , & ou it 
l'abattit mort de Ion clieval, en lui p£r(;am la 
poitrine d'outre en outre, avec cette même ï> 
conde 3éche qui avait cxporé Tell à perdre la 
vie. i 

Échappé faiii peine aitï pourfuîtes de ta troupe 
de Gefiiler, Tell Te rendit à nuit tombante ai) 
Griithiem^ où les aifociés de cette confedérarioii 
s'étaient ajournés pour la nuit du 16 au 17 No- 
vembre, afin d'y prendre un parti définitif. Cet 
événement , joint au grand nombre de citoycoS) 
qu'il avait fallu admettre à cette confédération) 
engagea les trois re{lauratcurs de la liberté HeU 
Tctique,de même que les land-ammans d'Uryi 
de Schweiz, & du haut & basUnderiw'alden, qui 
aflîfterent à cette aïTemblée» de ne pas remettrt 
la Turprit des châteaux d'Attorf, de Lauerts , 
deKuifnacht, de Satncn & de Rozberg , auffi- 
bien que la (féiivrance de leur patrie 1 plus lois 
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lu'au I Janvier de 1308. Cette aflemblée cum- -»-"-t 
piee des citoyens les plui notables de ces états, ' ^* 
u nombre d'environ iso^ rcnouvcUa 1^ ferment 
^alTociation , & après itre convenue d'éviter au. 
it que polHble de répandre du Tang, aân de fe 
ïttr« à Pdbri de toute efpece de bl^ime, elle i'c 
lara , fans que de Landenberg en eut le moin- 

vent. 
L'empereur informé à Vienne du Tac de 
thwanau , anfli bien que de la mort de Wol- 
enchiefs & de Gefsicr , remit à fou retour eu - 
tuiâe la nomination d'un nouveau baillif, & le 
;hâiiment des refraélaires à fes ordres cyranni* 
|ues. Les menaces de ce monarque répandues à 
lelTein par de Landenberg dans ces trois états , 
lont il fut établi grand baillif jusqu'à nouvel or- 
Ire 1 bien loin d'abattre le courage de fes ci- 
oyens, ne fit que les aifermir dans leur projeti 
'Se a£ii d^en aifurer l'exécution « ils prirent le 
>artt de le communiquer , la veilla du jour û\é 
jour cet eifet , à la plupnrt de leurs concitoyens 
:jpables de porter les armes. 

L La nuit du i Janvier, le château de Rozberg =r— r 
lit furpris par un détachement de 40 hommes, U^*- 
lont l'un d'eux en intrigue avec une fervante 
|u v jcc- baillif t ayant été introduit par cette BIIq 
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leis iLs furent reçus fans aucune déËance , de - 
iône qu'ils parvinrent à s'en faifir & à les défar- * 
1er (ans réûftance, ni efFufion de fang. Au fignal 
invenu de cette avant-garde, le refte du déta- 
^emçnt accourut en diligence au château de Sar- 
în * où ayant tout mis en ordre , le landam- 
mn de Wirz y refta avec Ço hommes , & Ar- 
iold de Melchthal defcendit avec les loo hern- 
ies reftans au bourg de Sarnen , fut renforcé en 
lemin par quelques centaines de Tes concitoyens 
lés, félon qu'ils en étaient convenus , 8c en- 
>ura réglife de Sarnen avec cette troupe , aug- 
lentée i'inftant d'après parWalther de Wolfen- 
phiefs, land-ammann du bas Underrralden , à la 
Iftte de 200 de Tes concitoyens , qui s'étaient mis 
fci marche pour cet effet , après avoir envoyé 
jo hommes de renfort au détachement qui venait 
s'emparer du château de Rozberg. 
De Landenber^ & fes fatellites ain/i entourés , 
iflî lâches dans ce moment de furprife» que 
lels &arrogans , lorfqu'ils avaient la force en 
ne fongerent point à fe défendre, & quoî- 
iue cous armés, ils fe rendirent à difcrétion. 
rnold de Melchthal ayant le bourreau de fon 
«re en fon pouvoir , qui dans Pattente d'être 
laâacré , fe jetca lâchement à fes pieds & lui 
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m w t demanda ta vje , ne vit duns cee inUatit en Ji 

*3^** perfonne de Landcnbcrg qu'un cnnami délàrmé, 
qui inipEorait fa clémence , & furmonta fon jufl! 
reflentiment ; procédé vraiment héroïque; dî 
forte quç le tyran fut rais Tous bonne garde avec 
Tes fatellites t & embarqué le lendemain avec le 
commrindant & la garnifon de Rozberg à Alpnachi 
d'où ils fe renHirent fans obllacle à Lucern», 
après que Tmi efit fait prêter aux uns & aux 
autres un ferment folemne) , de ne jamais r9< 
mettre les pieds dans les pays d*Ury , de Schvcii 
& d'Underwalden , ni de fervîr contre eux> 

Le pays d'Undervralden ainfi heureufemeirt 
délivré, le laiid^ammann Wâltlier de WolFen* 
chiefs s'einbarqua le même matin avec jooJion». 
mes à Alpnach* & débarqua au t>uut de quet 
ques heures dans le pays de Schw^eiz à Brunnenj 
là il fe joignit fans délai au corps chargé , foiis 
les ordres du ]and<ammann de Rédlng, des'etn> 
paret du château de Lâuertz; ce que cette troupv 
combinée exécuta le même foir , le commandaflf |' 
& la garnifon s'étant rendus fur la promeffe d*!- 
voir vies & bagues fauves- Le même matin, Wern- 
her de Stauiïachen > réuni au tand-ammann Coi 
lad ab Iberg, avait eu le bonheur d'efcâlad 
«vec 1 yo hommes le château de Kurïhacht , a 
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màlins^miiisdertitués de vérité, & par- là dignes du 
fîlcnce qu'on a gardé fur eux. On croît qu*il avait" 
refpoir d'obtenir une gratification du gouverne- 
ment dcZurich»& fans doute il eut chanté k palU 
nodte,sMl l'avait obtenue. Ce nouvel Arètin voyant 
les mépris de cette république pour fes déclama- 
tions , ne cefle d'inférer dans fes feuilles périodi- 
ques, diverfes pièces très- fanglantes ^ contre les 
diverfes régences Helvétiques , & de les appuyer 
par des notes diftées par la malignité, & peut- 
être la vengeance, félon lefqueUes, les conftitu-, 
lions déraocratiques ne doivent être envifagéea 
que fur le pied d'aJTociatiùns de quelques hordes 
defauvagesjles ariftocraties de Zurich, de Kerne, 
de Lucerne , de Fribourg & de Soleure , font de- 
venues oligarchiques & opprellives pour leurs 
concitoyens & leurs fujets. Et po^r donner quel- 
ques apparences de vérité à ces aifcrtions controu-. 
vées, ce folliculaire cherche a jeter du ridicule 
fur l'origine de la confédération Helvétique, en 
traitant de fàbic l'hifloire de Guillaume Tell , de 
même que les autres particularités de cette révo- 
lution , inférées dans la feâion précédente. Et 
quoique , ces aiTertions controuvées , réfutées 
depuis long-tems par le témoignage réuni de tous 
les hiftoriens SuiiTes , fie envîfagées par cette ^ai^ 
tmntL Ce '^^ 
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fon avec mépris de tout lecSeur judicieux, ne I 
méritent pas d'être relevées , nous croyons néan- 
moins devoir citer les preuves , qui , indépendam- 
inent de toutes nos annales , contbtent la vérité 
de rhiftoire de Guillaume Tell, avec les particu- 
larités dont nous avons rendu compte. 

On 3 planté 1 probablement en ijog , un til- 
leul à ta place du poteau . érige l'année d'aupa. 
ravanC par Gefsler S^furmonté de fa bjrette ; ce 
tilleul exîRait encore en içtf?, étant nommé 
Telkn-Litiden i il fut remplacé à cette dernière 
époque par une fontaine > fur laquelle on érige» 
la ftatue de l'enfant Tell , & formant l'emplacE- 
ment où cet enfant fut pofté avec la pomme fur 
la tète, A cent pas delà , Te trouve une autre fon- 
taine , condcuite en i jo8 , renouvellée en 1 587 , 
furmontée pout lors d'une flatuft de Cuillnume 
TélI V& cela précifément fur la place j'd'oii Telf 
fut contraint par Gefsler d'abattre la pomme de 
là tête de fon fils. La place, où ce tyran rc(;ue 
\a jurte punition de fes crimes, fut confacrce en 
1.J2T aux frais des cantons d'Ury &. de Schwelz, 
jpar une chapelle ornée de tableaux & d'infcrip- 
tions relatifs à cet événement , & renouvellée pat 
ces deux cantons en 1644. Le pofte choid paf 
Tell / poùf tuer Geffilei» fut tturqyé par un 
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loceau , érigé en même cems que la chapelle, & 
renouvelle en pierre en 1644. Les raagiftrats 
k citoyens d'Ury , qui en ijSS firent conftruire 
une chapelle, lur le promontoire de roc, nommé 
Velien- Piatten , où Tell fauta hors du bateau de 
jsfsler , avaient pour ta plupart connus perfoii- 
icllement Guillaume Tell , tetjoel vécut encore 
ongues années , combattit avec beaucoup de 
râleur à la bataille de Morgarthen , fe reTufa ma- 
IcAcment aux premières charges de Ton canton » 
|ui lui furent offertes à diverfes reprifes , S: fe 
pontenta de celle de maire du chapitre Mh çha'^ 
soinelTe^ de Zurich à Burglen , dont il avait été 
fevêtu en ijoj , qui conlillait dans l'intendance 
^es droits feigneuriaux , dixmes & cens, que 
CP chapitre poifédait dans les pays d^Ury & d'Un* 
dervalden. Guillaume Tell périt en 135:4, par 
l^inondation d'un torrent , uotnmé le SchiicbeH- 
Bachi qui de nuit fubmergea totalement & ^ 
J'improvifte leinourg de Burglen; âgé de 8j ans^ 
& ayant eu deux fils i Guillaume, fur la tète du- 
quel tl avait abattu la pomme , & qui mouruf 
ivant fon père , fans Uiffer de pollérité ; & Wal- 
ther, néplufieurs années après la révolution, & 
qui propagea cette famille , dont le dernier rejet- 
ton fut Hans Martin TeU , iport fans portérité 

Ce z 
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en t6iJ4 * Lmid-Bath , ou conieiller d'étac de la 
régence d'Ur^. 



SECTION XXXIL 
Confédération Helvétkioi. 



Revenons ans fuites de cette révolution r^ 
' ' niarquable. On fut occupé le z Janvier, dans 
les pays d'Ury , de Soleure & tl'UndenraMcflià 
embarquer les tyrans & leurs fatellites, eo pr^ 
nant les précautions citées ct-defTus , & à raftf 
les châteaux de Ku0*iiachc, de Lauerts, de Sai- 
nen , de Rozberg & d'Altorf , repaires de leors 
violences & de leurs brigandages } ce qui fut tsi* 
cuté avec tant de zt\t & de promptitude» les 
femmes & les eiifàns mettant de tous côtés la main 
à cette démolition, que le lendemain il n'en re(h 
pas le moindre veftige. Le 4 Janvier fut confacrc 
dans ces trois états , a des avions de grâces fo- 
lemnelles , envers la bonté divine , de leur heu- 
leufe délivrance du Joug Autrichien. Le diman- 
che y Janvier, & jour des rois , les citoyens de 
ces trois états , dirigés par les fages avis de leurs 
landammansrerpeûifs, fit des quatre rettaurateuss 
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la liberté Helvétique, fe réunirent à Brunnen, -' * 
nombre de plus de If oo, & là ils s'engagèrent ^ ' 
■ un ferment foleranel , à s'entrefécourir de 
ites leurs forcée pour leur défenfe commune, 
i {àcrjâer leurs vies & Leurs biens au maintien 
leurs conditutions & de leurs immunités. Cette 
imblée prit , fuivant les mêmes confeils , toutes 
précautions polFibles pour fe garantir d'une 
afion Autrichienne, en faifant conflruire fans 
ai des tûurs de garde à JJrunnen , Alpnach Se 
nzO^att, & fortifier par des coupures & de* 
lunchemens, les déâlés par où les troupes 
ternies pourraient pénétrer dans ces trois états» 
otirés par la Providence de remparts inacceiH- 
I & de déËtés , qui , dès le x Janvier, avaient 
garnis à tout hafard , de détachemens fultH- 
s pour en défend ce l'entrée. A ces précautions, 
citoyens réunis de ces trois états , ajoutèrent 
e de choiiir des députés , qui furent dépêchés 
sndemain auprès des Vallaifans, des Khétlens 
les citoyens de la vallée d'Urlèren, foie pour 
négocier des fecours au cas d'une irruption 
;nchienne , foit aulK pour en obtenir la traite 
vivres , au cas que celle de Lucerne & ds 
l leur fût fermée par ordre de l'empereur, 
une 'ÛB avaient tout lieu de le craindre , & 
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comme cela leur arriva etîeiftivement. Ces dépu. 
1 jo8. tés parvenus à intérelTerccs peuples voifijisau iori 
critique de tes trois états , rcufTtrcnt dans ces 
deux objets de leurs n^içociations, 

Werner de Stttitfaclyen , IVattber Furfi , ÂmttU 
de MeUhthal & Gurliaume Tell , fatisfàits d'avoir 
(émis leur patrie en liberté, conjointement avec 
les landammanns de ces trois états, & de coopérer 
à fon bonheur avec ces premiers magiftrats, fé 
refuferent tous les quatre conftamment aux offres, 
& même aux folljcjtations de leurs concitoyens, 
auflî bien que Hetiri de Baumgarihen , pour ao 
cepter la place de landammann de leurs cantons 
rerpedlifs , pour convaincre leurs compatriotes, 
de même que tout le public Helvétique ïntérelTé 
à cette révolution » qu^aucune vue d^anibttion 
ne les avait pouâes dans tout ce qu'ils avaient 
entrepris & hafardé pour la délivrance de leur 
patrie. Que l'on joigne à ces refus réitérés, le> 
procédés magnanimes de ces patriotes refpe^a- 
blés envers leurs tyrans, & Ton conviendra <)U0 
l'hifloire Grecque & Romaine offre peu d'excra- 
pies de cette nature en pareil cas. Aitffi ie& con- 
fédérés reffemblans aux Spartiates & aux Ro- 
mains, par leur pafiîon pour la liberté, lew 
dévouemenc hétoii^uo pont la pairie, & uncof^ 
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rage que rien ne pouvait abattre, releviiient en- ~ " "" 
core ces vertus & ce caradcre national par une ^ ' 
candeur & une probité à l'épreuve de tout » & 
dont les premiers étaient très- éloignés. Animés 
par tes exemples que Zurich & Berne venaient 
de leur donner , d'une réfiltance héroïque à toutes 
les attaques de l'empereur Albert , les confédérés 
renforcés par l'accellion de ces deux états à leur 
pafte perpétuel , précédée par celle de Lu cerne » 
& {uivie de celle de Zug & de Clarus, triomphe^ 
rentplus d^une fois des forces réunies de ta mai- 
fon d'Autriche , & s'unirent enfin avec elle con- 
tre Charles le téméraire, duc de Bourgogne. Du 
relie , les annales Autrichiennes de Fugger dé li- 
gnent plulieur!! familles nobles , qui furent cun* 
jointemcnt avec les citoyens d'Ury , de Schweiz 
& d'Under^ralden , les promoteurs de cette con- 
fédération i nommément, les barons d'Aetinghau- 
fen, d'Uziguen , de Schweinsberg & de l'Hofpi- 
tail , & les nobles de Syllénen , de Moofs , de 
Seedorf , de Tfchudi , de Spiringucn , de Win- 
kelried , de Rudinz de Réding , d'iberg , de 
Stauffàchen , de Roll de Bernau , de Hunwyl , 
de Waiterfperg , de Wolfenchiefs , de Hunnen , 
de JVielchthai , de Baumgarcen , de Béroldinguen, 
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Se enân les Mcyer de 6ur|;ten » de Satuea & 
d'Ortfdorf. 

Dès que l'empereur , pour lors à Vienne , etxm 
lequ les premières nouvelles de cette révolution» ~ 
il s'applaudit en fecret , d'avoir un prétexre vala. 
bic pour réduire ces peuples fous Ton obétHancs 
par la force des armes * & Et ordonner touc ds 
fuite à fes bailUfe , de fermer foigneufemcnt les 
patTages des vivres à ces trois états , qui prirtnc 
d'abord le parti de fe les procurer en Lombardie» 
venant d'en obtenir le tranût des Vallaifans, dc$ 
Khétiene & des citoyens d'Urferen. L'empereur 
s'étant rendu au mois d'Avril à Baden . mit les 
pays d'Ury , de Schweîz & d'Underwalden , au 
ban de l'empire , fit aflembler Tes vaiTaux , & n'at- 
tendit pour fe mettr» à leur tète , que la fin de 
fes démêlés avec l'évèque de Bàle & l'abbé de 
St. Gall , comptant terrainçr le tout à prix d'ar- 
gent. I 



^^ 




I 

I 



I 



ri tNEl, baron de Ru m ftein, ayant fuccédé com- 
me abbé de St. Gal1,en Novembre 15 00, à Guil- 
laume, comte de Montfortt avait obtenu en i J04 
le confentetnenc de l'empereur , de faire démolir 
la ville de Schwarzenbach , conftruite en 1373 » 
par ordre de Rodolphe I , au détriment de celle 
de "Wyl > donc les habitans s'étaient réfugiés & 
établis en izj} > après que celle ci eût été prife, 
faccagée & livrée aux flammes par Albert , s cette 
dernière époque » de faire reconflruire cette der< 
niere, i'employeï à cet effet les matériaux de la 
démolition de Sch^aracnbach , & d'en obliger 
les habita ns à venir fe domicilier à Wyl. Ce 
prélat, qui avait cette bàtiâe fort h coeur* ât 
mettre tout de fuite )a main à l'œuvre , & y em- 
ploya une telle multitude d'ouvriers, ^u^au bout 
de quatre ans^Wy! renaquit de Tes cendres, plus 
conndérable & mieux fortiËée qu'auparavant. Dès 
que cette ville fut achevée & repeuplée, l'empe- 
reur ordonna à fort baillif de la Thurgovîe de s'en 
emparer ^ fous le prétexte que Wyl &, fes dépeti' 
dances formaient un 6ef inaliénable de ce land- 
graviat. Cet ordre injude d'Albert fut exécuté 
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dans une oiiit obfcure & pluvieufe du mois de 
Février, paru» corps de croupes Autrichiennes, 
malgré les plaintes & les réclamations du prélat 
de St. Gall , & de fes chanoines contre cette 
violence, d'autant plus odieufe, que ce monadere 
venait de s'endetter conCdérablement , au fujet 
des frais énormes que ta réédification de ^yl liii 
avait occalîonnés. L'abhé fe rendît vainement 
le 29 Avril à Baden, auprès del'enipereur ,pouc 
y foliiciter la reftitution de Wyl , Albert lui 
proppra un dédommagement en argent * ce que 
ce pfclat ayant refufét malgré le befoin extrême 
qu'il en avait , il fut congédié avec un refus de 
ce monarque , & ne put obtenir cette rellitution 
des ducs d'Autriche» que par une fentence de 
Tempereur Henri VU, rendue par ce monarque, 
à Conftance le i Mai 1 j to » en faveur du monaf- 
tere de St. GalL 

"Werncr , comte de Hombourg , vainement 
preffe depuis 125*9 par l'empereur Albert, de lui 
vendre Tes domaines , & perfécuté dès-lors par ce 
monarque, pour s'en venger, prit en 130J le 
parti de vendre fon comté de Hombourg, ta ville 
& le château de Lie{lall , de même que le Si0giw, 
B Pierre ÏI, évèque de Bàle , mort en I joc j fon 
fucce0eur Ottonll} de lamaiibnde Grandfon^ 
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ne put obtenir de l'empereur l'inveltiture de fes 
domaines, fiefs de l'empire , que fous la condi- 
tion de lui rétrocéder ceux du comté de Hom- 
bourg , au même prix que fon prédéceiTeur les 
avait acquis. Otcon , s'étant conlïammentrcfufé 
à cette cefîîon , ne put obtenir fon inveftiture de 
ce monarque, malgré fes fotbcitations réitérées { 
ce qui irrita ce prélat à tel point contre Albert ♦ 
qu'il forma le complot de faire maJi'acrer l'empe- 
reur , en choiliirant pour cet effet le jour de fon 
paflage à Bâie , où ce monarque arriva le 28 Mars 
de Strasbourg & de Colmar , après avoir quitté, 
Vienne le premier de ce mois , & traverfé la 
Bavière, de même que la Suabe. Du refte, nos 
annale?, d'accord fur cet attentat de Pévèque de 
Bàle , ne le font pas fur fes détails: les unes pré- 
tendent, qu'averti à tems , l'empereur ne s'arrêta 
pas à Bâfe, & fe rendit en diligence à Baden, 
où il fe mit à la tête de fes valTaux , faccagca les 
domaines de cet évéché , prit & fit rafer le châ- 
teau de Ftirftenfteinj tandis que d'autres hîfto- 
rien$ Suiffes , en convenant de cette vengeance , 
tirée par l'empereur de cet attentat , nous aflti- 
rent , que ce monarque n'ayant pour lors qu'uno 
fuite peu nombreufe, & îpar conféquent hors 
d'éwt.de le défendre, ne fe tira de ce péril immi- 



ijtiS. 




I^o8. 



Semon XXXIK 



nent que par U fecours d'une partie de la nobieJTc 
& de la bourgeoilîe de Bâle , qui s'arma en fa 
&veur,du moment qu'elle fat informée de la per- 

,£dtc (le cet indigne prélat, & couvrit dans cet 
înftant critique la retraite de l'empereur jufqu'à 
Kcifer&duhl. Quoiqu'il en foit , il parut que la 

Froviilence , qui venait de protéger les états 
d'Ury, de Schweiz & d'Under-walden , d'un» 

.manière tî viQble » continuant à veiller à leur coiv 

'ièrvation , tie fauva Tempereur d'une mort 11 
funede , que pour l'abandonner cinq femain» 
après au fer de quelques autres alTaifins. 



SECTION XXXIV. 
Assassinat d' Albert L 



Rodolphe , duc de Suabe > & fécond 61s île 
l'empereur Rodolphïl, mort avant fonpere» \o 
loMai 1290, taiifa de là femme Elifabeth^ Ëlb 
d'Ottocarre, loi de Bohème , un prince raineut 
nommé H»ns , âgé de 3 ans } & connailfant l'a- 
vidité infatîable de fun frère aîné i le duc Ko* 
dolphe recommanda fut fon lit de mort fa veuve 
S( ce jeune fiance , aux foii^s vigiUns âe quatre 
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lïe Tes vaiTaux qui étaient Tes f^rviteurs les plus 
affidés , en les indituant confeillers adjoints de 
la duche0e , qu« ce prince éiablit régente de fcs 
états, avec l*agténienc de l'empereur, & tuteurs 
du jeune prince jufqu'à fa majorité i & en les 
conjurant de défendre leur pupille & fouyerain 
iiitur contre les ururpations de Ton oncfc, 3tt 
péril de leurs vies & fortunes j ce que ces quatre 
miniftres , qui étaient "WaUher , baron d'Efchen- 
bach, Ulrich, balcon de Ëaim, Rodolphe^ baron 
de W^anh , & Conrad , baron de Tsegerfelden , 
promirent fous ferment à ce prince mourant, qui 
expira quelques inflans après avoir pris ces vai- 
nes précautions. La ducheiTe EUfabeth n'ayant 
furvêcu à fon époux que de deux ans , le duc 
Albert qui convoitait pour fes cnfans les vaftes 
domaines de foi^eveu, s'en appropria la régence 
& les revenus, les fit admiriflrer par fes baillifs, 
en defïituant les quatre barons cités ci-deffus, de 
toute l'autorité que le duc Rodolphe leur avait 
donnée par fon teftament; en leur permettant 
néanmoins de fuivre & de rcfter attachés au duc 
Jean fon neveu , qu*il fit élever à fa cour. Il w 
faut jaifiah faire les chofes à demi , dit à ce fujet 
un auteur célèbre. " Alkri voulavt âèfouilier fon 
titveu de fon patrirnoim , cornmit me graijde i'k*. 
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prudence dt iaijfer ce jeune prince fous la cmdute 
âefes quatre cortfeillers tnteiaires , Ç^ livré à Iturf 
fttggejHoni i taudis qu'il ne pouvait Je dij/ïmutp- i 
qnet point [es procédés ^ fes dtjfems venaient de 
irriter contre tut, " Il eft fîir , que cette féciJ 
rite préfomptueufe des defcendans de l'emperfii 
Rodolphe I , dont ce monarque fut néanmoin 
toujoufs très-éloigné, devint la fource de toD 
les défadres de cette maiPon en Suitre. 

Le duc Jean ayant atteint en ijo^ (a dix-huï 
tîeme année, reçue dès le douzième fîécle poû 
celle de ta majorité des princes fuuverains , Tnfi 
licita publiquement l'empereur de lui remett 
Ton héritage paternel , qui , à la fuite de diverfa 
tranfaclions entre les ducs Albert & RodoIpfiE , 
conflftaità la mort de ce dernier , outre leducti 
de Suabe , & Je iandgraviat d'Alface, dans 
comtés d'Altebourg, d'Habsbourg & de Wi 
dilch , de Baden, de Lenzbourg & de Kjfbourgi 
avec le pays de Zug; & ne put obtenir fa de 
mande. L'empereur s 'étant refervé > en Suabfff 
ic Brifgîiw ; en AHàce , le SuntgSw î & en Suife, 
la Thurgovie , les villes de Fribourg & de Lu- 
cerne , avec leurs dépendances refpedlîves , une 
grande partie du haut Si bas Argàw. Ces domai- 
nes léunis au pays de Glarus & à ceux qu'il va 




Dï LA Suisse. 



4ir 

Lî-ll 



Jljjlijfmat d'Albert!. 



laic d'acquérir moitié degré & moitié de force , «=^ 

[ne pouvaient remplir les vues iotéreiTées de ce ' SoS* 

monarque, qu'autant qu'ils feraient arrondis & 

augmentés par les états de Ton neveu , qui lui 

donneraient en outre beaucoup de facilités à 

■pourfuivre foti projet favori * d'aflervir le refte 

■de la SuiiTe à fa domination. Sans {e rebuter des 

refus de fon oncle , le duc Jean revint à la charge 

[dans le courant de 1306 & de IJ07 j auprès de 

:e monarque, & cela toujours en préfence de 

fà cour, en appuyant fes demandes par des rai- 

(bns fi fortes , que l'empereur ne put les éluder 

jue par des plaifanteties , & en renvoyant fon 

■^neveu d'un mois à l'autre. Outré de ces délais 

^continuels d'Albert , qui manifellaient un def. 

Tein formel de fa part de fruftrer le duc Jean de 

Ton patrimoine , celui-ci forma le projet atroce 

le s'en mettre en pnffeflîon par la mort de fon 

'lincle 3 & ce qu'il y a de plus incroyable , c'eft 

—que l'idée de cet alTafiinat conque dans le pre- 

Bnier reJTentiment dUui jeune prince, pouffé à 

Bout; fut difcutée & approuvée par fes quatre 

Bconfeillers tutelaires , & exécutée de leur part, 

conjointement avec le duc , de la manière fui- 

-Vante. 

V Le I Mai , l'empereur partit de Ba^en- avec 
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Ton fécond fils, le duc Léopold, pour aller joia- 
08. dre à Rheirifelden, Timpérattice EKfabeth, qui s'| 
trouvait avec fes enfans. Le duc Jean & fes qu»^ 
tre complices étant du voyage, prirent lî bicD 
leur tems, que l'empereur arrivant avec fa fuij 
au bord de la Reuf$, visà-vts de Windifcb > 
entrèrent avec ce monarque & fon charnbella 
Walther de Caftelldaus le bac , dont le duc Léo 
pold & le retle de la cour fut obligé d^attendrcl 
le retour pour pafler la rivière. L'empereur k_ 
cheval, de même que fon cortège , fe rendit faii 
attendre fon âls , & par une montée très - rapîd 
fur ia plaine , qui forma depuis Tenclos du mo? 
na{tere de Kœnigsfelden, où s'étant arrêté un îrif- 
tant, pour laiffer reprendre haleine à leurs che- 
vaux , & - les conjurés voyant Albert en leur 
pouvoir , & hors d'état de fe défendre , exécu- 
tèrent leur abominable complot. Le duc Jeaq 
commença cette fcene d'horreurs , en apoftro- 
phant l'empereur ; " Traître ! veux tu me raidît 
mon patrimome fam délais ou périr à r infiant àt 
nos 7iiams ? " Indigné de cette înfolence 1 Albert 
réfuta cette demande avec hauteur , fur quoi 
Kufslingh,palfrenier du baron de Warth, faiGc kt 
lènes du cheval de ce monarque , tandis que le 
■ duc Jean lui donna un grand coup d^épée fof 
I répaule. 
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répaute , que Wakher, baron d'Ëfchenbach , lui 
fendit la tète d'un coup d'eftraraaqon > & que 
le baron de Balm lui pafla l'épée au travers 
du corps. L'empereur expirant fut porté par foa 
cheval , aufli couvert de blefTures , cent pas plus 
loin & à l'entrée d'un petit buis* où il s'abactib 
ftvec Ton maître. Une iimple courtifaneà la fuite 
de la coufi & qui ce matin l'avait précédée aves 
qiielques valets de pied > tira ce monarque in- 
fortuné de deiTûus fon cheval , le coucha en; te^ 
nant fa tète dans fon giron ^ & après lui avoir 
procuré quelques foulagemens , reçut fes der- 
niers foupirs , au moment que le baron de dC- 
tell arriva avec quelques ferviteurs éplorés d» 
l'empereur \ ce gentilhomme avait pris à bride 
ftbattue le chemin du bac y dés qu'il vit (on 
maître attaqué , en criant au fecours , aâa de lui 
en procurer d'autant plus vire. 

Aux premiers cris dit baron de Caftell^. Id 
comte Bourkhard de Hochenberg, coufin - gef- 
tnain de l'empereur & grand maréchal de fa cour, 
craijnartt une confpiration générale y crut devoiif 
lïiectre avant toutes chofcs les jours du duc Léo- 
pold en (ureté, & ramena ce prince, âgé pout 
lors de 21 ans , au château de Badën, avec une 
partie de f^ fuitft. Ce régicide » en p ôngeant la 
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jpeife} mais voyant àa bout de quelques mottft 
ritnçoffibilité dé le 'difrober phïs tongtems vxt 
"fiétiqùitittons et ta reliie Agnès • il le fit coa> 
-^ûifé à Pire, travefti'ft caché fous le iioc, & 
^TajteHt l'ecbiriiliandé au prieur d*nit (MttiVent 
^ÂuiiulHns de cette ville , le duc èiûbraflà b 
irëgle de cette ittaifon, où après avoir lait dM 
pénitence très - n[goureuie de Ion crime » il f< 
fendit «Il 1)12» auprès do pape Clément V, à 
Avignon. Ce. pbntife accorda Tablblution à foit 
^itiièeht, quant aiï Ipirituel, en lé renvoyant 
pôui* le temporel, à' Tempereur Henri VU» 
aVec cette décifidit remarquable t <* Pajfaffm Sva 
» empereur ne doit ^ ne peut être jugé que par 
M foii fuccejfeur *•*. Rentré dans fon couvent, & 
parvenu l'année d'après à obtenir fon pardon 
de ce monarque, le duc enfiroqué continuai 
remplir avec beaucoup de ferveur jufqu'à fa mon» 
furvenue en ij^é; les pénitences qu'il s'était 
impofées. 

Walther , baron fonveraid , ou dynafte d'Ef* 
chenbach, & d'autres feigneuries, fe traveffit 
en payfan , & fe réfugia dans le Wurtemberg* 
où il fe loua au fervice d'un village , comme pâ« 
tre des porcs, vécut dans cet état abjeâavcc Ij 
beaucoup de rélignadon jufqu'en 13;^ , qf* V 
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s'étanc fait connaître {lu: Ton lit as mort au curé, 
de cette paroifle , il en reçut rabrolutton en fa- 
veur des pénitences rigoureufes & voloDtair«& 
^u'il n'avait cefle de s'impofer. Conrad , baron 
de Taçgerfeiden, pritaujSî , félon toute apparence, 
le parti de fe réfugier en pays étranger, mais 
ron ignore absolument fgji fort. Rodolphe , ba- 
ron de "Warth , fe retira d'abord dans le Fala- 
tinat, où il refta un an 9vec fon valet Rufslingi^ 
mais informé de la fentence de Henri VU , con- 
tre les régicides d'Albert I, il ne s'y crut pa«. 
en fureté , quoique travefti en palefrenier ^ fer- 
vent en cette qualité, de même que Rufsjing, 
un feigneur de ce pays; de forte qu'il fe réfugi*. 
dans le comté de Bourgogne, auprès de Xhie- 
bault, comte de Blammont ,. fon proche parent ,> 
qui commit l'infamie de vendre cet infortuné à 
la reine Agnès , & de le livrer à Bâle , moyeur 
nant une fomme confidérable, chargé de fers, 
aux fateltites de cette princefle. Conduit à. 
Brugg , & traduit devant la chambre criminelle , 
établie dans cette ville par les ducs d'Autriche , 
pour juger les régicides & leurs complices , le 
baron de Warth fut condamné là veille dç St. 
Jean Baptilfe 15Q9, par ce tribunal, à être 
naine fur la placç du déUtt attaché par les^iQd« 
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à la queue d'un cbtval , & à y être rompu vif; il 
fouâric ce fuppUce aHreux avec beaucoup de lélJ* 
gnation , & n'expira fur la roue qu*au bout de 3Z 
heures. La baronne de Warth, foeur d'UiticIi , ba. 
ton de Bal m, ayanc vainement imploré la clémence 
de la reine Agnè$ , & de la chambre criminelle • ea 
faveur de fon époux, n'abandonna past d'un loftaiit 
celui-ci durant cette exécution barbare , malgré fe 
prières réitérées ; & fans vouloir prendre aucuDQ 
efpece de nourriture , ni de repos , elle lui prO' 
cura quelques foulagemens, tandis que dent 
prêtres lui adminiftraient les fecours fpirituels, 
Le délinquant ayanc rendu les derniers foupirs 
cette tendre époufe obtint à force de prières &' 
d» larmes , de la reine Agnès i la permiflioii 
de faire inhumer à Zurzach, les reltes mutilés 
de riufortiiné baron ; & ayant rempli ce dentier 
devoir envers fon époux , la baronne fe rendit 
à pied auprès de fon frcre , chez les foeurs pétiî- 
teucieres de Bile , où elle mouruc de douleur 
peu de Cem$ après. Rufsling , traîné dans les 
fers , de Bàle à Enlisheim , fut appliqué à la ton 
ture 3 & malgré fes proteftations continuelles é 
fon innocence , il fut condamné au même fupplî- 
ce que fon maître, & exécuté au bout de qu^- 
quc5 jours. Ulrich, baron de Baim, fe trav; 
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■ en mendiant, & fe réHigia dans cec équipage* 
au couvent des foeurs grifes pénitencieres de 
Bâle } fervit le rçfte de fa vie dans cette maifon , 
comme domeftique manœuvre j& y mourut au 

I bout de quelques années. 

■ ^yanc rendu compte avant toutes chofcs, pour 
ne pas interrompre le fîl de cette narration , du 
fort des régicides , venons à celui de leurs pa- 

hrens & amis , enveloppés dans leur prorcriptioti 
par la famille du défunt empereur j & aui me. 
fures de celle-ci , foit pour fe conferver le trône 

■ impérial, foit au£i pour aJTuuvir (a vengeance 
* fur tous ceux qui pouvaient avoir participé à 

cet attentat. D'abord le duc Frédéiic d'Autri- 

Iche , furnommé le Beau , & dis aîné d'Albert I , 
parcourut fucceiiîvement les coure éledorales » 
afin d'obtenir les fuiFrages de ces princes pour 
la couronne impériale. Et quoique la phyfiono* 
mie la plus intérelTante , réunie à un porc ma. 

■ jeftueux , & relevée par un caradere rempli dç 

■ -douceur , prévint généralement le collège élec. 
Itoral en faveur de Frédéric , qu'iL fut encore 

très-proche parent de fei membres féculiers , 
néanmoins le relTentiment des inju [lices & des 
ufurpations d'Albert, attira une exchifion gêné- 
jale à £bn £fs. Les éleveurs aiTemblés fur la au 
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mailles du duc Jean , auffi-bien que dans ceux '~"'~^^ 
de leur maifon . iîcués en Alface, en Suabe '3°5- 
& en Suiilè ; & que ces deux princes recevaient 
de l'empereur Fin veftirure de cette immenfe fuo 
celîiouî les comtes Bourkbard de Hochenberg, 
& Imbert de Strasberg, faifaient au printems 
de cette année , chacun à la tète d'un corps d'ar- 
mée, de même que Henti, baron de Griefen- 
berg , une guerre auffî acharnée que cruelle , 
non-feutement aux régicides & à leur» fauteurs , 
mais même à tous leurs parens & amis quelcon- 
ques. Escités par leur fœur aînée Agnès , veuve 
d'André , roi d'Hongrie , & d'une cruauté révol- 
tante , à laquelle nous reviendrons dans le vo- 
lume fuivant , les ducs d'Autriche enveloppè- 
rent dans cette profcription générale , divetfcs 
{àmilles nobles , fous la proteétion immédiate de 
Tempire , qui avaient refufé à l'empereur Albert * 
de fe rendre vaiTaux de la maifon d'Autriche. 
I.es châteaux d'Efchenbach, de Schnabelbourg» 
de Marfchvanden , de Farwanguen , d'AUbti- 
ren, de Warth, de Balm, de Muhlberg* d'Al- 
tnihe & de Tœgerfelden, furent d'abord attaqués 
par ces trois généraux , & s'en étant rendus maî- 
tres, malgré la réfiftance défefpérée de leurs com- 
mandans & de leurs garaifons , celles-ci devin- 




■*' -" rent le» premières TÎdimes des armes Aucrichien- 
' ^* nés, qui , confacrées aux fureurs de cette prin- 
ceiTe barbare, & de fes frcres, remplirent une 
grandâ partie de la Su tire , de carnage & de défo. 
lation. 

Ainll attaquée & pourfuivie de tous côtés par 
ces trois généraux, une foule de barons & de 
geatilshonimes de TArgi'»' j des comtés de Ba- 
den & de Kybourg » & de ia Thurgovie , pris 
d'adàuc dan» leurs châteaux , ou réduits à Te ren* 
dre , après avoir vu k'urs ferWteurs paiTés au El 
de répéc, leurs femmes & allés maifacrées par 
les vainqueurs, qui venaient d'afTouvir leur ly- 
brjcité fur elles, leurs poifeflîons rafées & dé- 
truites , & leurs biens livrés au pillage > furent 
chargés de fers & traînés devant la chambre cri- 
minelle de Brugg , où malgré leurs protetlationï 
& leurs preuves tnconteftables d'innocence j ces 
infortunés étaient condamnés au fupplice par ce 
tribunal , miniflre aveugle des cruautés d'Agnès, 
& exécutés funs aucune ré million. Ces fcènes 
d'horreurs & d'iniquités ayant duré deux an- 
nées confécutives , coûtèrent la vie a plus de 
looo gentilshommes, dont les familles échappées 
au glaive de ces barbares, & réduites à la men- 
dicité 3 furent dégradées de noble^e > privées de 
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leurs noms, & renfermées pour le relie de leurs 
jours dans des couvens. Cette profcriptton atroce 
fut terminée en 1311, par la fondation des mo- 
nafteres de Kœnigsfelden, entre BruggàWin- 
difcli ; & de Thos, fur les bords de laThur, 
en Thurgovie. L'impératrice Elifabeth , & la 
reine Agnès , fa fille , dotèrent ces deux couvens 
d'une grande partie des biens de la noblelTe, dé- 
truite fur les inftigations cruelles d'Agnès. Le 
monaftere de Kœnigsfclden fut conllruit dans 
la plaine arroféedu fang de l'empereur Albert I, 
& de celui de quelques centaines de viAimes in- 
nocentes , facrifiées fur le même emplacement à 
fes mânes : le grand autel fut pîacé à Pendtoït 
où ce monarque avait rendu les derniers foupirs. 
Le corps d'Albert I , Fut d'abord inhumé au mo- 
naftere de Wettinguen t & au bout de^quelquei 
années, tranfpcrcé delà dans la cathédrale de 
Spire, Si dans la tombe confacrée depuis quel- 
ques fîecles aux relies inanimés de plufîeurs em- 
pereurs d'Allemagne) après que fes fils lui eu- 
rent fait célébrer de nouvelles obfétjues magni- 
fiques. 
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S I Tempercur crut devoir accorder ce décret de 
conâfcation à la famille de Ton prédccelïeur , & 
fermer les yeux fut Pabus énorme qu'elle en &U, 
ce monarque fut bien éloigné d'abandonner U 
SuJlFe aux vues ambitieufes des ducs d'Autri- 
che : il reçue à Confiance avec bonté Wernèr» 
baron d'^etinghaufen , que les trois écats confé* 
dérés lut dépiicerent , afia d'en obtenir la conâf- 
mation de leurs immunités » de même que celle 
du pa(fle qu'ils venaient de conclure; ce que 
l'empereur leur accorda très gracieufemenc, pat 
un diplôme du j Juin 1^09, mdl^ré tous les 
eSbrcs du duo Léopold d'Autriche, pour en dé* 
tourner ce monarque, lequel obligea ce prince 
de rouvrir ia traite des vivres à ces trois états. 
Le comte Rodolphe d'Habsbourg- Lauffebourg, 
avait couru , comme l'on a vu , durant fa mi* 
norité,dc grands rifques, d'être dépouillé défont 
patrimoine par l'empereur Albert I i il avait 
époufé eu 1292 Elifabeth, fille unique & îiért* 
tiere de Rodolphe dernier comte de Rapperf- 
chvcil, & veuve de Louis* comte de Homberg, 
tué en liS^ ^u iiége de Beiue ; l^^uelLe paroi; 
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gea enTj04 le comté de Râpperichwâil ait fes 
dépendances entre Tes enfans des deux lits ; il 
l'était derechef brouillé avec ce monarque à cette 
dernière époque , en refufatit de lui vendre au 
nom de fes deux 6ls encore mineurs > leur por- 
tion du comté deRapperfchweil; & ayant dès- 
lors tout à craindre de l'inirnitié de l'empereur, 
il entretint depuis IJ07 des relations intimes 
avec Jean , duc de Suabe. Fortement foupqonné 
par les ducs d'Autriche , d'avoir eu connailîance 
du projet d'aiTaiHner leur père, ces princes au~ 
raient volontiers enveloppé le comte Rodolphe 
dans cette profcription générale des régicides, 
& faifî cette occafion favorable de s'approprier fes 
domaines , fi celui-ci n'avait mis toutes Tes pla- 
ces en état de dcfenfe , en formant une ligue 
«vec les évèques de Bâle & de Conftance , de 
même qu^avec Tabbé de St. Gall , pour leut 
fureté mutuelle. Devenu dés- lors ennemi irré- 
conciliable de la maifon d'Autriche , le comte 
Rodolphe fut établi le 2, Juin ijcg par l'empe- 
reur Henri VII , gouverneur au nom de l'em- 
pire, ou Rekhf- Vogt-, des villes de Bâie & de 
Zurich, de même que des pays d'UryjdeSchweiï 
. fit d'Underw alden , probablement à la follicita- 
B^on des uns & des autres , avec^unc iajondion 

La L^ 



I 



4îS Histoire «itTT*iitK 



Seâhn XXXn, 



Jerquelles on pnt les mefures nécellaires pouf 
Je padkge de T 



;riale * d' 



40 



armée 1 

mille hommes , à travers la Savoye & le Fié- 
mont î toutes ces troupes ilé&lant fur ces encre- 
faites , par rAlface & révèché de Bàle » le long 
<iu Jura jufqu'à Genève, Et comme le fijcc« 
de cette expédition dépendait en grande pâme 
du rèle d'Amédée , l'empereur lui accorda le 
commandement de Tavantgarde impériale, que 
ce feigneur demandait en fa qualité de vicattfr 
général de l'emptre en Italie» malgré lesToUicita* 
fions desducs de firabant & d'Autriche, fluprèt 
4e ce monarque, pour obtenir ce pofle d'hoaneuf. 
L'empereur quitta Berne le 4 Août, très - fatisfait 
des honneurs & des ttaitemen:: qu^il y requti 
cette république naiiTante , s'étant beaucoup obc- 
cée t pour régaler ce monarque & fa nombreuse 
fuite î il fe rendit de là à Laufanne & à Genève , 
où il fut joint pur 600 citoyens de Bàle , de 
Zurich , de Berne , d'Ury , de Schveiz & d'Un- 
derwalden, chacun de ces états en ayant Fourni 
100, chargés de fervir ce monarque en Italie, 
à leurs frais & dépens , jufqu'à la fin de la cam- 
pagne î ce que ce corps auxiliaire exécuta; écaitc 
rentré en Suifle au printems de i j 1 1 , après avoir 
fervi avec beaucoup de valeur auûégedeMtlatt. 

Il 



Tm Siiiffe aux tems d'Henri FIL 



il s'ccaic élevé peu de tetns avant le paâ^age 
de Tçitipereur en SuilTe , des difficultés entre le 
monaltere de Notre-Dame des Hermites & le 
pays de Sch'vrsk , au fujet de quelques dixmes 
& limite^ territoriales j & après beaucoup d« 
débats à ce fujet , les deux parties convinrent 
le jour des rois 131 1 , de s'en remettre à Tatbi. 
tragc du fénat de Zurich, qui prononça le 14 
Mars fuivant , fur ce différend i mais taudis que 
les arbitres négociaient la ratification de ce pro- 
noncé auprès des deux parties , ÎL furvînt un 
incident qui rompit tout arbitrage. Q_uatre ma- 
giftrats de Schweiz s'étant rendus avec leuris fa- 
millefi & quelques parens , le lundi des rameaux 
6 Avril, à Notre- Dame des Hermites , pour y 
entendre la mede , & fe promenant , après le fer- 
vice divin, fur le préau devant l'égiife , ils y fu- 
rent infultés par les propos outrageans de qua- 
tre jeunes chanoines , ou Couvent • Htrren i 
les barons Jean de Ré>;ensberg, Rodolphe & 
ttenri de Wuanenberg , & Boutkhard de Flli- 
iimguen« au lujet de leurs différends ; ils dé- 
fendirent avec fermeté l'honneur & les incérèta 
de leur pays. Fiers de leur nobleJie & armés 
^eton fes prérogatives , qui, dans ce fiecle barbarci 
S^étendaienc jufques fur le dergé , ces chanoines 
tome L E» 
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r tÎKflt réjJéc , Zukttn il^e Sctjea-^itr , difent nos 
annales; & féconclèi pat heurs domeftiques, tom. 
betit fur les citoyens de Schweiz défarmés, qui 
n'ctnnt point préparés à cette vioUrion manifene 
du droit lies gens , faidlRnt pour leur déFenfe 
tout ce qui IcUr tombe fous h main , & fe bat- 
tent en retraite fous k portail de Téglife » jufquU 
ce que TaMic St les autres capitulaires avertis de 
Cette bagarre , accourent & déforment leurs con- 
frères. Les citoyens de ScJiweîz couverts de blef- 
fures , detiiandênt une punition exemplaire de 
tes furieux, & fe retirent le même foie chez 



eux. 



t 



L'aiTcrnblée g5ri?riilc de Scbvciz , convoqU 
le S Avril , au fujctde cet attentat, ayant ouï 
Te rapport de fes citoyens enfanglantés , dépê- 
cha des députes à Zurich i pour informer le fénat 
de cette ville , de Toutragc facrilege que leurs 
citoyens venaient d'efluyer , qui rompait toute 
négociation ; tandis que d'ïiutres députés de 
Schweiz fe rendirent à Notre-Dame des Hermi- 
tès , poiir demander à l'abbé une fatisfaftion pro- 
portionnée à cette oïFcnfe , qui violait toute ef- 
pece de droit des gens. Ce prélat, Jean, baron 
de Schwïtnden , ayant alfcniblé le chapitre, opitia, 
de même que les anciens capîtuhires , à donti^ 
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une réparation convenable au pays de Schweiz ;' "' 

mais cet avis auHî fenfé que rempli d'équité , fut 
rejette avec hauteur par ta jeuneâTe du chapitre , 
qui en formait la majeure partie , décidée à fou. 
teeiir cette violence, & aflurée de l'être à fon tour 
par la maifon d'Autriche s de forte que les dépu- 
tés de Schweiz, renvoyés avec une réponfe né- 
gative, ayant fait le lo Avril leur rapporta une 
féconde aflemblée générale , convoquée pour les 
entendre , celle-ci décida d'une voix unanime » 
d'envoyer après les fètes de pâques fa déclara- 
tion de guerre à l'abbé de Notre-Dame des Her- 
mites & à fes capitulaires. Néanmoins une dépu- 
tation de Zurich, arrivée le lendemain de pâques 
à Sch'W'eiz , engagea cet état à fufpéndre les liodi- 
lités de fix mois , en lui promettant de ne rien 
négliger , pour lui faire obtenir de fa partie 
adverfe une fatisfedlion convenable, durant cet 
intervalle. Mais les foins pacificateurs de Zurich 
ayant été rendus inutiles par les inftigations de 
la reine Agnès & de fes frères , la guerre allait 
enfànglanter ces contrées , lorfque l'empereur, 
occupé pour lors au fiége de Brefle , & informé 
de cette altercation , envoya ordre aux deux par- 
tis d'attendre fon retour d'Italie & fon jugement 
définitif , fans paâer outre. Les! citoyens de 
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Schwciz i quoique peu fatisfaics de ce rerctitim. 
périal , n'orerent s'y rcfufec , de crainte de s'at>j 
tirer rindignaùon de ce nwnarque, & les ztxan\ 
de la maifon d^AutricIie fur les bras. 

L'impératrice Marguerite, filJe de Jean I, ducj 
de Brabant , étant morte à Gènes te 25 Décem* 
bre tjii, le duc Léopold engagea rempeceul| 
à fe fiancer l'année d'après avec fa fœur cadette , 
Catherine d'Autriche, jeune priticeffe d'une ratej 
Le^iuté , & ciiiquiemeEllc d'Albert 1} la célébra- 
tion des noces fut remife au retour d'Henri VI[, 
en Allemagne. Léopold prit dès • lors beaucoup 
d^afcendant fur ce motiiirque, & parvint fur la 
fin de 1312, à faite révoquer le cotnte d'Habf-' 
bourg Laudebourg, de la place de Rekhs-Vogt\ 
fiir Bùle^ Zurich, & les trois états confédérés«j| 
L'empereur, en remettant à ces deux villes la 
liberté de fe gouverner elles-mêmes , fur les3vis| 
de Léopold , qui voulait les attacher par ce| 
moyen à fa maifon , commit le gouvernementJ 
des pays d'Ury, de Schweiz & d'Under^waldenj 
au nom de l'empire , à £)berhard, baron de But- 
glen , vaiTal de la maifon d'Autriche, & abfolu. 
ment dévoué à fes intérêts. L'ordre de cette mu- 
tation, arrivé les premiers jours de iji^, eiVi^ 
Suiifc , acheva d'outcet le comte Rodolphe contre 
\CA ducs d'Autciçhe, & ce feigneur confumé de 
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chagrin d'avoir elTuyé cet arfroiit, s^étanc reiiJu ■" 
au printems de cette année à Montpellier, y mou- 
rut le 21 Janvier 1314: fon corps fut tratifpoitf; 
avec beaucoup d'appareil ^ félon fa dernière vo- 
lûiUÊ , au monaftere de Wettinguen , & inhumé 
dans la tombe de fa famille. Anecdote» tirée des 

I annales de Tfchudi, & trop remarquable dans 
ce fîecle , pour n'ttre pas inférée ici. 
Cette fatbiefle de l'empereur excita beaucoup 
de murmures dans les trois états confédérés , qui 
fe voyant à la merci des ducs d'Autriche, & 
I abandonnés en quelque forte des villes impéria- 
les de la Suifle , ne fe manquèrent pas à eux- 
( mêmes dans ce péril imminent. N^ayanc néglige 
depuis quatre ans aucune précauîion, pour fo 
garantir des invaHons Autrichiennes ■ ces trois 
états les redoublèrent cette année , fornieicntt 
pour leur défcnfe commune un règlement mili- 
taire de divers articles , & fe préparèrent à \\ 
(léfenfe la plus vigourcufe contre toute entre- 
prife, attentatoire à leur liberté. Pour cet elfet, 
ces trois états exigèrent du baron de Burglen uit 
ferment folemnel de les maintenir dans toutes 
leurs immunités , avant que de le recevoir eu fa 
qualité de Ketch/- J'ogtf & celui- ci ayant refufé 
deprendti: cet engagement ptovilionnel , les itois. 



4?8 HlSTOIJtS UlLXTâ-IlLI 

— :^— g»gfc^<Cl>fc=aB . II. 



SeSùm XXXP7: 



f'^^étaa lui reforerent nettemenc à leur tour rentra 
'3' 3k de leur ptyt, |orfqa*il sYpt^enta poitryeiO' 
cer fit fonâioni. La reine Agjièa jfc:. lèt fiwra 
làifîrent a virement ce prétexte» pour iniolter à 
attaquer les trois états cotyfédéréa i & ayant dé> 
peint leur conduite fous les couiebn les pios 
noires k ^empereur, ils ol>tinrent de ià part plem. 
pouvoir de les châtier. Sur quoi, les bailli& Antri» 
chiens reçurent ^irdre de fennec tout de fiitte b 
traite des vivres aux confédérés, & de lestndter 
par*tout en ennemis de Tempire s de force que 
ceux > ci furent contraints de fe renfermer dans 
leurs limites. Feignant de craindre pour le mo^ 
naftere de Notre - Dame des Hermites quelque 
irruption de Schweiz , la reine Agnès le pourvut 
d'une garnifon de 2 f o hommes , malgré les oppo- 
Htions de l'abbé & de quelques vieux capitulaireS) 
qui auraient préféré les voyes de conciliation à 
ces préparatifs' hodiles ; tandis que les jeunes» 
joints à quelques anciens de ces Couveni-Herren, 
ravis de pouvoir infulter impunément les con- 
fédérés, & fur -tout les citoyens de Sch veiz, 
remercièrent Agnès de cette démarche , que cette 
princeife avait faite en vertu du droit de patronat, 
ou Kaft Vogteyt de la maifon d'Autriche fur cette 
abbaye. \ 
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Tel était l'état des choflès dans ces contrées === 
Helvéticnnes , lorfque l'empereur Henri VII , ^31?' 
devenu odieux aux Italiens , parce qu'il mainte» 
nait dans ce pays , avec beaucoup de fermeté & à 
la tète d'une puiflante armée , les prérogatives 
de la couronne impériale , fans avoir néanmoins 
pu foumettre encore Florence, fut empoifonné 
lé 14 Âoûc à Sienne , dans une hoftie confacrée, 
par un dominicain , nommé Bernard , natif de 
Monté Politiano : ce monarque décéda dix jours 
après cet attentat exécrable , commis par ce 
moine fcélérat à l'infiigation des Florentins , fé- 
lon divers auteurs i tandis que d'autres annales 
italiennes ne conviennent pas du fait. 



SEC T I N XXXVIL 
La Suisse aux tems de l'interrègne. 



Après la mort de l'empereur Henri VÎI, Fré- * — =■ 
déric, duc d'Autriche, & Louis, duc de Bavière, ^'^ 
briguèrent la couronne impériale auprès des élec- 
teurs } & le duc Léopold croyant l'époque d'un 
Interrégne trop favorable à fes vues de conquête 
fur ks trois états confédérés , pour la négliger > 
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^'1 furent-ils fortis pour fe répandre dans le bourg, 
sue la garde fit tomber de la platte-fornie de cette 
*oiir la meule de fon moulin à bras fur un de ces 
bâtimens, qui le coula à fond , tandis que ce corps 
Autrichien attaqué de toutes parts, fe battit en 
retraite vers la barque reliante , & y ferait par- 
venu peut-être, fî dans ce moment critique une 
fcarque armée & chargée de i^o citoyens d'Ury 
ïi était venu leur couper la retraite. Ainfi enve- 
ioppés , les Autrichiens & les Lucernois firent en 
Vain face de tous côtés avec une valeur extrême ; 
*out ce qui ne fut pas taillé en pièces par les con.' 
ledérés dont le nombre augmentait à tout inftant , 
"^ obligé de mettre bas tes armes & de fe rendre 
prifonnier de guerre , & fut ram;onné au bout 
oe 12, jours par les Lucernois. Quant aux ifO 
citoyens d'Ury arrivés à point nommé à ce corn- 
P2ic , informés par un payfan Lucernois du com- 
plot formé contre Stanz^Statt -t\\s s'embarquèrent 
promptement à Ftuçlen , pour aller au fecours 
^^ ^^"? «confédérés , & débarquant à l'inftant da 
la mêlée la plus fanglante, ils décidèrent par leur 
attat^ue imprévue, cette première viaoire desar- 
rnes confédérées fur celles de la matfon d'Autri^ 
çne , (jui coûta plus de 2,00 hommes aux deuJt 
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"îm^im ' Informét.deoeiiiccèsdflscîtoyeiisdeSchireB 
''/^4* ftngeceat cte lenr côté à céprimcr les infuUei ft 
les biavades contiiiuelles , qo'its eflbyaientda 
danoinei de Notre-Dame des Hermites & de 
leurgaraifon» pour cet effet, ils furpricentui 
nombre de 400, la nuit du i Mars ce monaftere} 
nmdiritt & dirigés dans cette ezpéditioa p«c 
Wernerde Stau&cben & le land.ammannPjene 
l,ocholF» ce corps tourna les gardes avancée & 
pénétra dans le couvent par deux avenues} dé- 
iârma une partie de la gamîlbn Autrichieniiet 
tandis que l'autre (è &uvait à la débandade ; fe 
ùàCxt des quatre capitulaires, qui avaient aââilii 
leurs citoyens en i^ 1 1 , de même que du prédi- 
cateur baron de Hafenbourg, & du Scholarcka 
Gxirad de GoFgen ; vuida les greniers , garde- 
mangers & céliers , en fit autant de la caiiTe & 
du gardc-meubie» s'empara de tous les chevaux» 
gros & menu bétail , & les employa en partie au 
tranfport de ces effets & de ces comeflibles ; ils 
refpeâerent néanmoins les vafes facrés , les tré- 
fors de l'églife & le garde-meuble de la {àcrifti*' ; 
& après avoir pris quelques heures de repos,cette 
troupe reprit i midi le chemin de Schvreiz dans 
Perdre fuivant, afin de n'être pas furprife à fon 
tour dans cette retraite. Le land- amnaann Locholf 
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ouvrit la marche à la tète de l'avanc- garde, il fut 
Tuivi des pcironniei'S & du butin, couverts par 
l'arriece - garde fous les ordres de "Werner de 
ScautFdchen. Bien en prit à ces deux comman- 
dans 5 de n'avoir pas négligé ces précautions » car 
aflaillis dans cette retraite au bout d'une heure, 
par un corps Autrichien, formé des dcbris de la 
garnifon du monafîere, & de quelcjues centaincG 
d'hommes ramalfés par ceux-ci dans ie pays de 
Zug , où ils avaient fonné tout de fuite l'ai larme ; 
ils firent face , en continuant leur marche en 
ordre de bataille, & arrivèrent à nuic tombante 
su bourg de Sch>?('ei2 avec leur convoi, fans 
avoir été entamés & aux acclamations de leurs 
concitoyens. Les prifonnieis furent remis à la 
garde du iand-ammann Locholf , & le butin par- 
tagé le lendemain par l'alTemblée générale avec 
une égalité parfaite entre tous les citoyens de 
Schweiz ; le corps employé à cette expédition 
ayant refufé, de même que fes chefs, toute pré- 
rogative dans ce partage. 

Ce coup de main caufa une rumeur effroyable 
parmi le haut clergé de la Sutifc , qui prenant 
avec beaucoup de chaleur fait & caiife pour ce 
monatterc , cria aufacrilege, & imputa les pro- 
fanatinns les plus odieufes à ce détachement de 
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Schweizi de forte que Cethard , évèque de Conf- 
tance, fe rendit fans peine à la réquifuion de la 
reine Agnès & du duc Léopold^ d'excommunisr 
le pays deSchweiz, comme profanateur & fdcri- 
Icge , en étendant cette excommunication fur Its 
fauteurs de cet état ; convaincus , que ceux d'Urj 
& d'Underwalden feraient caufe commune avec 
Schveiz i Léopold & fa focui: furent ravis de 
les envelopper dans cette profcription. Tandis 
que les prélats Helvétiens tonnaient aini3 contre 
les confédérés , fans que ceux-ci en fufTent allac- 
més, ayant obligé leurs prêtres à continuer lï 
fervice divin, & chalfé ceux (Jui le refuierent} 
l'abbé, baron de Schwanden , abfent de fon ab* 
baye durant cette bagarre , & qui avait toujours 
hautement défapprouvé l'arrogance de fes cha-^ 
noines à l'égard des confédérés, crut avecraiffli 
que ce n'était , pas le moment d'irriter ceux 
Schweiz par des menaces ; de forte que leur écri? 
vant dès fon retour , pour les prier de ne pas 
faire tomber leur reflentiment fur les prifonniers, 
& de les traiter avec douceur, en attendant que 
l'on pût convenir de leur rançon; ce pcéEac n'eut 
pas de peine à obtenir fa demande de cet état, 
d'autant plus que cette lettre fut immédiatement 
fuivie de deux auues^ acirciTées pour cet eâètà 
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la régence de Schweiz, par les comtes Frédéric ■ 
■pe Toggcnbourg & Rodolphe d'Hdbsbourg-Rap- 
pterTchv/eil, qui , à l'imitation de fon père défunt, 
Vivait en très -bonne intelligence avec les confé- 
dérés. Sur quoi , ces chanoines furent mis en 
liberté la veille de l'afcenfion , moyennant une 
Kançon de joo marcs d'argent , & Tarrangement 
définitif des points de litige entre le monadeie 
de Notre-Darae des Hermites & l'état de Schweiz 
5rminé,aprèss'ètre engagés par fer ment,auin. bien 
|ue leurs proches , de ne jamais fe venger ni di- 
;dcnieiU mii^diredement de leur détention; la 
ilûpart des paci6cations étant confolidces p^r des 
;rraens de cette nature , nommés Urpbed. L'é- 
rëque de Conftance ayant refufé , à l'infligatioti 
Jes ducs d'Autriche, de relever, malgré cet accom- 
lodement, les états cor fédérés de l'excommuni-, 
ttion , ceux-ci parurent s'en enibarrafTer très-peu 
& ne Liiirerent pas que de paffer outre, en fignant 
& garanti ifant la tranfadiion de Schweiz avec le 
prélat de Notre-Dame des Hermites. A l'égard 
Uu fénat de Zurich, abfolument dévoué à la mai- 
Hbn d'Autriche ^ il s'allia fur la fin de Mai avec 
^elle pour trois ans , envers & contre tous , après 
avoir hautement blâmé & condamné les procédés 
des ciwycas de Schweiz dans toute cette ai&ite. 
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cation , par l'archevêque de Mayence , en con- 
•-• ^' firmant leurs immunités & leur confédération; 
mais ce fut auflî tout ce que ce monarque put 
fjue en leur faveur ; fon concurrent Frédéric, 
ayant tenu dés le mois d'Odtobre, toutes les 
forces de ^a maifon d'Autriche raflemblées, (uj 
6t une guerre H fartglante , qu'il ne put fe ren- 
dre avec les éledleurs h les princes de fon parfîi 
à Aix la Chapelle , que le 14 Janvier, ou il fut 
couronné le lendemain par Téledeur de Mayence. 
La haute* Allemagne fut ravagée & enranglaiitéâ 
tour.à-toutf durant huit années confécutives f 
par les armées de ces deux rivaux du trône im- 
périal , jufqu'à ce que ta bataille de Muhtdorf 
termina , du moins en grande partie » le 1^ 
Septembre ijzj , cette longue querelle. En 
Suiife, les évêques de Bâle , de Laufanne & de 
Sion, le prince abbé de St. Gall, les comtes de 
Neuchâtel, de Nidau, d'Arberg, de Thierf- 
tciii ] & de Gruyères , les villes de Bàle , de 
Berne & de Soleure , reconnurent Louis de 
Bavière comme empereur , de même que les 
trois états confédérés i tandis que lesévêquesde 
Coudance & de Coire, les comtes de Kybour^, 
deToggeubourg , deStrasberg, de Homberg» 
la ville de Zurich & les autres prélats flelv 
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tiens, recoiinurenc Frédéric lil , en cette qua- 
lité. Mais comme Louis de Biiviere, ne fiic re- 
connu comme chef légitime de l'empire, dans 
toute l'Allemagne & la SuitTe , qu'en 1316 , à la 
fuite de fa tranfîidion avec Frédéric j du y Dé- 
cembre i}2^, divers hiftoriens Allemands envi- 
sagent cet intervalle de 13 ans, depuis la mort 
d'Henri VII, jufqu'à cette dernière époque, 
fur le pied d'un interrégne, & le déiigncut ainft 
dans leurs faites. 

Le duc Léopold ayant convoqué fur la fin 
de Septembre , les vafiaux de la maifon d'Au- 
triche , en Suilie & eu Suabe , leur donna lej 
comtés de Saden & de Lenzbourg, pour rendez- 
vous , de même qu'à l'infanterie qu'il fit lever 
dans ces contrées j & après nvotr raâ'emblé une 
armée de 10 mille hotnmes, ce prince fe mit à 
€u tète, les premiers jours de Novembre. S'é- 
tant choid les comtes d'Habsbourg, de Ky* 
bourg , de Montfort & de Homberg , pour ad- 
joints dans le commandement , Léopold , forma 
par leur avis , le projet de pénétrer dans le pays 
de Schweiz par le défilé de Morgarten , tandis 
que le comte Otton de Strasbeig , & le bamn 
de "Weiffebourg chercheraient à pénétrer de leur 
côté dans le pays d'UadeiWiilden, pat le mont 
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sssss Brunnig , avec un corps de trois à 4000 honw 
ï3'f» mes, qu'ils furent chargés de lever pour cetef- 
kt fans délai , dans leurs domaines & diftriâs 
adjacens « ce qui fut ponâuellement exécuté de 
leur part; & enfin d'ordonner à la garnifon &i 
la bourgeoise de Lucerne , de ramaâTer le plus 
de bateaux & de barques poffibles , pour faire le 
même jour deux defcentes à Stanz . Statt & i 
Fluelen; en fixant à ces corps le 16 Novembrei 
pour exécuter leurs opérations relpeétives. A h 
fuite d'un plan auffi-bien combiné , le duc d'Au- 
triche réfolut , pour en aflurer d'autant mieux le 
fuccès , d'attirer la plus grande partie des con- 
fédérés dans les retrarchemens qu'ils venaient 
d'élever fur les bords du lac de Zug , auprès du 
village d'Arth , en faifanc courir le bruit qu'il 
allait attaquer ce pofte. Un gentilhomme des 
environs de Zug , nommé Henri de Hunnen- 
berg , qui avait des obligations aux confédé- 
rés, voulant prévenir leur perte, leur décou» 
vrit la rufe de Léopold, dans l'armée duquel il 
fervait , en lanqant dans les retranchemens d'Arth 
une flèche , avec ce billet , gardez le pas de 
Morgarten. Sur cet avis , les confédérés fe portè- 
rent au nombre de i joo ,' fur les collines qui 
bordent le défilé de Morgarten» en choifilfantU 
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nuit (iu 14 au if Novembre, pour abandonner 
le porte d'Arth; où ils laiiTerent à tout hazard ' 
& pour la forme, trois à 400 citoyens de 
Schweiz , avec ordre de venir les joindre au 
plus vue , en prenauc leuc route par Steinberg 
& le Sattel , dès qu'ils fauraient l'armée Autri- 
chienne en marche vers Margarten, 

Sur ces entrefaites , le comte Frédéric de 
Toggsnbourg^ fe rendît à Eaden, auprès du duc 
Léopold, afin d'engager ce prince , à lui remet- 
tre le foin de ramener les trois états confédérés, 
pat les voyes de la perruaGon, aux vues de la 
itiaifon d'Autriche, avant que d'exécuter fon 
plan d'opérations : Léopold s'étant rendu aux 
inltances réiiérées de Frédéric, cêIul- ci ^t de^ 
xnandec une conférence à ces trois états; elle 
fut fixée au lo Novembre dans le bourg de 
Schweiz, félon quelques auteurs, & dans celui 
de Brunnen, le 8 de ce mois, fclon d'autres hi{l 
toriens. Quoiqu'il en foit de la date & de l'en- 
droit de cette entrevue , il eft fiir qu'eltejcut 
lieu; que le cornue de Toggenboutg y fit un, ta- 
bleau effrayant aux reprcfentans de ces trois états, 
des forces Autrichiennes, prêtes à les écrafer & 
xnèmeà les extirper, tandis que l'empereur Louis 
de Bavière, ne pouvait leur être d'aucun fécoun 
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^ dans ce péril îraminent , dont un miracle feui 
'»' pouvait les garantir j que ce feigneur termina 
Ton dîfcours, en oflVaiit aux confédérés, de la 
part de Léopold, tous les avantages poOïbles, 
S*ils voulaient fe foumettre à fa domination i 
mais qu'il ne put abattre la fermeté de ces re- 
préfentans : auiH peu ébranlés par le péri) dont 
ils étaient menacés , que féduics par les promer* 
fcs du comte , ils lui répondirent fans héûier & 
d*une voix unanime: " Qit^îis étaient plus réfolM 
que jantttîi, defacrijUr leurs vies ^ leurs hiem, 
mt maintien de leurs cmfiitutions ©* de leurs immu- 
nités ^ s* étant liés à cet effet par un ferment fohfU 
?3tK qu'ils efpéraient retitptir avec l'aide de DieUt 
en tans [ts pointf, Que telle était la réfoltttion uitO' 
ni Me de leurs commettons , d(int ils ne pouvaient 
ni ne voulaient s'écarter en aucune manière. Qtt'au 
furplits » ils ne fe faifaient aucune iliujiun fur les 
dangers dont ils étaient mfnacsr i mais qu'ils ef- 
féraimt tout de la proti^Bson Divine i déterminés 
d'atllsurs A s^enfevelir fous Its ruines de leur pa- 
trie , plutôt que de furvivre un infiant à la perte 
de leut liberté^'. Le comte de Toggenbourg qui 
avait toufourscoiiTervé des relations d*amitié aves 
les confédérés , quoique dévoué à la maifon d'Au- 
triche, rempli d'atirùiratioii pour ces v&leureujt 
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défËnfeuis de la liberté Helvétique, ât de noU' 
veaux & d'inutiles efforts auprès d'eux dans cette 
conférence , afin rie les fauver ( à ce qu'il croyait ) 
de leur ruine totale, & les quitta , en gémiflant 
fur leur fort. 

Au fortir de cette entrevue, les trois états coi*. 
fédérés dépêchèrent un exprès à Louis de Ba- 
vière, pouf lui rendre compte de rinvafîon 
dont ils étaient menacés, &folIiciter un prompt 
fécours de fa part. Ce monarque leur répon-. 
dit le 24 Novembre , de Munich ; qu'attaqué 
lui • même dans ce monKnt , par la maifon 
d'Autriche & le duc de Carinthie , il ne pouvait 
irien faire pour eux; mais qu'au printems pro* 
cbain il efpérait les libérer avec une puiffante 
armée , de leurs ennemis communs i il les exhor- 
tait à leur tenir tète en attendant. 

Les confédérés informés des préparatifs qui 
fe faifaient à Lucerne & dans les environs 
d'InterUchen , pour les attaquer , tandis qu'ils, 
auraient le pas de Morgarren à défendre contre 
l'armée Autrichienne , furent réduits à partagée 
le peu de citoyens qu'ils pouvaient oppofer à 
cette foule d'ennemis; mais fans fe décourager» 
tout s'arma dans ces trois états, tes vieillards ^ 
l«s femmes , les «nfans fe içunirent auic détachQ^ 
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*■ — g mpns laitfés pour la garde des bourgs & des ra> 
^^M« clés d'Alpnach dans le haut-Underyalden, & 
de Stanz Statt dans le bas , de Fluelen dans le 
pays d'Ury , & de Brunnen dans celui de 
Sch'^eiz. Hans Wirz, ancien lândammann du 
haut Undervalden , fe chargea de veiller à la fi!k< 
reté des rades d'Alpnach & de Stanz-Statt j le 
vieux baron d'Aetinghaufen en fit autant à celle 
de Fluelen, & l'ancien lândammann de Schweiz, 
Rodolphe de Réding, prit le comraandemeat de 
celle de Brunnen ; étant tous les trois hors d'état 
par leur âge avancé, de foutenir les &tigues de 
cette campagne. 

Ces précautions prifes , i joo confédérés pof- 
tés fur les collines qui dominaient le dé£lé de 
Morgarten , dès le matin du 15 Novembre, y 
attendirent l'ennemi : ils étaient compofés & com- 
mandés de la manière fuivante. Le contingent 
d'Ury , au nombre de 400 hommes , fe trouvait 
fous les ordres du land-ammann Werner , ba- 
ron d'Aetinghaufen , fils de celui que nous ve- 
nons de citer , & qui s'adjoignit dans ce com- 
mandement Guillaume Tell. Le land-ammann du 
bas - Underwalden , Gauthier de "Wolfenchiefs, 
avait 150 citoyens de ce pays; & Arnold de 
Mcichthal, autant du haut- UnderMî^aldcn , loW 
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leurs ordres. Et 'Werner de Stauffachen com. 
mandait 600 citoyens de Schweiz , tandis que le 
landammann LochoUh gardait les retranchemens 
d'Arth avec 400 , & Rodolphe de Réding , ta 
rade de Brunnen avec 200 de ces citoyens. Ce 
corps de 1^00 confédérés était armé de halle- 
bardes , de haches d'armes & de ces grands eC. 
padons que l'on empoignaitavec les deux mains i 
ces armes , maniées par des bras auflî vigoureux , 
devaient faire un eâèt terrible , & le firent,comme 
l'on verra dans la fuite de cette hiftoire. 
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T. E duc Léopold fe mit le 13 en marche avec 
Ton armée , d'environ zo mille hommes , au 
rapport de nos annales , qui probablement com^ 
prenaient dans ce nombre» les troupes raflem- 
blées dans les environs d'Interlachen , par le 
comte de Strasberg & le baron de "WeifTebourg i 
il arriva le même (bir à Zug , où il féjourna le 14, 
& fit ce jour la revue de Ton armée , dont l'élite 
«tait formée par 4000 gens d'armes, armés de pied 
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en cap avec leurs chevaux bardés de feii parmi p| 

înguatt plus de 400 cafqu es cou- 
ronnés j & fe porta le ifà Aegén , où il aŒt 
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Les corvfedcrés à peine poftés au-deiTus de 
Morgarten , furent Joints le marin du 1 f , par ^O 
hommes bannis de ces trois états pour dette; & 
pour d'autres liélits , & qui s'étant armés, vin- 
rent s'offrir pour la défenfe de la patrie à leurs 
concitoyens , qui pat une délicatelfc poufTée ^ 
l'excès» rejetterent ces offires avec beaucoup de 
hauteur, ne voulant pas, leur direnc-ils , fe mê- 
ler avec des profcrits. Sans fe rebuter de ce 
refus outrageant & d'une dureté très - déplacée , 
ces 50 bannis ne fongent qu'à en taire rougit 
leurs concitoyens; & fe poftant pour cet effet à 
quelque diiVance d'eux & fur la colline qui do* 
rainait fur l'entrée du défilé, ils ne perdent pas 
un inftant jufqu'au lendemain, à y faire des araas 
de quartiers de rocs & de groffes pierres. 

Le 16 Novembre, fête de St. Othmarjeduc 
Léopold fe mit de grand matin à la tète de f« 
(gens^d'armes, & lesconduifit, conjointement avrt 
les comtes d'Habsbourg & de Horaberg , dans le 
défilé du Morgarten , bordé dans l'efpace d'une 
lieue & demie, d'un côté par le lac d'iVegéri , & 




de Tautte^ par une fuite de collines efcarpées , 
nommée le Saftel. Les comtes de Ky bourg & de 
Montfortt conduifant l'infanterie d'environ ix 
mille hommes, fuivaient immédiatement la ca- 
valerie. Les fo bannis attendirent pour fe mon- 

itrer & agir, que Léopold & fes gens-d'armes 
cuiTent entièrement enfilé ce détroit + où ils ne 
pouvaient avancer qu*à trois cavaliers de front, 
roulant pour lors fur cette avant-garde les quar- 
tiers de rocs & les grolfes pierres qu'ils venaient 
d'amaifer à cet effet , ils lui tuèrent beaucoup 
«le monde, & mirent le reile dans une confuGon 
effroyable. Le coips des ijoo confédérés ren- 
forcés le même matin par le land-ammann Lo- 
cholth , à la tète des 400 citoyens de Schweiz , 
charges de garder les retranchements d'Arth , 

I avait eu la précaution de garnir fes fouliers de 
crampons de fer, afin de conferver un pas plus 
aiîuré dans ces defcentes rapides ; & profitant de ce 
moment décifif, il tomba avec une telle furie 
fur l*armce Autrichienne déjà en défordre, qu'au 
bout de deuï heures, elle fut entièrement défai- 
te, après avoir lajiré plus de 1500 hommes éten- 
dus fur le champ de bataille , & plus de 2000, 
«jui périrent dans le lac d'Aegéri, où ils fe pré- 
cipitcrent • pour échapper au glaive des conféde" 
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Suites oe cette bàtailli. 



A PEIN E les vainqueurs eurent -ils pris uiW 
heure ou deux de repos , & partagé les dépouilles 
ennemies en trois portions égales » qu'un metTager 
d'Undervalden vint avertir fes concitoyens ât 
TinvaHon du comte de Strasberg > Sa du baronne 
'^^eiiTcbourg , dont les troupes répandues tlant 
les divers vallons tic ce pa}'S les pillaient & fac- 
cageaient d^autantplus impunément, quelerel- 
tant de fes habicans rnffemblés à Stanz ^ Statt Se 
Alpnach , y étaient occupés ^ repoufler les dei^ 
centes que les barques Lucernoifes avaient en- 
trepHfes dans le même tems. Sur cet avis, les 
conttngens d'Ury & H'Underwalden fe rendirent 
en diligence à Brunnen , où ils avaient laid'é leurs 
barques de tranfport , & y arrivant à quatre 
heures avec zoo citoyens de Schxp-eiz , ils ks- 
verfent le lac, & favonfés par le vent, débar- 
quent à fiiichs dans le haut Underwalden , à nuit 
tombante ; puis fans perdre un inflant, fe parta- 
gent en trois détachemens , chacun d^environ 
joo hommes. Ces trois corps le répandent dans 
les diverfes vallées de ce pays > & renforcés par 
les défenfeuFs de Stanz*Statt & d'Âlf nach * qui 
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fur ces enirefaices, étaient parvenus à repouiTer 
les Lucernois » tombent de tous côtés fuc les trou- 
pes Autrichiennes répandues en désordre dans 
tout ce pays , ne fongeant qu'à fe gorger de bu- 
tin , dmi5 une fécucité parfaite fur tûute efpece 
de furprife ennemie , & qui attaqués dç toutes 
' .parts avec furie , n'oppofcrent aucune rélîftaiice 
aux confédérés, ne cherchant qu'à leur échapper 
par une pcompce fuite, en abandonnant, pour 
l'accélérer j non- feuiemem leur butin, mais 
même leurs armes & leur bagage; de forte que 
les comtes de Strasberg & de Weiflebourg , ainiî 
rechalfés la même nuit du haut & bas Underwal- 
deii , ne parvinrent à repaifer le défilé du Bru- 
nig le 17 Novembre de grand matin, qu'après 
avoir perdu près de la moitié de leurs gens, dont 
les rançons Se la dépouille payèrent amplement 
les dégâts qu^ils venaient de faire. 

Cette féconde vi<îloire auffi déciïîve & auiE 
glorieufe pour les confédérés que celle de Mor- 
garten^ ne coûta que deux hommes aux vain- 
queurs , félon les annales de Tfchudi & les chro- 
niques manufcrites de Butlinguer , de Rahn & 
de Schôdter, fut lefquelles nous avons rédigé 
cette fedion & les deux précédentes. Les géné- 
uux de Léof old Erent demander le i^ Neven> 
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bre à la régence de Schveîz , par le comte de 
*i *î* Toggenbourg, la permilîîon de faire enlever leun 
morts du champ de bataille de Morgarten > ccq^i 
leur ayant été accordé fan;; diHîcuhé , deux dén* 
chemens Auctichiens défarmes vinrent enlever le 
19 , les curps de cette noblelTef qui furent traot 
portés dans les mona Itères de Notre Dame de 
Hermites > de Murii de Wettingueti & deCap»^ 
pel , où ils re(;urent une lepulture honorable «de 
même que ceux qui furent retires dans le mcflie_ 
tems du lac d'Aegéri par les habitans de Zug : 
ce nombre fut le comte Rodolphe d'Habsbourg- 
Rapperfchweil , trois barons de Bonftetten & 
un de Rulfek} deuï d'HalI\t^yl, Bérenger de Lan- 
denberg, Tancien tyran d'Under^walden » dtui_ 
Grifsler avec une foule de gentilshommes, va 
faux Hetvétien5; t Alfaciens & Suabes de la inaf< 
Ton d'Autriche. A l'égard des fantaiEns , ils fu- 
rent jetés pèle & mêle par les habitans de Zug, 
dans de grandes foifes 1 le long du lac d'Aegéri 1 
creufées par ceux-ci à cet effet. 

Les chroniques de Stettler & de Bullînguei 
alTurent} que les confédérés indignés de crouvet' 
la bannière & le contingent de Notre Damedrt 
Hermites dans l'armée Autrichienne , & plufjeun 
de fes chanoines dans les premiers langs.dr 
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la gendarmerie > iurprirent le iendemnin de 
îeur victoire ce monaftercjie pillèrent & le fàccage- 
rent de fond en comble ; que le pape Jean XXIV 
escomniunta ces trois éuts , fur ks plaintes qui 
lui furent portées de cette violence , par Fabbé, 
baron de Schwandenj& qu'ils ne furent relevés 
de cette escomraunicatioti par ce pontife , qu'au 
bout de dix ans & fur rinterceifion de l'empereur 
Louis ie Bavière. Au cas que cette expédition 
ait eu lieu , ce dont nous doutons , vu le (ilence 
que tous les autres hiftoriens Suifles gardent lâ- 
delfus, elle ne peut avoir été exécutée que par 
les citoyens feuls de Sch^feiz , & il n'eft guère 
vraifemblable, que dirigés 'comme ils étaient, 
par les avis de Wernet de StauiFachen , auffi 
rempli de fagacité que de modération » ils euflent 
voulu ternir la gloire de leurs armes par une pro* 
lanatic j, dont la niaifon d'Autriche aurait pro- 
bablement tiré très-grand parti. 

Ce qu'il y a de beaucoup plus avéré , c'eft que 
ces deux vidoires confécutives , remportées en 
moins de 24 heures par les confédérés , jtta. les 
Aies d'Autriche & leurs vaflaux dans une conC 
tcrnarion extrême , & plongea ceux-ci dans un 
•deuil général , y oyant peu de familles parmi 
«ux qui n'y eût perdu au moins un individus 
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I • - •^ tandis que ce début auili gloneus que décitjfdes 

*J*f- armes conféiléiées , remplit dVIégreiTe ces trois 
états , qui confacrerent cette journée à jamais 
mémorable dans les faftes de notre liberté , pat 
un jour d'a^ûtis de grâces folÉmnelJes envers 11 
bonté Divine, qui fut célébré dés*lors le jour de 
St. Othmar, par ces braves Helvétiens & leurs 
defcendans, avec une ferveur qui les dïRingua 
dans tous les tems autant que leur valeuc m> 
domptable. 

Les trois états d*Ury > de Sch^eiz & d'Undet- 
Miralden. s*écant raâfemblés le 20 Novembre h 
Brunnen , en comité compofé de 20 membres 
de chacun de ces pays , s'y décidèrent à rendre 
perpétueUe la con Fédération qu'ils avaient éri- 
gée le f Janvier i J08, pour dix ans, dans le m:m& 
bourg» & dont ils avaient chargé ce jour 1 foofl 
de leurs citoyens refpedifs de jurer robTervation, 
en s'umlFantpar un ferment foleranel, Cecie réfo- 
lution prife d'une voix unanime , & rati6.éc ùans 
le courant de Novembre par les aiTemblées géné^ 
[aies d'Ury » de Schweiz & du haut & bas Un* 
derwalden, fut exécutée au même bouig de Hrun. 
nen , le 8 Décembre de cette année , de la part 
de tous les citoyens de ces trois états cotifcdêiést 
joui%lt du poit d'armes & de la voix délibéra- 

tiVC 
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tîve d^m Uur canton refpedtif , au nombre d'eu. 
viron 4000, au rapport de quelques auteurs , & 
félon d'aucres » par foo citoyens de chacun de 
ces trois états, commis à cet etTet de leur part* 
i^uj .accompagnèrent cette cérémonie de tout l'ap- 
pareil du culte Divin» a6n d^en rendre tes et^- 
gagemens d'autant plus facrés. Ce fameux pao* 
te, qui forme la bafe des liens indlifolubles dont 
les divers membres du corps -Helvétique s'uni- 
rent fuccefTvcment depuis cette époque , connu 
dès - lors fous le nom cl' EydsgenàJJifcljer Bunâ j 
fe trouvt infété mot à mot dans le dirfionnaire 
Helvétique de Lew, tome XVI, page ^79-^ 8 1 , 
fur le pied qu'il fut llipulé & juré à Brunnen* à 
cette dernière époque. Il reçut à celle de l'atU 
inifllon des cantons de Lucerne , de Zurich &' 
de Berne, des éclaîrciiTemens néceflaires , tatntTuf 
la manière de fe fuutenir mutuellement, qiiè fur 
les moyens de terminer ï l'amiable toute erpecÈ? 
de diiFérends qui pourraient furvenîr eiitr'e XiM 
divers états confédérés. Du refte, liiogs' ïç'vïêïil.* 
drons fur cette matière dans le volume ïuiyàni , 
où nqus expliquerons les dîverfès obligations r'c- 
ciprnques de ce pa(fle perpétuel , & les préroga- 
tives accordées à quelquelï cantons , en les y àC 
foclanc % tandis qu*elle& étaient cefufées à d'autres^' 
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Les états confédérés commencèrent depuis 
ijif, à être connus fous le nom de cantons ^ 
& la dénomination nationale de Suides , en alli> 
rnand Scbwti^r , fut fubtlituée dès^lors Inrenlî. 
blement à celle d'Helvétientde même que !e tiori 
àc Suifle, Sc/weâ, remplaça celui d'Helvérie i 
l'égard de ce pays. 



SEC T I N XL. 
Citations sua ge volume. 




Nous avons rendu compte au commencement 
de ce volume , des obligations que nous avions 
aux favantes recherches de Mr. le profelTeur 
"Walther. En fuivant les renfeignemens que ce 
littérateur profond nous avait indiqué» nous 
avons néanmoins pris le parti de nous écarter 
quelquefois des routes qu'il nous avait tracé 
dans fon hiftoire des Helvétîens. Surpris de k 
Voirfervilement attaché aux témoignage» deTîte- 
[Live.de ÏJutarque, de Valere Maxime & d'Orofe, 
[lors même qu'ils choquent toute vraîfembtance, 
nous n'avons pas moins perGfté dans le parti pris 
de les combattre > en leur oppo&nt de^ raifonn> 
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mens fondés fur toutes les probabilités pofîibies * 
& par conréquent fur la faine raifon ; d'autant 
plus, que Mr. le profelTeur Muller, en noustranjl 
mettant tout ce que tes auteurs anciens ont écrit 
fur les guerres Cimbriqucs, a pris le même parti. 

Ayant cité dans divers endroits de ce volume, 
les auteurs anciens qui nous ont guidé jufqu'aux 
tems d*Augu{te , nous répéterons ici , que ce 
furent Polybe , les fragmens de Poflidonîus , re- 
cueillis pat Strabon & Athenais > les commentai* 
rei de Céfar , Tépitonie ou les fragmens de Tito- 
Live,dePlutarqiie, deTacite,deFlorus& d'Orofei 
en renvoyant nos ledeurs à rintrodutflion de 
Vhiftoire des Helvétietis par Mr. le profcJïeur 
'Watther, dans laquelle on trouvera une ana- 
lyfe très-fatisfaifante de ces auteurs , & de tous 
ceux qui ont travaillé (ur rhidoire, la topogra- 
phie « la mythologie & les moeurs des peuplades 
Celtes , Helvétienncs , Cimbriques , Teutonnes , 
Gauloifes & Germaines. 

En rendant juflice à l'hiftoire Romaine de 
Koilin, continuée par Crévierj lorfque ce der- 
nier n'a pas copié fervîlement les alTertions abl'ar- 
dcs de Tite> Live, de Plutarqueà d'Orofe, nous 
avons adopté & fuivi en grande partie , le plan 
du tableau quUl a tracé, d'après ces auteure, des 

Gg a 
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' giîiierres quièf iei:lto|iri6tiefiiÀ !« Ciiiibrei fôotiiw 
^jJNBiit éoifCré'W âéiÉÀÏiit, qôoifa'il difiêie de 
'^uÀiip I ra' di^'enÀnbitt » de edoi de Mb 

''' Dans Hiiftotlre militaire delà SàiiTe, dnnnt 
*l'è niby en ige A lë^ fièdes fiii vans , traitée jufqo'i 
'laËh de i|if 1 dàiu ce premier volume , nous 
Bvônâ rùivi & piîs pont guide, Vteodùraniiii 
Sramph* Guilliniaân , Ftantiii, Tfohudj, Bol* 
lingûer, ScIuldlèrV.RÏIui'', Stébtler, les «uuJà 
autrichiennes dé l'^jlger , quelqueftns L^nl&r, 
'j& très-fréquemment (eu Mr. le bailïirTfchamet 
d*Aubonnes en cherchant à reétifier oes auteurs, 
lorfqu'ils n'étaient pas d'accord. Nous avons rédi» 
gé la partie diplomatique de ce volume , fur les 
annales de Tfchudi , le didlionnaire Helvétique 
de Lew , & les fràgmens ou étrennes hiftoriques 
de Mr. le tréforièr de Balthaiar de Lucerne* 
en laiflant à Mr/Iè baillif de ïlaller de Nyon , 
^ce favant & judicieux fcrutateur de notre répu- 
blique littéraire, qui doit à jamais bénir fon nom 
& fes travaux) lé foin de faire connaître au public 
Helvétïqïïci'Sâns-Tori catalogue raifbritté i IcS au- 
teurs que ijoujf vëhbhs de riSer î&'^d'apprécicc 
leur méritOT '■•'"'■ V" ■•■ " '« '' -<. •> 
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